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AYIS 

AU LECTEUR. 

J E croîs devoir déclarer , en publiant 
riiistoire des Rosaques , qu'elle me fut de- 
mandée, au commencement de i8i3, par 
le dernier Gouvernement, Attaché au dé- 
partement des relations extérieures , j'ai 
rempli cette tâche laborieuse. 

Les connaissances que j'avais précé- 
demment acquises par des recherches faites 
pour la composition d'un autre ouvrage (i), 
' ' I j II ■ .1 I 1 I, ,, , 

(i) Il s'agit da Tableau hi^orique des JPpvgrèa de la 
JPuieeance rtisae^ publié en octobre i8t2^ Jusqu'ici , )e ne 
m'étais &it cannaître que par la* lettre initiale de mon 
nom* Aujourd'hui je m'en avoue hautement l'auteur. 
Bon pas que je veuille tirer vanité d'un succès litté- 
raire, mais parce qu'il m'importe maintenant de faire 
connaître qu'il n'j a rien dans ma conduite , ni dans 
xnes écrits t où, malgré l'influence des révolutions, on 
ne puisse reconnaître le caractère d'un honnête homme 
^l d'un bon Français* 

Ainsi , quand on lira ce livre , en ve reportant au 
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iî AVIS AU LECTEtJtt. 

me facilitaient le nouveau travail dont j'étais 

chargé. A mesure que j'étudiai mon sujets 

temps où it fut écrit , on sera peut-être frappé de la 
modération de mes principes et démon style, à l'égard 
de Puissances alors nos ennemies. Je n'ai point flatté 
l'idée d'une monarchie uliiverseUe ; j'ai toujours pentfé 
que le sceptre de l'Europe serait un fardeau plus lourd, 
plus funeste pour la nfttion qui aspirerait aie porter, qu« 
pour lès peuples fôrCéâ de s'y soumettre. 

L'objet de la guerre de i8ia derait être de sortir 
d'une situation difficile , de rétablir une sorte d'équi- 
libre ou de système politique , et surtout de poser entre 
l'Allemagne et la Russie une barrière dont le^ Cabinet 
de Versailles avait autrefois senti la nécessité. Cett>bjet 
n'a pas été rempli* Le vulgaire n'a vu , dans la cam- 
pagne de Moskow, que des fautes militaires ^ les erreurs 
de notre diplomatie n'ont pas, à cette époque, été moiitt 
désastreuses. 

Je ne suis.point de. ceux qui prophétisent après les évé- 
Bepaens ; mais qu'on mepermette de supposer , pour un 
moment, qu'ua cabinet plus sage eût fait à la Turquie 
et à la. Suède des ouvertures généreuses , qu'il eût offertà 
l'Autriche et àlaPrusse des indemnités dues à leur coopé- 
ration ; alors > la Forte Ottomane poursuivait la guerre 
6ur le Danube,ies Suédois pouvaient reconquérir la Fin- 
lande , l'armée f ra nçaise sur la Vistule était franchement 
secondée par ses alliés j enfin le rétablissement du trône 
polonais , la création d'un système nouveau offrait mille 
moyens de réparer les scandales donnés en Espagne et 
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j'y trouvai des jresôources ou des charmes 
que je n'avais pas soupçonnés* Il me parût 
{nquant de montrer à la Vieille Europe ^ si 
fièré de sa civîiisatian , un peuple à demi 
bar))are ^ întére6saiit ûam sa simplitité sau- 
vage, et des herosqui ne ressemblent point 
à eeux des nacians poli4[^ées« 

Un awteur |iidîdeux avait cBt qtie This- 
toire ^es TéfoëHio^ des Kttsaques était un 
— - --..-..-. - ' ^ ^ . ■ _ ^ 

en Italie', et àe faire, $àns blesser rllonireur de nos 
armes , des restitutions démontrées nécessaires ....*• 
mais je Qi*arréte« Jq ne |nûs d4velo(peF ici par quelle 
série de Tautes , accumulées les unes sur les autres , par 
%uel excèfs d:'aveuglemèzrt est tombé ce colosse d'orgueil 
et de puts$tii€e, idbiâ k cbûlâfut si lobg-fémps hors dt 
toutes combiwsotift humaines 

lie salut de la Fiance est aorli du sein des Euînes. 
Cïoncfuiisè sans avoir été vaincue , dépeulllée de ses con- 
qaêtes sons ai^ir perdà l'héiSlage de sa glloire , qu*d(# 
se fbirtyiejâtoruiiioti ti4^ fiéocprfiemcinrte de» |>artis qui 
l'ont divisée! Qu'elle reprenne la fierté du rang que, dans 
ses plus cruels revers , elle tint toiqûurs en Europe! Elle 
a en elle-même le^ élémens d'une grandeur juste et 
durable; et et j^'ost pas sous P<ég<d0 d'un descendant 
du grand Henri q/tx^wa f/ÊOtéim fexa. rougir de ses ex « 
ploits , unéc^ivaiii de ses idées françaises, ni du senti- 
ment national qui les inspira. 
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sujet digne d'cwîGuper un de nos éciwams 
modernes (i). Je considérai d'ailleursy que, 
malgré les savantes recherches déjà faites 
à cet égard, l'origine de ce peuple était 
encore mal connue (2), et^qu'il n'y avait 
que des fragmens de leur histoire dans les 
livres qu'on lit encore : alors Fespérancé 
de faire un ouvrage qui manque à l'his- 
toire générale, me sotitint, et jfe m'y portai 
avec autant d'ardeur, que si la première, 
idée de cette composition eût été. de mon 
choix. 

Heureux de trouver, dans ce travail, 
quelques distractions à la pensée pénible 
des malheurs qui nous menaçaient , je 1er 
poursuivais, sans m*occùperdé Fèbjef ou de 
l'utilité de sa publication. Elle n'était pl,u^ 
possible, à Tépoqne où il fut terminé. Le^ 
Kosaques avaient' passé le Rhin ^ ils étaient 



(i). TMeau: de l*Empire russe , par Stùvch. t tom» 1, 
cfaap^it-note xS (édîtioiifirançaise).' ... - > 
: (2) Mémoires secrets sûr la Rûêsiè , Paris , 1804 r 
tpm. IHfp. u4' 
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i^ticœur de la France-: alors des dangers 
plus pressàns nous arrachèrent à tout înt;érét 
littéraire^ Mais quand par une faveur cé- 
leste , inattendue , nous. fûmes sauvés des 
horreurs d'une guerre civile, lorsqu il noros 
fut<perii]iis de regarder !li0s 1 ennemis *en 
'alliés , im souvenir; : pdtëtsiel kne ^ reporta 
.vers mon ouvrage^ let jk tne- félipitai de le 
trouver tel qnie j^'Onr^is pu hasardai d^eit 
faire honmiage à FEmpèreur Akxandre;, 
si je n'avais craint qu on/oote vit dànSv cette 
démarche 9 iunb a^pàr^ioicis -de palinodie, . 
de flatterie opï;d'inti%ue qui répugnent 
égaleraient à* mon eqiractèire» j 

Maintenant * quç nous i sommes délivres 
-du malheuriL:d'a>H!ikMlee Koskques pour 
.hôtes ou.pouk* ennemi^^ cl6Riir éloignenwnt 
m a rendu toute nia lii»«té.: , 

;Qu6lqiiesf»Miis^ dont FhistoirispaTâitrâ 
sans doute ràt nos >neveuk / enibâraESser plu^ 
sieurs abnées, ontiniis ehtre la cémpositiou 
et la publj^ation 4e eel) ou^^age^^ .un in^ 
.terv^lle^ ) dont j> ai; tprbfité , ! pont le - reiidre 
plus, digne ides mflbigés du PuhU^^ Je m« 



vj AVIS AU LECTEUR, 

«uis étonné plusieurs fois, en le relisant^ 
que ma conscience historique n'eut pas k 
me reproclier d'avoir employé dans mes 
tableaux des couleurs que l'état de guerre 
semblait excuser, et dont les meilleurs 
éorivatns de Tantiquké ne sont pas toujours 
exempts , à l'ëgaidd'iin peuple ennemi J'ai 
retrouvé partout lès faits présentés avec 
le même soin , que fensse pu y mettre , si 
j'étais ne Aïoi-mémesur les rives du Don 
ou du B<Hrystbàne. Le beau caractère de 
l'hettman Kmieloâski, l'audace de l'illostr^ 
brigand Yermak n'ioiraient pas inspiré plus 
d'intérêt à leurs <iompatriote$* Les écrî^ 
vains russes qui ne peaVent consentir 
à regaiâer les K.osàqiiœ comme xme na*- 
tiofi ^ n'ont pas représenté leuis exploits 
sous des rappot^ aussi favonbles. fin&i^ 
si j'ai dit qiu'ils eooservaient «noore les 
traits prifinâid£s dç leur race ^ etqu'ils étaient 
peu avancés dsms la civifisaftion, c'est une 
jeérité , mais non pas mve haifùin. 

Aussi, dans la révision 4^ ^^ ou^age, 
la partie purement l^storique ne iQ^a^ point 
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bccupé; et si Ton pouvait supposer que 
les sacrifices faits aux circonstances sont 
bien considérables, je crois répondre aux 
préventions ^ en déposant à la Bibliothèque 
du Roi , un exemplaire , tiré en épreuve à 
rimprimerie royale ^ tel qu'il devait pa- 
raître à la fin de i8i3 , et dans cet état, 
je TofFrirais avec confiance à l'heltman 
Platow lui-même. 

On pourra y vpîr que T esprit général 
est conservé , que la plupart des change- 
mens sont purement littéraires , et qu ils 
ont été nécessités par la division nouvelle 
que le conseil de quelques gens de goùt^ 
m^a fait adopter. Comme écrivain politique , 
je ne désavouerais pas . cette première 
épreuve ; comme littérateur, je ne recon-» 
nais que l'édition publiée» aujourd'hui. 

Je me suis arrêté au commencement du 
xîxe. siècle , parce que des événemens plus 
l^écens n appartiennent pas encore à This-* 
toire* Ceux des deux dernières campagnes 
n^ont rien changé à Fopinion que je m'étais 
formée desK^osaques. Cependant il est juste 
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de dire que jamais ils n'ont signalé d'une 
manière plus éclatante , leur vigilance, leur 
ardeur infatigable, leur aptitude singulière 
à la guerre de partisans. C'est en inquié- 
tant les mouvemens , les communications 
et la subsistance des armées françaises, 
qu'ils ont contribué, peut-être plus que 
toute autre troupe , aux succès des alliés. 

D'ailleurs, s'ils ont quelquefois montré 
plus de discipline et d'ordre^ il faut en 
rendre grâces à l'esprit de leurs chefs, et 
surtout à l'auguste souverain que la Pro- 
vidence leur a donné. Ce jeune Prince 
pouvait se laisser séduire par le prestige 
d'une conquête immense , inespérée ; il 
s'est acquis une gloire plus belle et plus 
sûre. Si sa modération héroïque n'avait 
été le mouvement d'un griand cœur, on 
pourrait la regarder comme le calcul do 
la plus saine politique. 



INTRODUCTION 

• A 

L'HISTOIRE 

DES KOSAQUES, 

Otî 

Cotjp-D'oEiL sur les Peuples qui ont habité 
le pays des Kosaques, jusqu'à Tinvasion 
des Tartares* 

§. I". 

Etablissernent des Cimmériens et leur expulsion 
par les Scythes, 

J £ ne puis me défendre > en commençant cet 
ouvrage ^ de jeter un regard d'envie sur l'écrivain 
qui^a choisi, pour objet de ses travaux , This*- 
L toire d'un peuple fameux et policé : à mesure 
I qu'il avance dans sa carrière, sa vue s'étend, sa 
^ marche s'affermit, les diflBcultés semblent dispa- 
raître sous ses pas. Soit qu'il ait à peindre le 
développement d'un grand caractère ou le génie 

2. I 



2 HISTOIRE DES KOSAQUES- 
d^une puissance , les ressorts de la politique ou 
le jeu des passions et dès erreurs humaines ^ le 
perfectionnement des arts ou la dépravation des 
idées et des mœurs , les progrès ou la décadence 
des empires , il trouve à disposer de mille cou- 
leurs dont la variété séduisante peut tour à tour 
charmer Tesprit , exercer le jugement et captiver 
Tattention. Pour moi , dans la route pénible où je 
m'engage, j'essaierai peut-être en vain de tem- 
pérer Faustérité d'un sujet neuf et fécond en évé- 
nemens inconnus au vulgaire ^mais comparable 
à l'aspect du pays où je vais conduire mes lec- 
teurs ; pays qui s'étend du Danube jusque par- 
delà rOuralsk ; solitudes immenses y dont la mono- 
tonie n'est interrompue de loin en loin que par 
des marais infects , des fleuves poissonneux , quel- 
ques bouquets de bois et des milliers de monti- 
cules y amas de sable formés par les vents du dé- 
sert (i), ou antiques tombeaux élevés sur la cendre 
de générations inconnues (2). C'est de là que^ 
comme d'un rendez-vous assigné de temps im- 
mémorial contre le repos du genre humain ^ des 
myriades de barbares ont porté la désolation^ la 

(1) PaUas y j9'. Voyage dans Us provinces méridionales de 
V Empire russe, trad. franc. Paris, 1811, édit. l>l-8^ total. ï^ 

pag. 347. 
(a) Clarke*» Trapels; London , 1810, chap, xr and foU. 
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terreur et le carnage , dans toutes les parties du 
monde (i). Là vivent encore ce&tribus guerrières 
dont la sauvage indépendance et Thumeur vaga- 
bonde ^ s^agitant incessamment sous la main qui 
les gouverne ^ nous représentent Pempire des 
tempêtes , tel qu'il est décrit par Virgile (2). 

De toutes les contrées de TEurope , c'est la seule 
où restent profondément empreintes les traces 
de la vie nomade ou pastorale, ^oit par Tefiet 
d'un climat âpre ou d'un sol qui, sans rien de- 
mander à l'industrie , fournit le nécessaire à une 
chétive et grossière existence, soit par l'indestruc- 
tible ascendant du caractère primitif, et malgré 
l'influence ou l'exemple des bienfaits du com- 
merce et des arts chez leurs voisins , les hommes de 
cette race ont opiniâtrement résisté aux charmes 
de la civilisation. Leur histoire se perd dans la nuit 
des siècles d'ignorance; ou plutôt elle tient à la 
plus haute antiquité par des linéamens si délicats , 
qu'on ne peut bien comprendre leur origine sans 
reculer jusque vers ces temps obscurs où l'œil 
aperçoit les premiers habitans de leur pays, ces 



(1) Observations historiques et géographiques sur les peuples 
barbares qui ont habité les bords du Danube et du Pont^Muxin, 
par Feyssonnel 5 Paris , 1765 , j>^4*. pag. 1 . 

(2) Mneid* lib. I , t. 55 - 6o. 
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Cimmériens fabuleux (i) que Pimaginafloti des 
anciens poètes jetait aux bornes du monde. 

Il faut admirer la patience des écrivains qui , 
voulant tout expliquer, tantôt à Faide d'une 
étymologîe péniblement contournée 5 tantôt sur^ 
des témoignages rapportés comme des traditions 
vagues, et le plus souvent sur des hjrpothèses 
moins solides qu'ingénieuses , prétendent suivre 
pas à pas les enfans deNoé , des rivages rians du 
Tigre et de PEuphrate , jusque sur les rocs glacés 
de. la Scandinavie. Mais Tédifice qu'élève avec 



{1) Geitesiâ , cap. x , $. a. -^ Flami Josephi Antiquitates JU" 
daïcœ, etc, lib. i , cap. vu. — Pezron , De V antiquité de la nation 
et de la langue des Celtes ; Paris , 1703. *— BayerL Dissertationes 
de Scythis, Cimmeriis y etc» in Commentariis Academiœ^Pxtro^ 
politanœ y tom. I, II, Itl, etc. etc. etc. 

£n prenant les choses de si haut , nous n'avôtts en vue, dans 
,€!eiVb introduction , que de donner de Torigine des Scythes une 
idée générale , mais appnyée sur la critique des meilleures auto- 
rités. S'il fal^iten croire ayenglémentrauteur de l'Histoire généa-* 
logique des Tatarsou Tartares, Abulghasi-Bayadour-J^han , et son 
commentateur ^ nous y serions moins embarrassés. L« premier 
. dit que Japhet, qu'il nomme J-apkis , alla s'établir sur Vjiteil ou 
Edelf nom que lesTartares et les Arabes donïientau Volga, et 
qui signifie dans leur langue abondance} que là il eut huit eniana , 
dont les quatre premiers , Turk , Chars , Sachlab et Rus^ y ont 
dofiné leur nom aux Turcs , aux Chaz^rs ou Khosars pères des 

Kosaques , aux Slaves et aux. Russes Mais il ne suffit pas de 

présenter des nomenclatures généalogiques à ses lecteurs , il ÙLXit 
offrir d'autres menumens à leur croyance» 
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iant de peine la vanité de l'érudition , ressemble 
trop souvent à celui que Torgueil de la force 
éleva dans les plaines de Sennaar; il en résulte 
une nouvelle confusion des langues. Il est plus 
sage de s'en tenir à des probabilités raisonnables, 
que de hasarder des assertions dénuées de vrai- 
semblance et de preuves réelles. 

On peut donc croire que, quelques siècles 
après cette grande catastrophe dont le globe 
entier porte réternelle empreinte , les hommes , 
trop pressés sur un territoire dont leur industrie 
ne pouvait encore faire valoir toutes les richesses, 
se seront répandus par hordes, de proche en 
proche , et en se chassant les uns les autres , 
jusque vers les contrées les moins habitables, 
où , fixés une fois , Thabitude et la nécesâté leur 
auront fait trouver des charmes. Les pays les 
plus voisins du point de départ ont été les plus 
exposés aux passages dévastateurs des peuples 
qui allaient chercher leur existence; les routes 
les plus faciles ont été les plus fréquentées ; le 
sol le plus favorable à la vie d'un peuple pasteur 
et nomade a été le preqiier habité. Ainsi les 
plaines de l'Assyrie, de la Perse çt de l'Asiç 
mineure, ont dû nourrir les. pères du genre 
humain. Leurs nombreux enfans repoussés , au 
sttd, par des déserts pu Fast^-e du joujr semblait 
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jeter une muraille de feu ; à Toccident^par des mers 
que leur industrie n^avait pii trouver le moyen 
de franchir^ ont dû chercher^ à Test et au nord ^ 
des routes plus praticables pour des hommes 
endurcis successivement aux rigueurs des climats 
et aux fatigues d^une vie errante. Vers le nord , 
il s^en ofirait deux à leur choix. Les uns passèrent 
entre la mer Noire et la mer Caspienne^ sans être 
arrêtés par les aspérités du Caucase ^ coupées de 
vallons délicieux (i); de là, côtoyant des mers 
et des fleuves poissonneux 5 ils se seront portés 
dans ces fertiles steppes où la vie pastorale o£B:e 
tous ses charmes à Tindolence sauvage : ce sont 
sans doute les Cimmériens (2). Les autres , 
prenant à gauche de la mer Caspienne , passant 
les monts Paropamisades et les déserts de la Bac^ 
triane, et les rives inhospitalières de- FOxus et 
Tantique Isucarte y auront franchi Tlmàiis , et 
seront parvenus sur Fimmense plateau de TAsie 
centrale : c^est Finnombrable famiUe des Turcs 
et des Tartares (3). 

(1) Pallas , a*. Voyage, traduction française , édit. inJS^ ^ Paris » 
181 1) tom. II,pag. 5o, 2o4. — Reineggs, Topographie du Caucase, 
— M. Malte-Brun , jinnales des Voyages , tom. XIT. 

(3) Bayer , Disseriaf. de Cimmeriis in Comment, Academ, Pe^ 
tropolit, tom. U , pag. 42o. 

(3) Nicéphore Grégoras adopte cette opinion, tom. l , pag. 17^ 
20 5 chap. I , Ç. 3. ( CoUect, Byzant. ) 
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Les Scythes éiaîeut-ils de cette race ? Font-ils 
suivie dans son émigration? se sont-ils arrêtés 
surTOxus ou Flaxarte, et sont*ils revenus, sur 
leurs pas^ conquérir la Perse et TÉgypte ? ou bien , 
restés au berceau de la création , ont-ils fondé , 
trois mille six cents ans avant Tère chrétienne, cet 
empire immense et barbare sur lequel Trogue* 
Pompée avait recueilli des contes dont Justin 
nous a conservé quelques traits (i) ? 

L^analogie frappante du nom des Celtes 
(K^Toi, KéXcroi ou K£^€rou) avec celui que 
le$ Scythes se donnaient entre eux (^Skolotes)^ 
a fait penser à des savans modernes que les 
Celtes et les Scythes n^étaient originairement 
quWe seule et même nation (â); mais des ana- 
logies ingénieuses ne sont pas des preuves his- 
toriques; ainsi je n^entreprendrai pas de dé- 
brouiller des matières éternellement obscures. 
A mesure quç Thistoire s^est éclairée du flambeau 



. (1) Justin , Hiét, Ub. i , cap. i ; lib. n y cap. ni* — Euseb. Chr4h- 
nicon , pag. i5« ( Cùllect, Byzant,) 

(a) n n'est pas inutile d'observer ici que le mot sholotes signi- 
fiait dans la langue des Grecs , un cavalier y et que dans la langue 
finnoise moderne, sfytta , fytta ou Ut y veut dire un archer: 
étymologies également yraîsemblables du nom d'an peuple 
aussi adroit à monter à cheval qu'à tirer de l'arc. ( Bayer , ubi 
suprà. — Descript. de ï Empire russe , par Sirahlemberg , trad. 
franc, y tom. II , pag, i5o. ) 
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de la critique, elle a rejeté des traditions fabu- 
leuses, comme les trois cent cinquante généra-^ 
tions des rois d'Egypte (i). Aussi le judicieux 
Strabon ne croyait pas à tout ce qu'on débitait 
de son temps sur Tantiquité des Perses , des 
Mèdes , des Égyptiens ou des Scythes (2). Imitcm^ 
sa réserve. 

Hérodote n*est pas une autorité incontestable. 
Son ouvrage immortel , écrit sous la dictée 
des Muse* dont il porte le nom, semble être, 
comme on Pa dit, la nuance entre la fable et 
rhistoîre. Thucydide lui reproche d'avoir voulu 
amuser les Grecs plutôt que les instruire (3). Mais 
on peut en croire Hérodote, quand il raconte ce 
qu'il a vu^ II avait voyagé chez les Scythes : il a 
pu connaître tetirs vieilles traditions, qu'il em- 
bellit des charmes de son ima^nation. Cependant 
il ne leur donne que mille ans d'existence avant 
leur invasion en Médie, époque reconnue par 
les monumens historiques les plus respectables^ 
An 1672 H nous dit que, vers cette époque, les Scythes 
*^' ' nomades de l'Asie, vaincifô par les Massagète^ , 
se jetèrent sur les Cimmériens, habitans des^ 



(1) Hérodote , liv. ii, §, 99 , 100.. 
(a) Lib. XI » pag. 207 , edit. Casaub. 
(3) Thucydide, liVi i", j. 21 , 22, 
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bords du Pont^Euxin , et s'emparèrent du pays , 
dont ils avaient fait un déserf. D'après le témoi- 
gnage des anciens poètes (1)5 qui furent les 
premiers historiens ^ il nous représente la Sc3rthiô 
comme remplie d'une foule de peuples qui 
s'étaient déjà précipités les uns sur les. autres : 
les Issédons chassés par les Arimaspes^ les Scythes 
par les Issédons, et les Cimmériens par les Scy* 
thés, . . . Tel est le tableau que Thucydide (2) et 
Plutarque (3) font de la Grèce ancienne et 
barbare 9 et que n'a cessé d'oflirir, jusqu'à nos 
jours 9 le pays dont j^entreprends l'histoire. 

Aussi je ne balance point à regarder , avec 
Hérodote j les Soythes conmie une branche de 
la grande famille asiatique ., qui, chassée de son 
antique patrie,. se sera portée sur les côtes sep- 
tentrionales du Pont-Euxin , non par Flbérie et 
le ^Caucase (4) , mais par le nord de la mer Cas^ 
pienne , et par le chemin que prirent dans la suite 
lesHuns, lesKomans et les Tartares de Batou-khan« 

(1) llérodote , liv. iv, $. i3 , d'après Aristée de Proconnèse dan» 
son poëme des Jirimaspes, 
(3) Thacydide , liv. 1,5. 2. 

(3) Flutarch. in Thesei vitâ, 

(4) Diodore, liv. 11, J. 34.-<-Si les Scythes étaient venus par le 
midi , comment expliquer la fuite des Cimmériens en Arménie 
par le Caucase ! Des fuyards ne prennent pas la route du paya 
d'où viennent leurs vainqueurs. 
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n n^est pas impossible de eoncilier, avec cette 
invasion 9 l'expédition antérieure que Thistoire 
fabuleuse attribue .à Sésostris contre les Scythes, 
i338 ans avant Jésus-Christ (i). Suivant d'an- 
ciennes chroniques 5 te conquérant les soumit , 
et leur fit quinze mille prisonniers, qu'il établit 
au-dessus de la Perse, où ils conservèrent tou- 
jours les mœurs et l'idiome de leurs ancêtres. Ce 
fut la souche de ces fameux Parthes qui reçu- 
rent leur nom des Perses (2), et qui fondèrent, 
sur les débris du trône de Cyrus, un empire 
redoutable même à la puissance romaine. Si l'on 
supposait que l'expédition de Sésostris se fit à 
l'orient de la mer Caspienne, sur l'Gxus ou sur 
riaxarte, là où le grand Alexandre porta depuis 
ses armes, il resterait moins d'embarras chrono* 
logique ou géographique. 

■ Il I II I » ■■i-ii ■ ■» ■ Il II i l I I m I ,mm 

(1) Chronicon Pa^chàle, pag. 47. — : Cedrenus , tom. I , page 
ao. ( Colleci. Byzant, ) — Quelques écrivains font remonter le 
irègne de Sésostris plus haut ; d'autres, comme Cal visi us , reportent 
cette expédition vers Tan io36 avant Jeans-Christ. 

(i) Le mot grec Jlm^é^t signifie Écythes en langue persane 
{voyez Suidas) y et dans la langue scytbique, exilés. Suivant Jas-> 
tin , les Parthes furent d'abord sous la dominatiou des Arméniens 
etdesMèdes, pendant laquelle ils conservèrent les mœurs de leurs 
aïeux et leurs idiomes (liv. xm , $« i"". ). Fréret et Gibbon les 
regardent comme une peuplade obscure venue de la' Scythie, 
(Mém. de VAcad. des inscripU tom. XVI. «^ Hist, de Ut décade 
de VEmp. rom. chap» viii. ) 
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Mais il est raisonliable de penser que les 
Scythes^ déjà faiblis et poursuivis jusque dans 
le pays des Massagètes, auront été facilement 
refoulés par ceux-ci jusque sur les Cimmériens. 
C'est Fimage de tout ce que nous verrons arriver 
dans les siècles postérieurs. 

S'il faut en croire Hérodote /leur conquête AnSSg. 
Bouvdle ne fut pas disputée. Des divisions s'éle- 
vvèrent, à leur arrivée, entre le peuple Gîmmé- 
rien, qui voulait abandonner sa patrie, et ses 
rois, qui prétendaient la défendre (2). 

Leurs discordes firent couler plus de sang que 
le fer de Fennemi. Après s'être mutuellement 
déchirés, ils se séparèrent et laissèrent dans leur 
fuite la trace de leurs sanglans démêlés. Les uns^ 
ceux qui avaient voulu défendre la patrie , se 
réfugièrent et s'établirent dans lés montagnes 
de la presqu'île, à laquelle ifô ont donné leur 
nom (3) : les autres se portèrent vers le nord ; et 
cette fuite est sans doute l'origine des vieilles 
traditions d'une migration orientale , qui devint, 
dans l'imagination des premiers bardes du Nord , 

m\ — - - 

(1) NoQB saivons ici la chronologie de Bayer ; Chronologia 
Scythicavetusy in Commenfar. jicad, sei&nt,Petropolii, tom. III, 
pag. 295 et eq. 

(2) Liv. IV, J. 9. 

(3) La Krimée» 
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la marche triomphale dU grand Boudha -^ 
Woddin ou Odin. Il n^étaît pas besoin ^ pour ex- 
pliquer Forigine cimmérienite des Scandinaves^ 
d^amener les Argoiiautes dans la mer Baltique ^ 
ou d'inventer des contes que la sagacité de plu- 
sieurs critiques modernes a suffisamment réfu- 
tés (i). Voilà aar quels titres des nations ont quel-' 
quefois fondé leur gloire fabuleuse y et comme 
des fuyards ont passé pour des eonquérans. 

Enfin 9 les débris de la nation Cinunérienne se 
jetèrent dans les solitudes escarpées du Caucase; 
et, tout en suivant les traces d'une poignée de 
vûncusj les Scythes se trouvèrent maîtres d^un 
vaste empire. Us envahirent la Perse , la MéiHe, 
638^ r Asie miaeure orientale ; la Palestine, où Bethsan, 
ville qu'ils avaient saccagée, prît le nom de 
Scythopolis ^ en mémoire de leur séjour (a). De 
là ils allèrent imposer un tribut à VÈgypie^ 
633. ils pénétrèrent. jusqu'en Ethiopie, et revinrent 
63i. fonder, au centre de la Médie, un empire que 
leur impiété , leur avarice et leur brutalité leur 
firent perdre , vingt-huit ans après (3). Il nous 



( i)* Bayer , in Comment, jÉcad. PetropoL tom. I ; Dùsert, de 
ScythU et Cimmeriis. — Gibbon , ohap, xxi. 

(2) Joseph, Antiquit. Jud. — Georg. SyncelL pag. ai 4. — r 
Cedrenus , tom. I , pag. 78. ( Collect. Byzant* ) 

(3) Bossaet , Discours sur V Histoire universelle , part. in, J. 5^ 



av. J.C. 



ou 609; 
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iinpbrte peu de rechercher aujourd'hui si le 
chef de leur armée était POgus-khan dés Tar- 
fares (i), ou le Madyès des Grecs (2). Cyaxare, 61a 
qui régnait alors sur les Mèdes, attendit avec 
patience que ces barbares conquérans eussent 
excité la haine publique , « et se défissent eux- 
-mêmes par le désordre de leur gouverne- 
» ment. » L'esquisse rapide <pe Féloquent évêque 
de Meaux a tracée de cette expédition , carac- 
térise les exploits des Scythes de tous les temps : 
a Ils firent plutôt des courses que des con- 
» quêtes (3). » 

Diodore de Sicile dit que dans leur retraite, 
les Scythes emmenèrent avec eux une troupe de 
Mèdes^ qu'ils établirent en colonie , sur les bords 
du Tanaïs (4). On pourrait rapporter à cette 
époque l'établissement des Sarmates, dont le nom 
annonce en effet une origine médoise (5), et 
dont les nombreux enfans devinrent , à la suite 



(1) Stralhemberg , Description dû V Empire rusée , tom. I , 
.pag. 30- 31 ; tom. II y pag. 169. 

(2) Hérodote , liv. iv. 

(3) BosBuet , ubi suprà, 

(4) Diod. liv. II , J. XXVI. 

(5) Sar aignifie , dans les langaes orientales , lignée ; et sar^ 
maddi , d'où l'on a fait sarmatso , veut dire , pçstérité des Medef. 
Voyeat Bochart ( Qeographia sacra ) , etc. 
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de guerres ignorées , les dominateurs de la 

Scythie; 

Suivant d'autres écrivains, les Scythes trou- 
vèrent en rentrant dans leur pays, leurs esclaves 
révoltés en possession de leurs femmes, et dis- 
posés à leur disputer jusqu'à leur territoire; 
mais dédaignant de combattre ces notisérables 
avec des armes , ils les chassèrent à coups de fouet 
jusque dans les déserts du Nord (i). Je ne sais 
quel auteur a prétendu que la coutume, si long- 
temps pratiquée aux mariages russes , de metti'e 
aux mains du mari, une verge destinée à châti43r 
sa nouvelle épouse, fesait allusion à cette an- 
cienne injure. 

§. 1 1. 

Expéditions de Cyrus, de Darius et d^ Aleo^andre^ 
. chez les Scythes. 

L'orgueil des conquérans ne laisse trop sou- 
vent à leur postérité que la haine des peuples 
conquis,. pour héritage. Ainsi la domination des 
Scythes en Asie dut y faire gernaer de profonds 
resseutimens ; et si l'expédition attribuée à 
Cyrus contre les Massagètes était appuyée sur 
des preuves historiques plus solides , on pourrait 

(i^ Jugtin. QÎ8t. lib. n , cap. y« 



INTRODUCTION. i5 

croire qu'elle fut inspirée par le désir de la veur 
geance, autant que par la fureur de Tanibition. 

Ces Massagèfes ^ habitant à Test de la mer av?j.c. 
Caspienne^ dans les déserts de la Bactriane^^ 
étaient Sc3rthes de race. Ils en avaient les raœurs 
et le langage (i), D'après Hérodote (2)3 Cyrus 
envoya d'abord des ambassadeurs à la fameuse 
Tomyris, qui régnait sur eux, pour lui de- 
mander sa main et ses états. Sur le refus qu'elle 
en fit, il porta ses armes au-delà de l'Araxe (3)> 
attira d'abord les Massagètes dans un piège 
tendu à leur intempérance , battit leurs hordes 
occupées à piller son camp , et commandées 
par le fils de Tomyris, qui fut enveloppé dans 
le massacre. Mais bientôt après cette reine belli- 
queuse , plus irritée par ce revers , rassembla des 
forces immenses, se mit elle-même à leur tête, 
arrêta le vainqueur, tailla son armée en pièces. 



(1) Herodot. liv. i , §. ccx et suiv. 

(2) Ibid. 

(3) Le savant Larclier dit y dans ses notes snr Hérodote , que 
FAraxe dont il est ici question (car les Anciens ont donné ce nom 
à plusieurs fleuves) est le Rha ou Volga* Mais comme pour y 
arriver il aurait fallu faire la moitié du tour de la met Caspienne , 
alors inconnue , traverser des déserts immenses et d'autres fleuves 
considérables dont Hérodote n'a point parlé , tout porte à croire 
que cet jiraxe n'est autre que VOxus , lo Çyr ou Syhfioum d'au* 
)ourd'hui. 



ï6 HISTOIRE DES KOSAQUES. 
s'empara de sa personne > ordontia qu'on Iiiî 
coupât la téfe^ et la fit jeter dans une outre 
remplie de sang humain^ en lui adressant ces pa- 
roles, dictées par la vengeance : « Assouvis*toi 
» maintenant du sang dont tu fus insatiable (i). » 

Voilà le récit d'Hérodote* Mais Xénophon^ 
mieux instriiit de l'histoire de la Perse ^ ne parle 
dans aucun de ses écrits de cette guerre dange- 
reuse et téméraire, et fait mourir Cyrus d'une 
manière plus digne de ce grand prince, en don-^ 
nant à ses fils des instructions Sages sur l'admî^ 
nistration du vaste empire cju'il avait fondé (2)* 
D'ailleurs Plutarque, observant que les écrivains 
qui ont parlé de cette expédition ne s'accordent, 
ni sur les circonstances, ni sur l'isssue de la 
guerre, ni même sur le nom et le sexe du sou- 
verain des Scythes, n'hésite pas à mettre ce récit 
au rang des anecdotes fabuleuses que le père 
de l'histoire accueillait si volontiers, pour l'amu- 
sement de ses lecteurs (3). On peut s'en tenir à 
l'opinion de Plutarque. 

Quant à l'expédition de Darius, il faut con- 
venir qu'elle porte les caractères de la, vérité 

(1) Ibid» — Satia te , inquit ^ sanguine quem sHUti^ ct^usque 
insatiabilU semperfuisti. Justin, lib. ii , $. viii. 

(2) Xenophont. Oper. lib. viii , cap. vi , et Çyroped. 
(5) Plutarch. in Çyri vitâ. 
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liistorique ; elle se fit par Focddent, avec le plus 
vaste appareil. Ce prince avait à sa suite sept 
cent mille soldats tirés de TAsîe mineure. Un ^^i. 
architecte de Samos, Mancfroclès^ construisit^ ^*5- 
pour leur passage ^ un pont sur le Bosphore de 
Thrace ; les Ioniens en jetèrent un autre sur le 
Danube. Darius subjugua d^abord les Gètés^ et 
entra dans le pays des Scythes. Ils n^avaient ni 
villes 9 ni forteresses , ni ârts^ ni agriculture; ils 
vivaient du lait de leurs jumens, ou de la chair- 
dés bestiaux nombreux qu^ils poussaient devant 
eux, dans leur fuite; ils nWaientpas d^autres 
demeures que leurs chariots , pas d'autres arines 
que Tare et la flèche ^ pas d'autre tactique que 
de fuir ôt ^^dévaster leur pays; ils étaient in- 
vincibles^ parce qu'on ne pouvait ni les joindre ^ 
ni les combattre (i). 

Cest en vainque l'arrogance de Darius excitait 
leur orgueil à l'attendre en bataille rangée : 
insensibles à ses injures comme à ses menaces ^ 
ils l'attirèrent successivement dans les solitudes 
ravagée$ des Mélanchlènes^ des Androphages 
et des Agathyrses. A la demande qu'il leur fit 
de reconnaître sa puissance ^ et de lui offrir la 
terre et l'eau, ils 'répondirent en lui envoyant un 

{ x) Hérodote , Ht. iY; $. 46. 



î8 HISTOIRE DÉS KOSAQtJÉS. 

oiseau 9 un rat^ une grenouille et cinq flèches j- 
mystérieuse allusion dont le sage Gôbryas essaya 
vainement de lui faire comprendre le sens ^ mais 
dont le malheur lui découvrit trop tard la vé- 
rité (i). Bientôt la disette se fit sentir avec toutes 
ses horreurs; ses soldats^ exténués de fatigue et 
de faim , tombaient par nodlliers dans le déserta 
Enfin 3 on allait rompre derrière lui le pont de 
rister^ lui couper la retraite ; et de toute cette 
armée, destinée à reculer son empiré jusqu^à 
rOcéan hyperboréen, un seul homme n'aurait 
pu repasser le fleuve et revoir sa patrie , si Fin- 
génieuse fidélité d'Hystiée de Milet n'eût arrêté 
l'inévitable efiet de Taveugle ambition du monar* 
que. Mémorable catastrophe dontilélaitréservé 
à nôtre siècle d'ofirir un plnsterriUe e^semple! 

Je passe à regret des détails que cette déplo-< 
table. analogie rendrait si intéressans à considé^ 
rer; mais forcé de les abréger, je me; Ijrorne à 
voir ce qu'étaient alors la Scythie et ses habitans^ 

La .Scythie {uropremeni dite commençait à 



(i) et Ces préaens signifient, disait Gobryas aut Perses, que si 
» ivoivf , ne Tons enTdicn pas dans le» .'ai ta cdmme dea ^teai» , 
» ou ai vans ne tous cachez pas soua terre comme d^s rfita « oa. 
7> ai vous ne sautez pas dans les marais comme des grenonillea, 
s TousTHs Teverrez jamais votre patrie, mais que vous périreit 
» par ces flèches. » Hérodote , îiv* Xr^ {« ^çoucxlc*; 
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i^einbouclinre de Tlster ou Danube (ï) : elle était 
bornée, au sud-ouest, parles Thraces; au mîdi^ 
par les Taures 3 ou habitans de la Tauride ; du 
isud-ouest à Torient , par les Agathyrses , les 
Neurës, les Mélanchlènes J à Forient^ par les 
Sarmates^ que lôs uns font sortir de la Médie (2)^ 
et que les autres font Vdnir du commerce deé 
Scythes avec les Amazones (3); On nous pardon- 
nera de ne pas nous arrêter à discuter leur ori- 
gine obscure, comme celle des guerrières du 
Thermodon (4)} nous sommes engagés dans une 



(1) Ikid. §. 47-67. — Voyage de Scylax autour du monde. — 
J3iodore de Bicile, tom. I, liv. ii , pag. i55. -^ D'Anville ^ Mé^ 
moires de V Académie, ik>m. XXXV, pag. 671,573. — Voyez}», 
carte que Bayet a mifle à Tappui de sa Dissertation de origine ^ 
priscis sedibue Scytharum , in Commenta Academiœ scientiar, 
imper, PeiropoL tom. t, pag. 385, 484. Cette cWke n'est pas 
sans errétir, mais eUe eft utile pour l'intelligeiice du sujet. 

(2) Diodqro de Sicile, liv. ii> $. 42. — Clarlce's Traveîs ^ 
tbap. îtiii{ Londres, iSiO. — Voyez ci-dessus, pag. i3, $. i. 

(5) Hérodote , liv. iv, chap. Cx, «xii. 

(4) Ces Amazones fabuleuses pouvaient bien n'éfre qu'une^ 
tribu gouvernée par une femme t et dont les femmes suivaient 
les bommes à la guerre. Hippocràte dit^ en parlant des filletf 
Sarmates : <c Elles 'montent & cbèval , tirent de Tare , lancent le 
D javelot , vont A la gûerte tant qu^e^es sont filles. Elles ne se 
» marient point qu'elles liVient tué un ennemi, et ne cobabitent 
» avec leurs maris qu'après avoir fait les cérémonies sacréea 
x> prescrites par la loi. Les femmes mariées cessent d'aller à 
n ebeval^ à mojns qu'il ne soit nécessaire de faire une expédition 
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route où Ton ne peut trop souvent expliquer les 
fables que par des traditions incertaines^ et les 
traditions incertaines que par des fables. 

Hérodote comptait depuis Pister jusqu^aux Pa- 
lus-Méotides vingt journées de chemin , et. autant 
depuis la mer Noire jusqu^au pays des Mélaur 
chlènes (i); en sorte que, d'après cette évalua- 
tion, la Scythie présentait un tétragone de quatra 
mille stades, ou d'à peu près cent soixante lieues. 
Justin la renferme entre le Pont-Euxin , les monts 
Riphées , F Asie, et le fleuve du Phase, en y com- 
prenant le pays des Sarmates (2) ; vaste espace , 
occupé jusqu'à nos jours par des peuples noma- 
des ou dans Tenfance^ de la civilisation. 

Malgré les préventions assez généralement ré- 
pandues contre la véracité d'Hérodote, il faut 
reconna|||:e qu'il nous a laissé de la Scythie , de 
son climat âpre et rigooireux^ des peuples nom- 



» générale. » ( Hippocr. de uiëribus , jiquis. et Locis , $. 42. ) 
Au reste, voyez sur l'origine scythique des Amazonet, Jaatin , 
liv. IT, chap. IV j — Hérodote, liv. iv, chap, ex ^ — Fausauias, 
in Attic, cap, ii ; et surtout l'excellent mémoire du président de 
Brosses , Mémoires de V Académie , tom. X^XII , déjà cité. 

(i) lues MélanMènes étaient ainsi appelés parce qu'ils étaient 
vêtus de noir , des mots grecs ^i A«f et ^Xttlfm ; et ces habits 
n'étaient sans doute antre chose que les peaux des animaux tués 
par ces barbares. 

(3] Justin. Hb. 11 ; cap. i, edit. Gr»y. 
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breux qui rhabitent, de leurs mœurs, une idée 
plus exacte qu'aucun historien ancien et moderne. 
Les Scythes disaient que chez eux Fair était 
rempli de plumes ; mais il explique parfaite- 
ment qu'il faut entendre par-là des flocons de 
neige (i). Quand il décrit la multitude des peu- 
ples habitant vers le nord, au-delà de la Scythie , 
les yEgipodes et ceux qui dorment six mois de 
Fannée, il n'ose affirmer leur existence; mais 
pourtant il semble déjà peindre les Lapons et les 
Samoïèdes, à peu près tels que nous les voyons, 
enfermés dans leurs huttes, pendant leur hiver de 
six mois. 

Quant aux Scythes proprement dits; il les dis- 
tingue en trois tribus. Les premiers , qu'il appelle 
agricoles y étaient entre le Borysthène et le Tyras 
[le Dnieper et le Nîester d'aujourd'hui]; ils cuh- 
tivaienf la terre moins pour se nourrir de leurs 
graîins, que pour en faire un objet de commerce : 
ceux-là occupaient toute la partie de FUkraine qui 
est à la droite du Borysthène jusqu'à Kiow (2). 
Après eux venaient les Scythes nomades, ré- 
pandus dans les steppes qui s'étendent du Borys- 
thène au Gerrhus, que nous croyons être le Do- 

(1) Hérodote^ liv. iv, j. 3i. 

(2) Bayer , De origine et priscis sedibus Scytharum , loin. I^ 
pag. 358; in jict, Acad, PetropoL 
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^etz; puis enfin les Scytbes royaux^ établis sur 
les rives du Tanaïs [le Don] ^ lesquels regardaient 
les autres tribus moins comme des alliés que 
comme des sujets (i) ; et par-delà ce fleuve les 
Abiens de TAsie y qu^Homère appelle les plu^ 
justes des hommes y ces célèbres hippomolgues 
qui , ne vivant que de lait, parvenaient au der-r 
^ier terme de la yieiiumaine (2), 

Il ne faut pas s^attendpe à trouver chez ces 
peuples une forme de gouvernement qui ressem- 
ble à nos monardiies 011 awsç républiques de la 
Grèce et de ftonie. Leurs rois étaient élus à peu 
près comme le furent les hettmaiu; des Kosaques \ 
il y en avait plusieurs à la fois^ et^ comme ces 
derniers , ils n^étaient vraiment wuverains que 
dans leurs expéditions guerrières, A leur mort, 
on enterrait avec .eux leurs esclaves et leurs chof 
vaux , ainsi qu^on le yit pratiquer wxs, funérailles 
d^Attila. {!n un mot ^i cette division première de 
la nation, çpmipandée par )a nature du terri-r 

(1) Ibid. \je savfiDt Bayer copfoad le^ Scythes royaux avec le« 
Scythes nomades ^ cpmme* si ces derniers étaient les Scythes par 
excellence. Cependant Hérodote , d'après lequel il parle , en fait 
•expressément des tribus différentes, séparées pai* le Gerrbas. 
Voyez Hérodote , liv. iv, J. 66. — Commenta Acad* scient iar^ 
petropoL lom. IIX , pag. 36o - 367,. — Memoriœ S&^thicçs aé^ 
jilex* magn, 

(3) niade, liv. xin. 
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toire^se reproduisit enoore long-temps apfès, 
dans celles qui Tout successivement remplacée* 

Les Scythes avaient quelque idée de la religiou 
des Grecs : ik adoraient le dieu Mars sous Tem- 
blémci d'un vieux cimeterre , comme firent de- 
puis les Alains. Ils ofiraient souvent à cette idole 
des^'ctimes humaines ^ et toujours le centième 
des prisonniers. Â la guerre^ ils buvaient le sang 
du premier ennemi qu'ils renversaient ; ils cou- 
paient la tête des autrçs^ Técorchaient, se fai- 
saient un trophée de leurs chevelures , et des 
coupes de leurs crânes (i) : dégoûtante barbarie y 
qu'on retrouve chez les Tartarcs. Ils la prati- 
quaient même à Tégard de leurs plus proches 
parens qu'ils avaient tués"^ en combat singulier 
sous les yeux de leurs diefs. « S'il vient chez eux 
>> quelque étranger dont ils fassent cas^ dit Hé-* 
» rodote^ ils lui présentent ces têtes ^ lui content 
y> comment ceux à qui elles appartenaient les ont 
.» attaqués j quoiqu'ils fussent leurs parens^ et 
» comment ils les ont vaincus. Us en tirent va- 
3» nité y et appellent cela des actions de va- 
» leur (2). n 



(1) Hérodote, liv. iv, §. 62065 ^ etc. — Strabop , Fliao, A)tn<K 
mien-Marcelliny assurent la même choses 
(a) Qérodojte^liv, iv^ t^adt de ];4fkrcbBr^ 
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Il serait difficile de concilier ces coûtâmes 
cruelles avec les descriptions touchantes que Jus- 
tin 5 Horace et Lucien ont tracées^ quatre ou cinq 
siècles après, des mœurs pures et des vertus hos- 
pitalières du même peuple, si Ton ne voyait, à 
d^ingénieux rapprochemens, que ces écrivains 
ont moins voulu faire l'éloge des barbares, qâe la 
satire de leurs compatriotes. 

Suivant Justin (i) , les Scythes , errans dans 
leurs solitudes incultes , toujours occupés d^y 
faire paître leurs nombreux troupeaux, n'ayant 
point d'autres maisons, d'autre abri contre la ri- 
gueur 'de leurs hivers, ^que des chariots couverts 
de cuir, ne connaissaient ni culture, ni partage de 
terres, ni limitas, ni beaux** arts, ni ce» métaux 
si désirés des mortels. Ils avaient le vol en hor- 
reur, parce qu'autrement rien n'eût étésacré dans 
leurs pâturages, où leurs troupeaux erraient en 
liberté. Ils vivaient de miel et de lait. Quelques 
peaux d'animaux les défendaient contre le froid : 
mais ils ignoraient l'usage de la laine et des ha- 
bits ; et réquité , naturelle à leur tiation , ne leur 
était point commandée par des lois (2). 
■ j 

(1) Justin, llb. II , cap. xi , edit Grey. , 

(2) EEominibus inter S;^ nuUi fines ; neqae eninr agrum exei;- 
ûent, nec domus illls -nlla , ant tectnm', aatsedesest, armenCa 
et pecora semper pascctilibas et per inculUs soHtadines ervare 
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Qui n'a pas relu cent fois cette belle ode où le 
poète deVennse s^éléye avec tant de grâce, contre 
Tavarice et les désordres de son siècle ! 

ce Plus heureux, s'écrie-t-il , vivent les Scythes 
» sauvages, qui roulent sur des chariots leurs 
» cabanes errantes, et les Gètes, endurcis par la 
» rigueur de leur climat ! La terre, qu'ils n'ont 
D jamais arpentée , leur prodigue en commun 
» ses. trésors; ils ne cultivent que pendant une 
» année leur champ, confié ensuite , pour le 
)> même espace de temps, aux soins d'un autre 
» laboureur. Là une belle -mère veille sur les 
» jours des enfans d'un premier lit On ne voit 
» point de femme richement dotée tyranniser 
» son époux, ni prêter l'oreille aux vœux d'un 
3> séduisant adultère : la dot précieuse qu'elle a 
» reçue de ses parens, c'est l'exemple de leurs 
» vertus et l'inviolable chasteté qui a horreur 



solitis. Uxores liberosqne secam in plaustris Tehaxit« quibus^ 
coriis imbriam hiemiiqae causa tectis, pro domibus ntuntur. 
Jnstltia gentia ingeuiis cnlta , non legibus : nullum scelaa apad 
eo8 farto graylns ^ qaippe , sine tecto munimentoqne pecora et 
annenta înter silvas babentîbiis , quid salvum easet , si furari 
liceret? Aurum et argentum perinde aspernanlur ac reliqui 
mortales appetnnt. Lacté et melle vesountnr ^ lane iis nsus ac 
vestinm ignotus. Qaanqnam continnis fk'igoribus uïantar, peU 
libus tamen ferinis ant mùrlnis utnntur. «••••• (Justin, lib. ii^ 
cap. II, ) . 
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)) desémbrassemens d^un autre homin^ (i). tt 
Ovide qu'uu long séjour à Toities , à Fembou- 
chure du Danube, sur la frontière des Scythes, 
avait mieux instruit de leurs mœurs et de leur 
histoire , les représente avec des couleurs bien 
différentes; pauvres, paresseux et féroces, bri- 
gands armés de flèches empoisonnées , toujours 
prêts à troubler la tranquillité de leurs voisins , 
dévastant leurs campagnes, incendiant leurs ha* 
bitations, les réduisant à Tesclavage, et détruis 
3an tpartout ce qu^ils ne peuvent ravir (a)» 

(i) Campettret melius ScythiB 

( Qaoram planstra Taga» rite trahunt domos ) 
Vivant, et rigidl Getae , 

Immetata qaibtts jugera libéras 
Frnges et Cererem feront ; 

Nec caltnra place! longior annnà , 
Defunctnmque laboribus 

jSquali recréât sorte vicarlus. 
Illic matre carenlibus 

Privignis malier tempérât înnocens< 
Nec dotata régit yirum 

CoDJun: y nec nitido fidit adultero : 
Dos est magna , parieotium 

Virtus , et metuens aiterius yirî 
Certo fœdere castitas. 

(Horat. lib. lu^od. 24. ) 

(%) Hostis eqno pollens, longèqae valante sagUtA , 
Vietnam latè depopnlatcur humum. 

Piffagtant alii, nullisque taentibus ngros« 
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ce Pays odieux 5 poursuit-il (i) ^ quePhoQUiie 
3) heureux ne doit jamais aborder ; pays tel que 
» la terre n'offre pas de séjour plus triste^ dont 
^ les habitans , à peine dignes du nom d^onunes^ 
» passent les loup^ en férocité. Ils ne craignent 
» pas les lois ; chez eux la justice cède à la vio- 
» lence ; le droit se décide avec le fer. Vêtus de 
» peaux, à peine garantis d'un froid rigoureux 
» par les bandes dont leurs cuisses sont envers 
» loppées , le désordre de leurs cheveux les 
» rend encore plus horribles avoir. » 

a Sur le rivage funeste de cette mer fausse^ 
.^ ' . , ' . ' I. - Il it • •' , , ^ ' ^ 

Tncastoditaâ diripiantar ope». 
Barils ope$ parvse^ pecus et stridentia plaustra , 

Et quas divitias ÎDCoIa pauper habett 
Fars agitttr vinctis post tergum capta lacertit ^ 

Respiciens frustra rura laremqTi.e suum : 
Fars cadit hamatis miserè cvnfixa sagittîs, 

Nam Tolucri ïeiçTo tioctik» virns inest. 
Qaœ neqaeoDt secum ferre aut abducere, perdunt; 

Et cremat insontes hostica flamma casas. 
Tumqaoqne, càm pa& est, trépidant formidipe beUi.. • 
( Trist, lib. ni , elegl x, t. 55-67. ) 

(1) Sive itxsnm speeto; locns est ioanuibilis , et quo 
Base nihû toto trîstivft orbe potest : 

fiÎTe boiniflfls ^ vix stmt faomiiies hûc nomine dîgni , 
Qoàinqjie lupi, mby» plus feritatM habent. 

Nt»n metnuntlegesy sed cedit virib^s asquam 5 
VIctaque pngnacî jara sab ense ji^cent. 
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3) ment nommée hospitalière (i) , errent cent 

» tribus barbares , accoutumées à vivre de pil- 

5> lage. On a peine à se défendre de leurs at- 

)) taques imprévues , dans les retranchemens que 

» Fart et la nature du lieu peuvent faire ima- 

» giner. Pareils à des troupes d^oiseauxvoraces, 

3> ils viennent tout-à-coup fondre , en nuées , sur 

» nos paisibles demeures. On n'y cultive la terre 

î) qu'en tremblant ; et l'infortuné laboureur tient 

3) d'une main la charrue, et de l'autre le ja- 

» velot(fi). » 

FeUibns et lifcis arcent mala frigora braccis $ 
Oraiiae sunt longis borrida lecta oomis. 
( Trist. lib. V , eleg. vu , v. 45-5o. ) 

(i) Les Grecs appelèrent cette mer Ev^ufêç lhospitalis'\ lors- 
qu'ils fo|iclèrent leurs premières colonies dans la Tanride, où 
l'on sacrifiait y sur Tautel de Diane, les étrangers qui faisaient 
naufrage. F'oyez, sur l'étymologie du nom donné à cette mefr, 
le périple de TEuxin , Mémoire du président de Brosses , Hùtoirâ 
de VAcadémity tom. XXXII, pag. 627 etsuiv. 

(i) Quem tenet Ëuxini mendax cognomine littus, 
Et Sc'ylbici verè terra sinistra freti. 
InnumersB circà gentes feraliella minautur : 
Qu» stbi non raplo yivere turpe pdtant. 
>lil extra tutu m est : tumulns defenditur segrè 
- -Mo^ibos exiguis , ing^nioque loci. 
Cùm minime credas, ut aves, densissimus liostis 
Adrolat , et pnedam vix bene visus agit. 
. Siepe'intra miiros çlausis veuieutis porlis 
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Sans doute le poëte de Sulmone a pu ^ . dans 
Timpatience de son exil , charger les couleurs 
d*un portrait odieux ; mais Fhistoire des expédi- 
tions des Scythes de tous les temps ^ est un grand 
préjugé en faveur de sa ressemblance. 

Opiniâtres dans leur barbarie ^ ils avaient pour 
les coutumes et les mœurs des étrangers une hor- 
reur telle , qu'ils tuèrent à coups de flèche le phi- 
losophe Anacharsis et Scylès le fils dVn de leurs 
rois 9 qui voulaient rapporter d^ans leur patrie 
les arts et les lumières de la Grèce (i). On voy^t 
dans Athènes, aux plus beaux; jours de la répu- 
blique , une garde de Scythes destinée au main,- 
tien de la police ; mais leur grossier langage et 
leur ivrognerie, souvent joués en plein théâtre, 
servaient plus à la risée du peuple, que leur se- 
cours à la tranquillité de la ville (2). U s^élevait 
$ur leurs frontières des villes florissantes : Olbia 
sur le Borysthène^ Cherronesus enTanvide ^ Ta- 
nais sur remplacement . qu'occupe aujourd'hui 



Fer médias legimus Qoxia tela vias. ..... 

Est igitur rarus, qui ms colère audeat ; iisque 
Hâc arat infelix , hâc tenet arma mann. ' ^ 
( lYist. lib. V , eleg. X , V. x3-â4. ) 

(i) Hérodote, liv. IV, $. 7f etyS. , > i , 

(a) Aristophan. in Jûysistrata y v. ^54 j in^Tkj^smopih, r» lo^ -— 
Atjien. lib. x ^ cap. yii , etc. -^Pl^^r6|^•' m vitâDpmetrU^ Jk M- • 
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Azow» et la florissante Panticapéé sur le Bos^ 
phore Cimmérien : monumens éternels de Teaprif 
du commerce dans une nation policée (i) \ Maïs 
une communication si favoi^able ne pouvait yain^' 
cre ni leur apathique inditFérénce^ ni leur aver- 
sion pour toute idée de travail et d'industrie* 
Leur commercé , borné à quelques échanges , 
produits de leur chasse ^ de leur pêôhe , ou de Té-» 
ducation des bestiaux ^ leur procui'ait les- nioyens 
de satisfaire leur passion efirénée pour la débau- 
che, et rivrognerie (2). D'ailleurs Strabon ob- 
serve que leurs mœurs antiques ^ si vantées pai' 
des auteurs qui ne les ont pas( connus y étaient déjà 
dégénérées de son temps ^ comme celles des peu^ 
pies que l'excès de la civilisation a corrompus (3)^ 
Enfin , malgré les tableaux enchanteurs que 
d'autres écrivains ont fait de cette simplicité, de 
cette franchise , de ces vertus pastorales qui tien- 
nent à la barbarie (4) , qu'on retrouvera même 
chez lesKosaques Zaporogues , et dont plusienrsi 
seraient nécessaires à l'existence d'une aociété de 



(1) Pompon» lAtlBL, de jitu Orhis , Ub. i, cap. xxi. — Huet, 
Histoire du commerce des Anciens , t;ha]^; %lXy, pag. 349-351. 

(2) Platarch. in vitâ Demetrii, $• 24» 

(3) Lir. viï. 

(4) Oibboti , HièU de la Décadence de F empiré Romain. Trad. 
fhinç. i Wit. de M. Ouizofi tom. XI , o&ap. lv , paj. 56* 
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brigands^ il faut croire que les Scydies n^avaieuf 
points chez les Ancieus^ cette renonunée de can- 
deur et d^innoceuce^ puisqu^on flétrissait du nom 
de scythisme tonte espèce de Vieefifrénée, irrégu-^ 
lîère, qui n'^était assujettie, ni au pouvoir d'un 
chef^ nia des lois de gouvernement > et quWe 
expression proverbiale ^ généralement adoptée ^ 
<aractéiisait les excès de la licence comme des^ 
exploits de Scythes (r)< 

Il se passe plus de cent ans après ' l'expédition 
malheureuse de Darius ^ sans qu'on entende par-» 
1er de ces barbares ; mais vers la fin du quatrième 
Âècie avant Tère chrétienne ^ le débordement 
des Gaulois , les exploits de Brennus et de Sigo-' An $^o 
Vèse 3 opérèrent d^ns le monde un mouvement 
général , qui se fit sentir des Pyrénées jusqu'aux 
monts Bi|>hées et jusqu'au centre' <le l'Asie (2)^ 
Si quelques peuplades du Nord ^ telles que les 
Bastarnes^ tirent leur origine des Gaulois. (3), 
d'est àcette.époquç! qu'il faut rapporter leuç 



{\) Scytharum facinor(^ patrare • • * . Folyb. HUtor» \ïhi 1^,4 
J. aS. ' , ' 

{p) Geosgii SypcelL Hist. pag. 364, — Zpnaf ^« , toiyi. | ^ 
pag. 355. ( Corp, Hist, Byzant. ) ' 

(3) Observations historiques y géographiques «tt critiques sur les 
petiqdês èofbares qui ^nt hûhàé les àards da^Dtmuhe et dm Pont'» 
Buxin, par Peysionnel ^ Puris , «2765 >-»i^4^ , pag. iS. 
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douteux établissement (i). Usent du resserrer les 
Scythes du côté du Boiysthène ; mais ce ne sont 
là que des conjectures. Ces belliqueux enfans de 
la Gaule n^ont pas eu plus d'historiens que les 
pâtres de la Scythîe. 

S8o. Vers la même époque ^ ou moins de dix ans 

après, ceux-ci furent chassés de la Tauride par 
les anciens habitans de cette presqu'île , les Tau^ 
riens ou Taures , et presque exterminés au de- 
hors par les Sarmates lazyges (2), qui paraissent 
toujpiurs aux yeux des Grecs et des Latins qomme 
des Scythes, avec lesquels ils ont en effet une 
origine commune (3). Peut-être est-ce- à cette 

, ' époque que les Taures creusèrent le fossé qui 

'- séparait leur territoire du pays habité par leurs 

turbulens voisins. Le nom grec et slavon qu'il 

reçut alors , resta à la forteresse qui fut bâtie dans 

la suite , pour défendre ce passage (4). 

' (1) Dion CassiuB regarde les Beutames comme des Scythes ; et 
iiOQS apprend qa'ils passaient, comme eax, lear YÎe 'sur îles 
chariots. Cet écrivain est bien au-dessous de Tacite et de 
> StraBon pour Texactitade ; mais il commandait dans la Pannonie 
sur les frontières des Bastarnes , et son' témoîgriage est ici d'an 
grand poids.' (Liiv. xxxvih-lii, pag. 46 1 -46 5.) 

(s) Obserpaiions historiquei , géographiqueê et àtitiques ^ etc. 
par Peyssonnel , uhi suprà. 
^, (3) Hérodote , liv. !▼• . , , 

(4) Taphros. -*- Obserpations historique*, géagruphiqu*^ et 
critiques , par Peyssonnel^ ubi fvprà. 
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iPhilippe de MacédcHiie eut à se plaindre des An 34© 
incursions des Scythes ou Sarmates Ia2;yges. 11 *^' ^* ^* 
pénétra dans leurs déserts ^ leur enleva vingt millç 
esclaves ) qu'il perdit^ en repassant par le pays 
des Trîballiens (i)« Cette expédition doit avoir 
eu lieu entre rist©r et le Tyras. 

Alexandre commença sa glorieuse carrière par 
une expédition contre les Thraces , les Tribal- 
liens et leurs voisins les Gète^ , que des savans 
modernes s'accordent à regarder conune des 
Scythes (2). Il ne fit que se montrer à ceux-ci. 
Il les retrouva sept ans après en Asie^ au-delà de 
riaxarte ; et cette expédition est une des plussiur 
gulières époques de sa vie héroïque. 

Vainqueur de la Grèce , il avait chassé devant 
lui deux millions de Persans , traversé TAsie mi- 
neure , écrasé Torgueilleuse Tyr, pénétré jusque 
dans les sables de la Libye. Après avoir détruit 
Tempire de Cyrus, il voulait punir Bessus^ ce 
satrape insolent qui 3 couvert du sang de son 
maître > prétendait relever son trône et régner en 
sa place. Dans la première campagne qu'Alexan- 
dre fit entre les monts Paropamî^ades j^ à trente^ 

(i) JJJsiQir^ des anciens peuple de V Europe ^ par le comte 
du BuAt y. tem, I , «hap, xix^^rs. * ^ -^ 

(2) Recherches sur l'origine et V établissement des Scythes > par 
Pinkerton. 

I. 3 ■ . 
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cinq degrés au nord de la ligne équinoxiale ^ on 
ressentit tout-à-coup les rigueurs du climat de la 
Scythie (i) ; chose qui paraîtrait incroyable , 
si les expériences dé savans naturalites ne nous 
avaient appris que Tint^isité du froid augmente 
en raison de 1 élévation du sol, et que la neige des 
Cordîllières résiste, depuis soixante siècles, aux 
feux du soleil ardent de Téquateur (2). 

Plusieurs traita de la belle description que 
Quinte-Curce nous a laissée de cette catastrophe 
qui frappa Tarmée d^ Alexandre, semblent être 
échappés du pinceau de Tacîte (S). La constance 
des soldats fut digne du coul*age de leur chef , 
plus admirable dans ce désastre , que dans son 
triomphe à Babylone (4), ' 

Suivant le récit de Quinte-Curce, Alexandre , 
après avoir franchi le Caucase , entra dans le 
pays des Scythes et les vainquit au bord duTa- 
naïs. il esft liiaintenant démontré, par des critl- 



(1) Qaint. Cart. Histor, lib. vii. 

(2) Saussure , Voyage dans les jilpes, — M. de Hambôldft , 
Voyage dans Vjimêrique méridionale. 

(3) In hac omnis humani callûs solitudîne deslitutus ezeroltns, 
qttidquiâ malomm tolerari ;f ôtest \ pertultt ; iiK^iam , frîgus , 
lassitndmem, desperationem , elo;' ( QuinU Q%ixû Hitler, Ub. vu , 

$.3.)- 

(4) Idem , ibid. 
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qués éclairés (i) 9 que cet élégant biographe a 
prîs riaxarte pour le Tanaïs ; mais il est singfj^ 
lier qu^il se conserve chez les Kosaques du Doti 
une vieille tradition (2) qui confirme Topinioa 
de Quinte-^urce, et des ruines qu^ik ifomment 
^ïLCOTG, les autels d^ Alexandre (5), placés non 
loin de là par le géographe Ptolémée (4). 

Uu savant prélat (5) a dit , qu'Alexandre et 
ses successeurs jetèrent line grande confusion daiis 
la géographie et dans IHiistoire, quand, par une 
vanité ridicule^ ils changèrent les noms des pays 
qu'ils avaient subjugués, pour leur en donner de 
plus illustres. Il est (Kfficile de compraidre com- 
ment Alexandre eut attaché plus de prix à vain- 

(;i ) Ârrien , de V Expédition d^jiUxandre , traduct. de 
P. Clmuward^ tom. lit* *^ Examen critique d^s Ai^owns d^A-^ 
Uxandre y par Sainle-Croix. 

(9) Clarke's Trai^^/j , chap. xiii. 

(5) Ces raines sont à Zinslanskaia , an -dessus de Tscherkaskoï , 
6or le Don. Le voyageur Clarke dit avoir vn deux colonnes de 
marbre venant de ces rpines, employées à décorer la maison du 
général Or1oif.~-Ces monomens ne prouvent pourtant rien , aux 
yeux d'un critique judicieux , en faveur 'de l'opinion de Quinte-* 
Carce. Ils ont pu ^tre érigés par quelcjoe clinqu^rant inconnil , 
suivant ranti(|ue usage .pratiqué .par t^ex^^ule ^t .j(k|cclius au 
terme de leurs exj^éditions. ^y^ojrez piodorej Jiv. _xvjii, 
cap. 95. — Slrabon , liv. m , pag. 171. ) 

(4) Plolem. Geograph, lib. y, pag. ,3.64 j Paris, iô46. 

(5) Huet , évêque d'Âvraifches y ^istoi^e du comTOfrcf *t de la 
navigation des Anciens; Lyon , 1763; pag, iiz. 
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cre les Scythes sur le Tanaïs^ qu'à les aller cher- 
cher jusqu'à Tlaxarte, où se trouvaient encore les 
enfaûs de ces Massagètes^ supposés vainqueurs 
de Cyrus , et il me semble qu'on pourrait trou- 
ver à cette méprise une raison plus plausible^ 

Quoiqu'Hérodote eut d?jà donné sur la situa- 
tion et rétendue de la tner Caspienne des notions 
peut-être plus claires que bien des écrivains 
venus après lui , il est de fait que, lors de l'ex- 
pédition d'Alexandre , on avait les plus fausses 
idées sur la géographie du nord (i). U n'y avait 
personne à sa suite qui âut faire une observa- 
tion tant soit peu exacte (2); de là put venir l'er- 
reur des généraux macédoniens^ sur les mé- 
moires desquels Quinte-Curce et Arrien ont 
écrit (3). En quittant le Bosphore de Thrace, les 
soldats d'Alexandre s'étaient portés dans une 
direction toute opposée aii Pont-Euxin, sur les 
côtes de la Méditerranée. Quand ils revinrent au 
nord 5 et qu'après avoir achevé la conquête de 
la Mésopotamie , de l'Assyrie et de la Médie , ils 
furent arrivée en Hyrcanie , dans la Bactriane , 
et sur les rives, de l'Oxus, ils. s'imaginèrent que 
cefléuvè portait ses eaux à ce même Pont-Èuxin, 

(i) Gosseliu y Géographie des Ôrecs analysée , page 45. 

(2) Stimbon , lîb. II , pag. 95. 

(3) Arîstobale , Ptolémée , clc, 
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dont ils reculaient ainsi la position de six* à sept 
degrés vers rorient(i); ils ne supposèrent pas 
qu^ils eussent passé la pointe méridionale de la 
mer Caspienne. Un peu plus loin, ils prirent les 
montagnes de la Sogdiane pour le Caucase (2). 
Parvenus à Tlaxarte, ils ne se crurent encore 
qu'au point qui séparait alors l'Europe de l'Asie; 
ils appelèrent ce fleuve Tanais y erreur qiie les 
Scythes n'étaient pas en état de relever , et qui 
durait encore après l'expédition de l'Inde , puis- 



(i) Laméj^rise paraîtra plus évidente , si Tod veut lire atten-r 
tivement la description que &it Quinte-Curce de la Bactriane 
(liv, Yii , $•4)* U dit que > quand Iq vent venait 4 soufi^er de U 
mer du ]Pont, il enlevait en tou^billQxis le sablç de ceadéd^erts..., 
Cùm vero venti à Pontico mari spirant , quicquid sabuli in 
campis facet y converrunt. Cette description ne convient qu'aux 
déserts sitaés sur la côte orientale de la mer Caspienne , et non 
aux riyes marécageofea du Kaban. Elle su^Bratt pour prouver 
que les Macédoniens et Quinte-Carce prenaient ici la mer Cas- 
pienne pour la mer Noire.' Dans la description que le même au-* 
leur a faite (liv. vi ^ $. a ) de la Scythie , on voit qu'il la divise, 
comme l«s autres auteurs , e^i Scythie d'Eiurope et d'Asie , en les 
séparant par le Tanaïs : — Sedes habent et in Europa et in Asia. 
Qui super Bosphorum colunt , adscribuntur Asiœ i f^ qui in Eu^ 
ropa sunt , à lœvo Thraciœ latete , cçd Borysthenem , atqùe inde 
ad Tanaïm aîium amne^ rectâ plagâ pertinent. Tandis Eu- 
ropain et jisiarn médius interfluit , etc. Description aussi claire 
que celles de Strabon et de Ptolémée. 

(2) Une partie du Taurns portait , en effet , le ziom de Caucase^ 
( To^. Strab. lib. ii , pag. j^} 
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qu'Alexandre, de retour à Babylone, envoya 
Héraclide en Hyrcanié y pour y construire une 
flotte, tecoiinaître la mer Caspîenile , savoir si 
elle était réunie au Porit*Euxin , on si , comme le 
golfe Persîque et la mer Rongé , elle était un 
épancfaement de TOcéan (i). 

Qb^bn me pardonne cette digression : elle n'es* 
pas tôut-à-fait étrangère à mon sujet. 

Après la chute et là mort de Darius , son as- 
sassin Bessus avait trouvé dans laScythie un 
refuge et des secours (2). Il soutenait le courage 
de quelques révoltés qu'il traînait avec lui dans 
lessablesde laBactriane, par l'espérance d'avoir 
pour alliés ces terribles « Scythes habitatlt au- 
» delà dti Tanaîs, dont le jplus petit, disait- il, 
» passait de toute la tête les plus grands des sol- 
» dats macédoniens (3). 3» 

H suffisait de montrer des ennemis, comme sî 
redoutables , pour exciter Alexandre à les com- 
battre. D'ailleurs , il jugea peut-être nécessaire de 
les coatébir dans leurs déserts , et d'empêcher 

(1) Arrlan* Hb. vu, cap. v, J, a. 

(3) Jbid. — Quint. Cdrt. Ub. vu , $. 4 et 5. 

(5) VenttinMi et tlltra Tanaïm amitem «oléutês Se^tbas, 

quorum neminem adeo humUenk éaè» , lit kameH ejus non 
posaen^ Macedonii mlHtia vetlicem »quaTè«^4.( Quint. Cdrt. 
lib. VII, 5. 4.) 
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que leurs courses ne pussent inquiéter l'expëdi- 
tion qu'il allait faire dans Tlnde* 
. Ainsi, sans s'étonner des périls de l'entreprise , ^"/^^ 
il franchit les rocs escarpés du Paropamise et les 
on des sablonneuses de FOxus ; on lui livre Bessus : 
mais les trahisons et les dangers se multiplient 
sous ses pas ; blessé par la flèche d'un Scythe, 
il reçoit les députés de la nation avec un cou- 
rage qui le rend respectable à leurs yeux , et 
dans sa course rapide, il fonde, en vingt jours, 
des cités dont vingt siècles de révolutions pt de 
barbarie n]ont pu faire entièrement disparaître 
lesL débris (i). 

Cette Alexandrie (2), qu'on pouvait alors re- 
garder comme le rempart de la civilisation du 
côté de l'Asie septentrionale, alarmait les Scythes. 
Us réunirent toutes leurs tribus ; et leurs innom- 



(1) ArrieHjlir. m, chap. x, 

(3) RenneH et d'Ânville croient que T Alexandrie da paropa- 
mise est la Kandahar de nos )onn. Lies naturels da paya la recon- 
naissent dans Skander 5 c'est aujourd'hui la principale ville du 
pays des Abdallis y royaume sorti des ruines de l'empire dç "Ferse 
et de celui du Mongol. ( Géographie ancienne^ tom. II , pag. 19. ) 
L'autre Alexandrie , fondée par Alexandre dans la Sogdiane y sur 
les rives de l'Oxus , était dans la même position que Cogend : c'est 
celle-là qu'Alexandre fit bâtir en vingt jours ; fondation presque 
aussi merveilleuse que celle des murs de Thèbés , élevés aux 
sons de la lyre d'Amphion. 
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brables escadrons parurent tout-à-coup , comme 
des nnées , sur les rives de Tlaxarte. Cest alors 
que de nouveaux ambassadeurs se rendirent au 
camp d'Alexandre, pour le détourner de son en- 
treprise. Le beau discours que Fimagination de 
Quinte-Curce leur a prêté, à cette occasion , con- 
traste fort étrangement avec Tidée que leurs in- 
cursions anciennes ont laissée , dans la mémoire 
des hommes (i). 

Quoique le conquérant paraisse dans cette oc- 
casion fort au-dessous des barbares , on ne peut 
cependant se défendre d'admirer la . constance 
avec laquelle il repoussa les idées superstitieuses 
et alarmantes qui s'opposdent au passage de 
riaxarte. Les augures ne voyaient dans les san 
crifices que sujets de crainte ; Tarmée n'envisa- 
geait que des malheurs : le héros , à peine guéri 
de sa blessure , croit que sa gloire ne peut souffrnr 
l'insolence et les bravades d'un pareil ennemi (^). 
Une victoire éclatante couronna son audacieuse 
confiance ; il poursuivit les vaincus dix, lieues 

(i) Quinte-Curce y liv, vu — Dans le récit qu'Arrien (kit de 
eette expédition , il dit que les Scythes sont nn peuple pauvre? 
sans villes , sans habitations , sans retraites fixes , n'ayant rien à 
perdre et toujours prêt à guerroyer (liv. ly, cbap. vi , J. 4 ). Voy. 
V Examen critique des historiens d^ Alexandre , par Sainte -Croix ^ 

(a) Àrrien, Jiv, ïv, chap. i. — Diodoye, liv. xv;*. • 
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au-delà de Tlaxarte, leur imposa la paix (i) ; et, 
terminant prudemment cette guerre à peine com- 
mencée, il retourna dans rorîent chercher, sur 
THydaspe, des conquêtes plus dignes de sa re- 
nommée et de son génie* 

L'expédition d'Alexandre nous apprend une 
chose qu'il est important de rappeler, à l'atten- 
tion du lecteur ; c'est que , depuis l'Imaiis Jus- 
qu'aux montagnes de la Thrace, les Sarmates, 
les Scythes, les Massagètes, tous cavaliers, no- 
mades et pasteurs , se croyaient de la même race , 
et s'armèrent pour la même querelle (2). 

Il n'est pas douteux que la victoire de Tlaxarte 
ne les ait contenus pour long-temps dans leurs 
limites. Le bruit de ces exploits et la chute de 
l'Empire persan retentit dans leurs vastes soli- 
tudes. Ils apprirent à considérer leur vainqueur 
comme un dieu ; et , seul de tous les noms fei- 
meux en Europe , le nom d'Alexandre passa , de 
génération en génération , à leurs races les plus 
reculées (3). On pourrait regarder comme une 

(1) Plularquc, de la Fortune étjiîexandre , tom.V, pag. 203.^- 
Dans un autre endroit, cet auteur dit que, par ce tx'aité de paix, 
Alexandre obligea les Scythes à ne plus manger de cadavres. ^ 

(2) Diodore . Arrien , liv. iv. — Quin^e-Curce, liv, vir. — 
Examen critique des historiens d^ jilexa,ndre y par Sain te- Croix. 

(3) De Guignes, Histoire générale des Huns , tom. HI. — Abu^ 
gliasi-khan, Histoire généalogique des Tatars, 
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preuve singulière de cette admiration , Thom- 
mage quWe reiae d^s Amazones vint lui faire 
de ses charmes , pour avoir quelque rejeton de 
la race d^un héros ^ si ce récita répété par tant 
d'historiens, n"*était regardé comme une fable ^ 
par le plus judicieux de tous (i). 

D'ailleurs on ne sait pas quels étaient les pro- 
jets d'Alexandre à l'égard des Scythes , si le des- 
tin eût prolongé sa carrière. Suivant Arrien (2) , 
il voulait retourner en Macédoine , en faisant le 
tour du Pont-Euxin. Les Korasmiens lui avaient 
offert quinze mille chevaux pour cette expédi- 
tion^ qu'il avait remise à son retour de l'Inde; 
mais il mourut dans Babylone, et le partage de 
son empire changea la destinée de tous les peu- 
ples qu'il avait soumis. 

§. III. 

Etat de la Scythie^ sous les successeurs d^A- 
lexandre et sous les Césars, — Domination 
des Sarmates et des Alains. 

An» 220- L^ capitaines que la mort d'Alexandre avait 
320 faits rois , étaient trop occupés de leurs que- 

(]) Plutarcb. in AUxandri pitâ, $, lxxix. 
(2] Arrien, liv. iv, chap.i, $,i, — Huet^ Histoire du corn* 
merce des Anciens ^ pag. io4. 
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relies pour songer à faire des coaquêtes ; et les 
Scythes contenus^ pendant plus d'un siècle , par 
là terreur des armes macédoniennes, ^e reparu- 
rent qu'à la faveur des révoltes qu'Antiochus III 
eut à combattre. 

L'arrivée de ces pâtres guerriers, si ancienne- 
ment redoutés, était également funeste aux deux 
partis. Antiochus craignant que la nation ne dé- 
générât bientôt par le mélange et le commerce de 
ces barbares, se hâta de traiter avec les rebel- 
les (i). Il est vraisemblable que les Scythes noma- 
des dont il estqùestion, habitaient entre la mer Cas- 
pienne et le Pont-Euxin; peut-être étaient-ce aussi 
des Sarmates ou des Alains : car , dès ce témp^ , 
leurs courses et leurs migrations continuelles ré- 
pandent la confusion dans leur histoire et dans 
la géographie du pays qu'ils orit habité (^). 

Toujours disposés â se mêler de qu^i'eUe$ ^ ils An i5o. 
furent appelés par les Fartheis, leurs aticiens al* 
liés ^ contte les Syriens. Arrivés trqp tard pour 
secourir Phraatè, ils réclamèrent leur récom- 
pense, et se vengèrent d'un refus par d'horribles 
ravagesi Les Parthes avaient conservé les mœurs 
guerrières de leurs ancêtres : mais un siècle les 



(1) F9yM0Tïnel, Obêervat ions historiques ^ chaç, xip pug. 4i. 
(a) ïbid* — Gibbon , ehap. lv. 
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avait un peu poKcés ; ik élevaient déjà Tempire 
rival de Rome. 

Cette guerre acharnée dura trente ans. Mithri- 
9^' date II , qu'il ne faut pas confondre avec le héroa 
du Pont, vainquit les Scythes dans plusieurs ren- 
contres; mais, soit ^u'il respectât en eux les 
auteurs de sa race , soit qu*il n'enviât point la 
conquête de leurs déserts , il leur donna 1^ 
paix (i). 

La situation du Pont , royaume fondé par un 
démembrement que Darius, fils d'Hystaspe, ayait 
fait de sa monarchie en faveur d'Artabaze , cinq 
cent quatorze ans avant notre ère (2) , mettait 
ces rois du Bosphore en rapport intime avec les 
Scythes. Mais Thistoire de cette monarchie ne 
présente quelque intérêt qu'à Pavénement de 
MithridateouMithradate le Grand. C'est la gloire 
de ce terrible ennemi des Romains qui a préservé 
de l'oubli la mémoire de ses peuples. 

Ce monaïque , que Cioéron appelle le plus 
grand dés rois après Alexandre (3), et dont Vel- 
leius Paterculûs a laissé im portrait si magnifia 
que (4) , a changé le sort de la Scythie ; mais il 

l " lll II I 1 " I II I II I I—— ^MMIi^^i— M^— M^^ip^ 

(1) Jns\iD, liv. XLii, chap. xiv. 

(2) Florus, Uv, III, chap«y. — Polybe, liv. v. 

(3) Cicer. in ZéUcidL 

(4) Vir ne^ue silen^ua , neque dtcendus sine cara p bello 90Pir-« 
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est moins célèbre par cette révolution ^ que par 
les inquiétudes qu'il a données à Rome. Les his- 
toriens n'ont parlé de ses exploits contre les 
Scythes qu'en passant , parce que Fhonneur de 
résister à dej généraux tels que Lucullus et 
Pompée valait encore mieux pour sa renommée. 
Héritier du dernier prince de la race des Leu- 
conides (i) , il avait trouvé quelques peuplades 
scythiques sous leur empire (2) ; il commença par 
délivrer la Krimée du joug des Sarmates lazyges, 
jaloux de la prospérité des colonies grecques qui 
s'y étaient établies et leur payaient tribut (3). Le 
Caucase dont il gardait les positions les plus im- 
portantes était alors , comme aujourd'hui ^ habité 
par plus de vingt-cinq tribus , sorties de la même 
souche j dont on assure que Mifhridate enten- 
dait et parlait toutes les langues ou les dialectes 
différent (4). A la faveur des divisions qui s'é- 

, _i ; 

irimus, virtute ezimius , aliquando fertunà, semper animo maxi- 
mus, consiliis daz, miles manu, etc. etc. (VeU. Paterc. lib. xx, 
cap. xviîi. ) , V 

(1) Iconographie grecque, par M. Visconti, part. Il, pag, lai 
et suiv. 

(a) Strabon^liv^yiispagj. 5io. . 

(3) Lucien, Dialogue de Toxaris* — Muller, pag. 36, 57, cité 
par Leclero, fTwf. ancienne de Russie, tom. Il , pag. 48o» 

(4) Aulugell. lib, xvii , cap. xvii, — Valer. Maxim. Ub. vin, 
capt Tii. -^ QuÎDtilian. lit. xi , cap* ii. 
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levaient fréquemment entre ces tribus , il par- 
vint , sinon à les assujettir , du moins à se faire 
regarder comme leur protecteur et à les réunir 
sous ses étendards (i). Enfin , il étendit le 
royaume de Pont depuis la Paphlagonie , en pas- 
sant par la Colchide et le pays des Lazes , jus- 
qu'au-delà du Tanais (2) ; et, sur les rives de ce 
fleuve, il établit deux hordes scythiques, dont 
. Porganisation purement militaire ressemblait à 
celle qu'adoptèrent dans la suite lesKosaques (3): 
mais leurs secours ne purent le faire triomphCT' 
de la valeur romaine. 

Dans ses désastres, réduit à chercher un asile 
au fond de la Scythie , il essaya d'attirer à son 
parti quelques chefs de tribus indépendantes , en 
leur oflTrant ses filles en mariage (4); moyen que 
la cour de Byzance ne dédaigna, pas dans la 
suite. Les uns firent des traités d'alliance avec 
lui (5); les autres furent forcés de lui donner des 
recours. ;lie gr^nd Pompée, engagé sur se3 traces 

*■! «■■■■ ■ ' ' .. ■M. ..., ■,■.,- ..1. I.«. 

(1) Apptan. in Mithridat, lib. vu. 

(2) Stràbon , liv. vu. — Nicephor. Gregor. ( Corp, hist, By^ 
zant, ) tom. H , pag. 4oo. • 

(3) Histoire de la Tauride/^^r Seslrencewicz , tom. I^ pages 
230 -l5o. 

(4) Dion Casfiias, lib. xxxn. — A p pian, m Mit hrid. \xhi suprâ. 

(5) Plutarch. in Pompeio» •^Barbe^'ï'ac , Histoire des anciens 
traités^ lom. l, pag. 435 -45€* 
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dans les défilés du Caucase ^ battit les Alains ou 
Albaniens, qui Tattaquèrent, après lui avoir livré 
passage (i). Ensuite il se mit à la poursuite d'ua 
fugitif, toujours à craindre dans sa fuite. Enfin, 
après avoir inutilement cherché, pendant deux 
ans , à le combattre dans des déserts où la faim , 
la soif, la fatigue et la rigueur du climat exté- 
nuaient ses soldats , il se retira d'un pays sau- 
vage où il ne pouvait plus rien faire d'hono- 
rable à sa gloire et d'utile aux intérêts de son 
pays(2> 

C'est ainsi que Rome apprit à connaître les 
Scythes ; elle eut la sagesse de ne point chercher 
aies soumettre , et ils respectèrent long-temps sa 
puissance. « 

César voulait s'assurer de lextrjepos avant de 
porter la guerre chez les Parthes , vers lesquels 
d'anciens :souveniis les reportaient toujours (3). 
Auguste reçut d'eux une amlbassade (4) ; mais, 
instruit de leur penchant, au pillage, il tenait dans 
laMœsie deux légions qui formaient , avec les 



(i) Voyez cî-»prè8, pag. 67. 

(2) Til. Liv. Histor, lib. XLi, cap. xxvû é7 -se^e/if . — Dion 
Cassius; Âppian. inMithrid» trbi'suprà. — ZOnaras^'tom. I^pag* 
690. ( Corp, hUton Byzant, ) 

(5) Zonaras, Hi£/or. tom.Iy pag.-éSg* ( 75 <J. ) 

(4) Floru», \ïh, IT , cap. xii, j. 62. 
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auxiliaires ^ une des plus belles armées de rEm^ 
pire. Ovide vit arriver ^ pendant son exil à 
Tomes , un officier civil et militaire , sous le titre 
deprœfectus on prœses^ dont Tautorité ne s'é- 
tendait pas 5 du côté de la Scythie , au-delà du 
Tyras (i), aujourd'hui le Niester. Là finissait la 
domination des Romains > que les incursions dei^ 
Scythes ou Sarmates tenaient dans des alarmes 
continuelles. C'est à cette époque qu'il faut rap- 
p.orter les tableaux qu'en a tracés le poëte exilé (a)4 
An 36 Sous le règne de Tibère, Artaba,n et Tiridate 
*P- ^•^- se disputèrent le trône des Parthesj les Scythes 
se délarèrent pour Artaban, « tyran atroce élevé 
c( parmi eux (3) , » et les Romains abandonnè- 
rent son rival (4). 
An 69. Pendant la guerre qui décida de l'Empire entre 
Othon et Vitellius, les Roxolans et les Sarmates , 
voisins de la Mcesie, attaquèrent et taillèrent en 
pièces deux cohortes^ durant l'hiver., à la faveur 
des frimas : neuf mille de leurs cavaliers , enhar- 
dis par un succès inespéré et par leur férocité 
naturelle , se hasardèrent, l'été suivant, à fondre 

sur la Mœsie, moins pour combattre que pour 

^ « 

(1) Tacit. HistoT^ lib. m, J. i. 

(2) Voyez ci-dessus , pag. 26-29. 

(3) Tacit. AnnaU lib, vi, J. 4i. 
{4)/&iAJ.44. 
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piller (i). La troisième légion , souteliué de ses 
.auxiliaires^ les surprit erraus et mal sur leurs 
gardes. Tous les Romains étaient prêts à, com- 
battre : mais les •Sàrmates, dispersés par Tardeur 
du pillage ou embarrassés de leur butin ^ se virent 
tout-à-coiip livrés , sans résistance^, à la fureur de 
Feniiemï. Terribles à cheval et dans une es- 
carmouche , Mehes quand il s^agissait 'de com- 
battre à pied, il semblait, suivant l'expression 
de Tacite, ç^^ tôM leur ixouragefût horsd^eux- 
mêmes (2): Leurs attaques impétueuses , redouta- 
bles en hiver , dans les longues nuits, sur une terre 
couverte de frimas, n'étèiént plus dangereuses 
au retout de la belle saison. Letirs chevaux ne 
pouvaient tenir pied sur un terrain humide et 
glissant. La pesanteur dé letirs armes défensives 
leur ôfait Tusage de leux's cimeterres où des lon-r 
gués ianicesqu^ib tenaient â deux mainsiExj^sés^ 
sans boucliers, aux javelots acérés, aiixooûrfes 
épées des'Rbm&îns; ils furent tous massacrés ou 
périrent de froid> de faim ', et des suites de leurs 



(1) Ex ferocia et sucçessu. . . . .irruperant, praede magis qaàm 
pngnaB intentî. (Tacit. Histor, lib. i, §. ^9. ) 
' (9) Naim|«e iniriim diotu , ut ait omnia Sarmatarnm virttitf 
velut extra ipsos : nihil ad pedeatrem pngùam tam ignavum j ubi 
per turmas advenere, vix uUa acies obstiterit. Sed tum faumid* 
die, et aolulo gelu , etc. etc. (Tacit. Hifton lib. i, $. 79.) 

I. 4 
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blessures ^ dans les marais où ils allèrent se jet en 
A c^tte nouvelle 9 le sénat décerna une statue 
triomphale à Marcu3 Apouius ^ gouverneur de 
Mœsie ^ et les omemens consulaires aux lieutenftns 
de légion (i); témoignages insignes. de rimpor* 
taçcequ^ B.ome attachait à cette victoire. 

Dans cette même année , qui vit TËmpire chant 
ger trois fois de maître^ tandis qu^ Yespasieh 
allait occuper la. place de ViteUitis^ un lieutenant 
de Farmée de Mœsie prit à sa solde quelques 
chefs de Sarmates lazyges. Ss offrirent d^amener 
avec eux des. milices irrégulières^ et surtout la 
nombreuse cavalerie qui faisait toute leur force* 
Vespasien les refusa ^ de peur qu'ellc3 ne profi» 
tassent des discordes civiles pour piller les pro*^ 
vinces ^ ou qu^elles ne se vendissent^ à plus haut 
prix , à son rival (-2). 

Un écrivain grec rapporte, à cette époque ré- 
tablissement de la religion chrétienne chez les 
Scythes 3 et leur donne saint André pQurapôtre (3), 
Ou. cette mission n^eut pas un gfand succès ^ o\\ 
bien la prédication de FEvangile ne produisit pas 
en Scythie Teffet qu'on en vit partout ailleurs. 
Ce pays ne cessa point d'offrir le même aspect. 

* "n i ■ I ■ 1 I,. ,1 ■ j , l u m. 

(1) Tacit. Pister, lib. i, j. 79. 
{a) Tacit. Histor, lib. m, $.5. 
(5) Çhronicon Paschalt, pag. 454. 
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Alors il se formait dans le nord nn orage qu£ 
devait renverser TErapire romain et rédifice 
d^une longue civilisation. Des nations barbares 
préludaient, dans leurs rudes climats, par des 
guerres civiles ignorées, aux combats affreux 
quMls allaient livrer aux peuplespolicés. Ils avaient 
été retenus jusqu^ici par la supériorité des armes 
romaines : mais maintenantquela constitution , la 
discipline et le courage des vainqueurs du monde 
s'affoiblissaîent de jour eii jour, le torrent grossi 
va déborder de toutes parts ; de nouveaux peu- 
ples paraissent sur la scène, et l'espèce humaine 
est menacée d^une dea plus af&euses catastrophes 
qu^elle ait jamais éprouvées. 

Avant d'entrer dans cette période, jetons un 
dernier regard sur la Scythie , ai| moment où le 
corps de la nation sc^thique semble en effet dis- 
paraître de rhistoire; mais ne nous arrêtons point 
à vouloir concilier les opinions des historiens 
et des géographes anciens , qui diffèrent tous 
entre eux et né sont guère d'accord avec eux- 
xnémes. 

Pline dit qu'on ne comnieiiçaque de son temps 
à se fonner des notions plus exactes de la géo- 
graphie. Mais telle était encore l'imperfection do 
cette science, q^e lui-même avait conservé l'i- 
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dée d'un océan Scythîque (i). Avant le sied© 
d'Auguste^ on comprenait indistinctement, sous 
le nom générique de Scythes , tous les peuples 
répandus depuis le Tyras, jusqu'au-àelà de PI- 
maiis. les distinctions de Scythes royaux ou no- 
mades, de Seirmates ou d'Alains , de Saces ou de 
Massagètes j n'étaient réellement que des désigna- 
tions vagues de tribus d'une même famille, dont 
on ne pouvait exactement déterminer les migra- 
lions et les déplacemens (2). A là naissance do 
la géographie chez les Romains, on voulut faire 
disparaître l'équivoque de ce nom. On ne le 
donna plus qu'aux vrais îSc3rthes de race, ou 
supposés tels, et à des peuples encore inconnus, 
habitant à l'extrémité de la terre (3); ou bien 
on l'employa comme une épithète , pour caracté- 
riser la barbarie. A l'abus de comprendre des 
nations différentes sous un seul nom , succéda 
l'abus peut-être plus dangereux pour la clarté de 
rhistoire , de diviser , en mille peuplades, des na- 
tions évidemment d'une même race. Ce sont là 
àe ces perfectionnemens qui piquent la curiosité 
des sa vans, sans être bien utiles à la science. 
Nous ne savons presque rien des révolutions 

mmfmÊmi^m * mim, ■ I l ii t ■■ ; ■ », ' ■ 1 ' I . ' I ■ i t i >| -_M i il ; 

(i) Plin. Histor. lib. iv,cap. xUk --^ IbidAih,' u , cap; i.xvii. 
(a) Pinkerton , Recherches sur V origine des Scythes y pag. 543». 
{3) Huet, Histoire du commerce des Anciens ^ pag. a4i. 
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intérieures que la Scythie a éprouvées : ijlles du- 
rent être fréquentes chez des peuples dont la vie 
pastorale et nomade exigeait un grand territoire 
et une division en tribus distinctes, souvent en- 
gaemies» Les noms divers sous lesquels ils ontparu , 
dérivaient souvent d'un chef dont ils voulaient 
honorer la mémoire, comme ce fut Tusage gé- 
néral des Tartares ; usage qui remonte à la plus 
haute antiquité , puisque toute la race des Scythes 
prétendait tirer elle-même son nom générique 
d'un fils d'Hercule (i). Quelquefois les tribus se 
désignaient elles-mêmes par un surnom qui flat* 
tait leur orgueil ,; comme les Slaves et les Francs, 
tançlis que leurs ennen^is leur donnaient des 
dénominations injurieuses qui leur sont restées : 
source étemelle d'erreurs et de confusion ! 

Quand les Romains commencèrent à^çpnnaître 
la Scythie, la race sarmatique y donoânait (a); 
une grande partie des anciens^kabitans avait été 
refoulée vers le nord, ou l'on croit encore les 
reconnaître dans Ja famille des Finnois (3). Les 

(i) Scythes. Voyez Hérodote, liv. iv, cliap, x. 

(à) Pompon. Mêla, <20 SUuorhis, lib. iii^ cap. iv. — Martin,. 
Cromerii Poloniay in-fol* , Colon. Agrîpp. lôZg , pag. 13. 
' (3) ^yer f de Origine et priscUSedibas Scytharum fUhi suprà^ 
— Storch , Taèleaude V Empire russe , traduction française , part» 1^ 
liv. I*". chap. i*'. .^ 
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autres se fondirent avec les Sarmates lazyges , et 
n'^en furent plus distingués (i). La Tauride et ses 
florissantes colonies grecques se rachetèrent de 
leur jong par de honteux tributs. 

Au-delà de Tlster jusqu'au Tyras (du Danube 
au Niester), Strabon place les Gètes et les Tyri- 
gètes dont le nom composé semble venir du 
fleuve dont ils habitaient les rives. Du Tyras au 
Borysthène , et du Borysthène au Tanaïs , errait 
la nombreuse nation des Sarmates ^ que Strabon 
partage en trois^ tribus ^ les îazygés, les Royaux 
et les Ourgis (2) , comme Hérodote avait partagé 
les Scythes 9 et dont la constitution était une es-* 
pèce de démocratie militaire (3). Au-dessus d*eux, 
plus avant dans les terres , étaient les Bastarnes et 
les Roxolans(3) ; au-delà du Tanaïs, entre les Pal us- 

(1] Histoire^dlBs ahcien^ peuples de l'Europe, par le comte du 
Boat y tom* V) pog. ig^-^aqS. 

(3) Strab. Geçgraph, Ub. vit ,5.11. 

(3J Penèsquos civitatis regimen. (Tacit. Histor, Ub. ni^ $. 5.) 
' (4) Le nom de Roxolans vient, saîvant le comte du Buat, de» 
deax mots ros* , qai signiâe ehei^al eo langne teatoniqtre , et 
alain, qui signifie, saivant Bayer, pevpU : comme qui dirait, 
peuple cavalier on riche en chevaux, (Hist. des peuplée anciens 
de l'Europe^ tom. x, pag. 199. -^Origines Eussicœ in Corn-» 
mentar, uicadem, PetropoL tom. VIII« pag^ 4o8. ) Ne aeniit*il 
pas aussi Traisemblable de penser que ce nom » évidemment 
composé , aura été donne à quelque tribu d'jé laine anciennement», 
é lablie sur les bords du Rhos, on Ro^ , rivière qui le jette dans le 
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MéotSdes et la mer Caspienne, les Moeof es^Ies Zyges, 
les Ibères, les Albaniens ou Alaîns ; et au nord- 
est enfin, lesAorsi^ que Tacite appelle ^cfor- 
si (i), sortis des Saces, des Massagètes, ou peut- 
être des hordes tartares ou mongofiqûÊS , déjà 
chassées vers Toccident, à des époques antérieures 
à l'expédition d'Alexandre (2). Toutes ces tribus,- 
presques inconnues, auxquelles on ne pouvait 
exactement assigner de territoire , même au com- 
mencement du troisième siècle (3) , étaient er- 
rantes, sans lois, sans arts, sans commerce, car 
on ne peut pas plus donner ce nom aux échanges 
qu'elles faisaient avec les Grecs du Bosphore et 



Dnieper , aa-dessus de Korsun ? J'abandonne cette idée àVexamea 
des savans^^niae gont sériensement occupés de débrouiller Tori* 
gine des Russes. 

(1) Dion Çasftins , lib.. XiXix y ciqr« xv* -*- Ptoiem. ^eograpk» 
lib. III, cap. y; lib. vi , cap. xrv.' — Joseph, de Bello Judaic^ 
lib. VII , cap. XIX. -^ Mattfa. Michow , Descriptio Sarmatiarunt 
^siœ et Buropœ* {In Coîîectione scriptorum Polonoruniy Var-* 
•©▼• 1761, pag, 1. ) 

(3) O'Anvflle , Géographie ancienne^ tom* U , pag. 346. — 
Rennell's Trapels. 

(3) Hic demam est Fovitini Ëttxim à Chalcedone ad Bysantiant 
•mbitos, onjusmensuram certamassignarenequeo; quandoillnm 
lot gentes barbar», ut dîxi , circuincolunt , qas9 nnllum ,uisi forte 
per 1egatoS| cdm Romanis commercinm habent : neque accura* 
tiim quidqaam ab iis accephnns qui illa spatia priùs commettiift 
aggressi auiit. (Procop. de BeUoGQtkieo , lib. iv, cap. x-v.) 
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de Kberson , qu^aux relations des sauvages de lai 
mer Pacifique avec les peuples navigateurs (i) ; 
vivant toutes du lait ou de la chair de leurs trou-« 
peaux^ détestant les travaux a^coles^passionnées 
poxir le brigandage^ toujours en guerre le& unes 
avec les autres^ elles pouvaient encore être coiur 
prises indifi^remment sous le nom caractéristique 
etgénérald^i?ama:vo^/^/2«(9).. Jen^entrepr^idrai 
maintQpant ni de classer ces tribus diverses , ni 
de rechercher Texistenee de peuplades plus ohs-* 
cures : je reviendrai sur celles qui prendront un 
rang pli^ distingué dans Thistoire. 

. De- ce Bjpmhre étaient les belliqueux Alains , 
qui dressaient alors leurs tentes au pied du Cau- 
case y ente^e le Taiia^s et le Volga , dans les steppes 
où des marais salins^ des terres calcaîres.remplies 
de coquillages et de débris d^animaux marins , 
attestent Pantîque eommunîcation de la mer Cas- 
pienne avec la mer Nbîrç (3). Leur nom a donné 

( y) Gibbon , cbap% xtiiu -^ HUtoire àeâ anciens peuples du 
l'Europe y tQm. III, pag» 3i-4-^!»6. — JEEdcÂercAaj de M* de Pat^ 
sur les Américains^ part, y, <^. 3^ 

{%) Bskfet^de Origine etpriseis Sedibus Seytharum* »— Gosmas, 
Topograph* Christian, fol. léS.-^-Malie-Bran, Pr^ciVcfe la Géo^ 
graphie universelle , tom. !•, pag. 992, 

(3) Strabon ^ nouvelle traductioB franc, totn. l, pa^. 117 et 
>i8 , note.de Gros&eUn. — Buffon , Epoques de la nature^ tom, I> 
]|ag. 4 1(2 , édit» in-4^*' d0 rimprimerie loyale» — •PftllaHf.JDeujr<m# 
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lieu à- vingt étymologies , , leur origine à mille 
conjectures différences. Mais qu'ils viennent des 
monts Imaiis (i), des sources du Jaïk (2), ou 
qu'ils soient .originaires du Caucase (3); que leur 
nom soit dérivé de celui d'un de leurs chefs , 
d'une montagne (4) , ou de leur vie errante (5), 
c'e^tcje qu'il importe peu d'éclairçir. Us ne so;at 
bien connus qu'au m^oment où Pompée traversa 
le Caucase j^ sur les pas de Mithridate. Des auteurs 
grecsilesappellentindifféremment AlainsouAlba- 
niens (6) : quelques-uns même, altérant leur nom , 
en ont fait les ancêtres des Allemands (7); car. il 
n'est pas d'absurdité que la fureur de l'étymologie 
ne puisse faire accueillir. Quoi qu'il en soit, le 
caractère des Alains est représenté, dans plusieurs 
circonstances ^ comme im mélange d^ la férocité 
commune à. tous les. Scythes, avec la fourberie 



T^oyage dans les provinces miridionales de la Russie, traduction^ 
française , ia-8.*^, tom. 11^ pag^ i et saiv. 

(i) Ftolemsi Geograph, 

(2) De Gjiig^nes, Histoire générale des Huns, tom. I, part. 11^ 
pag. 279-a8D. 
. (3) lyHerMot, Bihlioikique orientale, article Alain^ 

(4) Jhid. • , > 

(5) Du verbe grec 'AXiêff. j'erre, je fuis^ 

(6) 'AA«r«i.oa'AAi3«(v.(»<,. selon Zona ras.. 

(7) Gedrenns et Tkéophane , q^i les ont nommés AMftttut^ 
Toyeji Stritter, Memorim populo rum, etc., tom. IV* 
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des peuples plus avancés qu'eux dans la civilisa- 
tion. Dans les guerres de Mifhridafe avec les Ro* 
mains ^ ils jouèrent un rôle fort équivoque : ils 
avaient promis au grand Pompée de lui laisser 
un passage libre; et cependant , quand ils le 
virent engagé dans les défilés du Caucase , au 
mépris de leurs sermens et d'un traité formel (î), 
ils se levèrent au nombre de quarante mille hom- 
mes, fondirent sur les Romains , qui devaient être 
entièrement exterminés , si la prudence de leur 
capitaine et leur courage ne les eussent tirés d'un 
pas si périlleux (2). Les Alains furent punis de 
cette perfidie"; mais ils ne changèrent point de 
politique. LaMédie et la Perse ofiraient un champ 
presque toujours ouvert à leurs brigandages. Le 
détroit de Derbent et les Portes Caspiennes [Py- 
lœ Sarmaticœ^ ne purent arrêter leur audace : 
ils y portèrent plus, d'une fois la désolation , et 
en revinrent chargés de butin. Rome les rencon- 
tra dans toutes les guerres qu'elle eut a soutenir 
contre l^s rois barbares de l'Hyrcanie. La valeur 
d'Adrien les fit rentrer précipitamment dans leurs 
montagnes (3), mais il n'osa les y poursuivre. 

( 1 ) Appian. in Mithridat. — Dîo Cairias. —Traité rapporté par 
Barbey rac. {Histoire des anciens traités y lom. I, pag. 455.) " 
(a) Appian. in Mithridat, 
(5) Ammra». Marcellîn. HistorAïh, xxxuu 
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Depuis cette époque ^ les empereurs romains eu* 
rent toujours les yeux ouverts sur la Scythie. 

Marc-Aurèle, dont la prévoyance était effrayée l^f q. 
des progrès dés barbares^ avàh proposé an sénat 
de les combattre avec foutes les fotces de FEn^- 
pire. D vainquit les Sarmates lazyges^ et les pour- 
suivit dans leurs marais glacés : il leur fit souÔrîr 
des pertes énormes , et ramena de cette expédi* 
fiôn un nombre infini d'esclave^ (i). Jamais les 
Romaine ne leur avaient fart une guerre plus heu- 
reuse : mais^ la lâcheté de Commode en perdit 
fout le finiit; et les Sarmates^ alliés aux Alains, 
recommençaient leurs courses vagabondes ^ lors- 
que rinvasion des Goths vint tout-à-coup chan- 
ger la face, de la Scythie. 

§. IV. 

Invasion des Goths. 

Uorigine h3^erboré^ni6 de ces nouveaux con- 
quérans n^était point un problème ^ avant qu^un 
écrivain anglais 3 de nos jours (2)^ entreprit de 

(1) DionÇaMiui^lib.iiXXi.--Jii]. Capitol. cap.xiy-xTu. 

(2) Piokerton , Recherches sur Va^gine des Scythes et des 
Goths y etc. , traduction françaîae. Faris^ i8o4. L'analogie qa« 
cet écrivain établit , d'après Sberingham, Pellouller» Ihre, etc., 
entre les noms des Scytbes, des Celtes et des Gètes, n'est qn^in- 
génieUMj et la confusion de cet termes dan» lai historiens By- 
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prouver que les 6otb& éjaient de même raôe que^ 
les Gèfes ^ que les Gètes étaient les mêmes que le^ 
Scythes^, et que les Scythes avaient peUplé la 
Grèce, Fltalieet F Allemagne. Quoiqu^il soit diffi- 
cile de ne pas se laisser entraîner à une série d^ 
probabilités , d'analogies délicates , d'inductions 
favorables , de citations imposantes et d'argumens 
parés des fleurs de l'éloquence et du luxe de l'é- 
rudition, nous l'avouerons pourtant , nous ne 
pouvons nous résoudre à croire que, la langue 
d'Hoipère et de Virgile, si mal porléç.chez les 
Scythes (i), vienne d'un idiome si pauvre et 
qui n'a été honoré d'aucune production littéraire 
ou savante ; et enfin il nous répugne de penser 
que les pères des peuples du monde les plus po- 
licés soient eux-mêmes restés barbares. Nulle co- 
lonie n'offre un tel phénomène. 

En prenant les Goths au moment oii ils pa- 
raissent à l'horizon du monde romain, nous les 
trouvons établis sur les côtes de la nier Baltique , 
entre les tribus belliqueusei$ de la Scandinavie. 
Les .vieilles traditions islandaises Jes plaçait entre 
la Vistule et l'Oder (a). Tacite les nomme Go- 

zânlins ne prouve rien en faveur de son système, car elle s'étend 
aussi à tous les peuples Huns etTartares. 
• ( i) Aridtophan. m Lysistrat, — Ovid. de Pônto , lib. i et ii. 
(3) Malie^Brun , Précisée îa Géograph, univ, ton. I, pag. 32». 
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fAontf5(i)iPtoIëmée G^z^te(2)iPfine Gï^ffo/2^«(3); 
et fous, comme le Tîte-Livé des Géthis, Jbr- 
nandès (4) ^ elle Pline de Fancienne Suède , Olaîis 
Magnùs (5), rexîonnaîssent Pdrigme Scandinave 
des Goths. Ce qu'on trouve dans les monumens 
historiques les plus certains (6) de leurs usages , 
de leurs mœurs , de leurs arts y de leur comiperce; 
de leurs lois féodales , de leur dîsôîi^Iine militaire y 
de leur droit 'maritime i be ressemble en rien et 
ce qtf on a vu de tout temps dans la Scythiè. C'est 
d'eux que hdus viîit ce fanieu5c' code de Lewi- 
gilde qui prévalut en Gaule sur celui desRomainsy 
et dont Charldmagne usa dans ses Capitulaires (7). 
Après cette réunion de preuves et de monumens, 
que servirâit-il de remonter aux voyages fabu- 
leux d'Odin ou des Argonautes, pour chercher 
aux Goths une origine asiatique, ^ecque ou 
scy thique? On ne doit les considérer qu'aux lueurs 



(i) TiiciU de Morib. German. §. ^5, 
(2) Lîb. II , 5. a j et lib. viii , j. 2. ' 

(S) PHn. Histor, lib.' iV. £1 les comprend dans là famille de« 
Vandàlii. - - : 

(4) Jomandès, de Rébus Gétic» lib. t, cap. ir. 

(5) Olaûs.MagiraS; de Gentibus sepiektrioiu^ in>4^ Romai, 
i655 , pag. S5. 

(6) Ibid. pag. aao ,221. — Procop; lib. yin , cap. xiii et xiy. 
**Lebean , HisMre du Bcta-^Bmpire ^ tom. [V, pag. i44-i54. 

(7) , Montesquieu , Esprit des Lois fliv, xrni , chup. ly. 
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du flambeau .d.e la critique ^ ati moment ou leur 
bistoire se dégage djçs nuages fantastiques de la 
fable. 

- Quant à la can^e de leur migration^ on Fattri* 
bue communément à Fixées de la population 
long-temps refoulée au nord par les conquêtes 
des Romains (i) , sur une terre dont le liom $e\û. 
attestait la fécondité (a) , et qu^on dut regarder 
comme la fabrique du genre humain (Z)y lors-i 
qu^elIe vomit ces essaims innombrable de guer- 
riers ^ à Tépoque où la discipline romaine cessa 
de les contenir dans leurs limites. Peut-être cette 
migration a-t-elle été déterminée par des divi-* 
sion$3 des discordes ^ des guerres iotosfines qui 
durent être fréquentes ^ chez des peuples pressés 
sur leur territoire. Alors il ne fut pas difficile à 
des chefs audadietix de trouver des guerriers 
aventureux ^ disposés à chercher une patrie où 

(i) Décadence des Romains t chap. xru 

(3) Olaiis Magnas dit qae dans la langue des anciens Golhf , 
gpthlan^^g^i^e bonne terre. On ^ro|ivarait cette étymologie dam 
presque toutes les langues du nord. 

(3) Officina geniium a^t certè i/elut i^c^ina nationum» ( Jor* 
nandès , de Bello GotJL cap* iy.) Voyez Suhm » tom. IV et V de 
•on Histoire critique des migrations du Nord^ — Peyssonnel, 
Observerions critiques sur Vflistpire des peuples qui ont habité 
les bords du Pont^Euxin , chap. vu j -r SchiwartZ| Géographie 
de la Germanie septentrionale , etc. f etc. 



INTRODUCTIQN. ^ 65 
îls fussent plus àj'aisç. A mesure gu'ils avancèrent 
au sud) ils trpiivèrent un climat plus doux ^ de^ 
terres non moins fertiles^ et de^ peuples plus riches^ 
A la nouvelle de leurs premiers succès , d'autres 
colonies militaires sont parties sur leurs traces , se 
sont succédées^ mêlées ^ confondues <,ou séparées^ 
et combattues. Vpilà le ;ta^le.^u jqve présente , 
pendant plusieurs siècles^ le nord et Torient de 
FEurope, la cause et Tirnage fidèle du refoule- 
ment de ta^t de peuples^ les. uns sur les autres, , 

Tout ce que nous savons d^antérieur à ces 
grands évé^emens^ nous vient des Romains , qui 
n^avaient pas voyagé , et ne pouviEiient être inforr 
mes que par des traditions imparfaites, d'un 
peuple qui , n'ayant point d'historiens et mépri- 
sant la simplicité sévère de l'histoire (i) , laissait 
tomber ses exploits dans l'oubli^ pu les défigurait 
par la fable Qî). Ainsi nous ne pouvons assigner 
ni le point j ni Tjépoque du départ des Goths. . 

La première impulsion de ce mouvement fat 
4onnée par cei^ ^ui s'étaient depuis long-temps 
confondus avec les Vandales (3). Ils s'en déta-. 

(i) Laitpraiidi Légat, apadMuratori Sefiptor. italien, voi. 11^ 
p. 48i. — Procop. de Bello Gothico, lib. i , pag. 4. 
^ (a) RoberUon^ £1^0/ ChurUs V. ^-^ State ofBuropa , p. 10. 
— Proofi and Illustrations ^ pag. 171^ 172» , 

(5) Pline , liv. IV, — Pe^itonnel^ Oh^ryations histori<iuês , 
•bap. Yxi^ pag. 25^ a6. 
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'Chèrent vers la fin du deuxième siècle de Tère 
chrétienne , avec qtifelc^es tribus d'Hérules , de 
Ca^subîens, de-Rugiens', pour se porter defOder 
$ur la haute Vîstule; là ils durent rencontrer, 
soumettre ou sHncorporer des Agathirses,' deâ 
Neures, des Fèucins, desRoxoIans, des Bâstames, 
et des restes des'Scythes royaux^, dont ils ehtrai* 
nèrent avec eux les guerriers attirés piar' Tespé^ 
rance du butin. Us se trouvèrent aùk'pri^s d'a- 
bord aveclei Sarqaiafes, bientôt avec lesAlainS, 
et enfin avec les Gètes, et jefèiéent au milieu de 
ces trois peuples Un empiré qui paraissait lé» 
avoir engloutis-; mais ils laiss^riEfni aux Sdrmates^ 
les possessions qu^ils avaient au nprdy et ne se 
hasardèrent point à ravir aux Alaînsteur antique 
patrimoine. Enfin lorsque » peu de temps api'ès, 
ils attaquèrent iôus ensemble l'Empire, ils ne 
parurent aux yeux des Romains et des Grecs que ' 
comme une seule nation^ba^bkre, à laquelle oti' 
dohna indifféremment , jusqu'au cinquième siècle^ 
le nom de Scythes, de Goths, de Gèfes, d'Alain^ 
ou de Sannates (i). Uignoràncè confondit tout ,* 
parce que les matériaux, manquaient pour Fé- 
clairer. • ^ " 



(i) On n'a pas besoin de donner des preuves à cet égard *; il 
fkudrait citer tous lei historiens grecs et romains' du ihoyen 
4g.. 
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Les Goths de Id première expédition ^ les Van- 
dales qui, sous Marc-Aurèle, se joignirent aux 
Quades et aux Marcomans, ceux qui firent une 
seconde irruption en 21 5 , et ceux qui , restés 
sur les bords de la mer Baltique, et principale- 
ment, dans les ile^Electrides, vers les bouches de 
la Vistule, avaient été appelés Gépides^ c'est-à- 
dire les Paresseux ; tputes ces tribus guerrières 
étaient de la même famille, et doivent être re- 
gardées conune des Goths (i). Les uns ayant 
tourné à droite, et s'étani associés à des peuples 
germains , attaquèrent le nord de la Dacie et\de 
la Pannonîe ; les autres , ayant passé la Vistule ai3. 
sous la conduite de leur roiFilimère , s'étendirent 
à Test et poussèrent leurs com-ses jusqu'au Ta- 
naïs; mais ils y furent mal accueillis par les Sar^ 
mates orientaux , habitant entré le Volga et la 
Tanaïs, et au midi par les Alains ^ placés enfre 
le Caucase et ces deux fleuves. 

Soit que les Goths aient été repoussés par des 
tribus aussi guerrières qu'eux , soit qu'ils aient 
dédaigné de soumettre un peuple plus pauvre , 
il est certain qu'ils ne poussèrent point leurs con-* 
quêtes au-delà du Tanaïs ; et leur établissement 



(1 ) PeyMonnel , Observations historiques , pag. 2t6« — Vtoooj^ 
de Belle VandaU lib. i| cap. ix et iii. 

I. 5 
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«ur les côtes du Pont-Euxin ofifre plutôt une asso* 
ciation , un amalgame de diverses nations 5 qu'un 
empire purement Gothique, Alors la race fut. di- 
visée ei^deux branches : l'une , des Ostrogoths de 
Fritigern, se fixa vers Forient (i) ; l'autre était 
celle des Visigoths qui, établis plus près du Da- 
nube, partirent les premiers, pour aller porter la 
désolation dans les provinces" romaines. 

L'Ukraine était alors, telle qu'elle est aujour- 
d'hui, partagée par le Borysthène, arrosée par 
d'autres rivières poissonneuses , ombragée dans 
quelques cantons par des chênes superbes, cou- 
verte de bestiaux, abondante en pâturages, sol 
heureux , propre à toute sorte de culture et qui 
semble exciter Pindustrie de l'homme; mais dont 
la fertilité même offrait à la paresse naturelle des 
barbares les délices, c'est-à-dire, l'oisiveté de la 
vie nomade. Les Goths dédaignèrent ces bienfaits 
de la nature : les villes et les campagnes cultivées 
des Grecs et des Romains avaient bien plus d'at- 
trait pour eux (a). Alors la Grèce n'avait plus 
de Thermopyles, plus de Léonidas, plus d'enfans 
dévoués à sa gloire et prêts à mourir pour elle : la 

(1) Malthi» à Miohow Descriptio Sarmatiarum^ cap. viii 
(in Collect, script or. Folon^t, I, pag. 191 , Varaor. 1761 |ia« 
fol.; 

(a) Gibbon, chap. x. 
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race des soldats d^ Alexandre était épuisée ou dé- 
générée daùs rOrient ; et la vue du Capitole n'ins- 
pirait plus de vertus aux héritiers de 1- empire du 
monde civilisé. 

Arrêtés parles Alams et les Sarmates^ les Goths 
se retournèrent vers rOccident; ils furent suivis 
par les hordes qu'ils avaient derrière eux » et 
dont une communauté de périls et d'espérancêa 
leur fit bient6t des alliés. 

Paruneautre révolution, les Alains, qui avaient 
été chassés de la Médie par Adrien au commence- 
ment du deuxième siècle , se retrouvèrent cent 
huit ans après aux champs de Philippes en Ma^ 
cédoine. Gordien , qui venait de vaincre les Visi- *^*' 
goths et les Sarmates (i) , y fut vaincu par les 
Alains (2). Sa défaite est la plus belle époque de 
leur histoire : ils venaient de venger un peuple 
allié; ils semblèrent anéantir Tempire Gothique et 
succéder à sa puissance. On vit ranger sous leurs 
étendards des Neures^-des ^imrf/, Wendes ou Ve- 
nèdes^ des Gelons, des Agatyrses; et le nom même 



(i) Cette victoire de Gordien a été comparée par sespanégy- 
riâtes et par lai-méme, dans une lettre qu'il écrivit au sénat, 
à ceUe de Mariussur les Cimbres : mais elle n'eut pas les mêmes 
résultats. Les Visigoths ne s'établirent pas moins en Dacie quel- 
4|ue temps après. ii||Claudien , chap. yi , Paxiégyr. ) 

(a) Jul. Capitol, pag. aS^-ay. ' 
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du belliqueux Sarmate se foudit pour un moment 
dans le leur (i). Après le départ des Visigoths ^ 
que la victoire deGorcKen n'avait pas empêchés 
de s'établir dans la Dacie, et de pousser jusqu'en 
Italie^ les Alains-dominèreiit des bords du Da- 
nube à la mer Caspienne. La terreur qu'ils in^i- 
raient fit donner leur nom jusqu'à de^ peuples 
placés au pied des montagnes de l'Inde » aux 
sources du Gange , là même où ce nom était peut-^ 
être ignoré, 

Rome alors mendia leur secours. Uambition 
aveugle de l'empereur Aurélien l'engagea avec 
eux dans une alliance contrela Perse (2). La défaite! 
de Zénobie ne suffisait pas à son orgueil; il vou- 
lait renverser la nouvelle monarchie persane : sa 
mort su^endit ce projet. Les Alains^ accourus 
pour partager la proie, réclamèrent en vain la 
^'^^' récompense promise à leur avidité : ils voulurent, 
se payer eux-mêmes par des ravages et des in- 
cursions en Cappadoce , en Galatie et jusque dans 
la Cilicie. L'empereur Tacite les repoussa dans 
leurs climats (3) : ce sont les Scythes queZosime 

(1) ibid. 

(i) FJav. VopisoiM , in AitreL — Gibbon , ehap. xii. — Zo- 
.^- sime et JZoïiare appellent les Alains Scythes et Gotàs : qe mmt 
certainement des. Alains. 

(5) Flav. Vppiscns , in Tacite — Histoire Sm Empereurs ro^ 
mainsfj^sx CreVier, in-4®. tom. V^pag. 79,— -ORbon, chap. xii. 
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îaît poursuivre par Florus sur le Bosphore Cim- 
mérîen (i). 

Ici la fortune récente des Alains touchait à son 
terme : des hordes de Scythes Tartares , déjà 
chassées par des Huns du Nord^ se trouvaient, 
depuis plus d^un siècle^ près des Alains ^ sur le 
Volga supérieur. Ce sont eux que Ptolémée et 
Prosper ont appelé Chuni (a). Vers le commence- 
ment du troisiènie siècle, ces barbares inconnus , 
pressée par d^autresbarbares^attaqûèrent les Alains 
et les enfoncèrent de toutes parts* Une partie de 
ceux-ci se fondit avec leurs vainqueurs (3) ; une 
autre se réfugia dans le Caucase , où leur posté- 
rité est encore établie : ce sont certainement les 
Tscherhesses ou Circassiens. Les restes de ces 
Alains, redoutables même après leur dispersion, 
se jetèrent sur le pays des Gètes , amenèrent avec 
eux des nuées de Vandales, de Gépides et do 
Sarmates, et, pressés par la faim, tonobèrent sur 
la Germanie, comme ces avalanches qui, déta*- 
chées du sonunet des Alpes, roulant de glaciers 
en glaciers et toujours grossissant dans leur chut0 

- - ■ -■■■--—-■■--■ ■ • ■ _ X- 

(i) Flav. Vopîscus, in Prob,^ cap. xiii. 

{2)Violem,Geograph, lib. m. — Prosper. C^roziic. ad an, 437. 
— Peyssonnel , Obseri^, hUtor, cliap. yii , pag. 28-3o. 

(3) Ammien Marcellin , liv. xxxi. — Dubos , de VEtablUse-^ 
nient de la Monarchie frqnçaiec dans le^ Gq^Si, 1. 1/ y. 28xw 
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épouvantable , entraînent les bestianx , renversent 
les habitations, détruisent les travaux du labour 
reur , et répandent en un moment, sur le plus riant 
vallon , Taspect des frinias, de la solitude et d^une 
' jétemelle stérilité. 
^^^ La Germanie vit avec horreur ces hôtes , nou- 
veaux pour elle , errer long-temps divisés en 
plusieurs bandes, sans demeure fixe, sans lois^ 
sans culte, sans prêtres, adorant seulement le dieu 
Mars, sous l'emblème d'un cimeterre, comme 
les anciens Scythes; toujours en armes, toujours 
prêts à vendre leurs secours, tantôt aux barbares 
contre les Romains, tantôt aux Romains contre 
les barbares (i). 

Arrivés près de Mayence, ils y subsistèrent 
près d'un demi siècle , sous de& chefs particu- 
liers (2). Attirés dans les Gaules par les intrigues 
de Stilicon , ils obtinrent la possession de quel- 
ques terres abandonnées en Dauphiné. Ce sont 
eux qu'on a vus engagés dans la guerre que les 
Visigoths et les Francs firent au terrible Attila , 
ensuite établis par la générosité d'Aëtius et des 
rois Francs sur les bords de la Loire (3),^ d'où 

(1) p. Oros. lib. V et vu. — Zosim. Hisior» lib. vi, ad mk 4o6.. 
— Procop. de Bello VandaU lib. i et Jii. 

(2) Ibid. 

(3) Prosper. Chronic* ad an. 459. — Gregor. Turon. HlstttT*. 
lib. il / cap. xviïi. (Coltect. de Ruinart») 
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Jenrs brigandages les firent chasser (i); et enfin 
éparpillés dans les Ârmoriques, où un auteur 
grave a cru retrouver leur postérité, dans ceux 
auxquels on avait donné le nom ai Alain y à leur 
baptême (a). 

Je me suis arrêté à considérer les Alains au-delà 
du séjour qu'ils ont fait dans la Scythie, parce 
qu'ils ont laissé dans cette contrée, plus que tout 
autre peuple , des traces de leurs mœurs, de leur 
caractère , et même de leur constitution physi- 
que (3). On les reconnaît mieux sur les rives du 
Kuban et du Don que dans les Armoriques. Il 
faut maintenant revenir sur nos pas. 

Quoique dominés un moment par la fortune 

(1) Leshisloriens et les poètes du temps s'accordent à faire de» 
tableanx effrayans des ravages que les Scythes commettaient en^ 
•ore sur les terres de leurs alliés : 

• • • . • Froxima quœque 

Discursu , flammis , ferro ^feritate , rapinis 
Velebant y pacis fallentes nomen inane, 

(Sidon. in Panegyr, Avitij v. a 46.) 

(jl I^ubos dit^ en parlant de cette dispersion : a De là Tient 
« ^il y a tant d'Alains en Bretagne. (Tom. II, page 3i3. ) 

(3) Voyez le portrait qu'Ammien-Marcellin en fait, liv, xxxr 
de son histoire; en voici nn fragment : 

Proceri autem jilani penè sunt omnes : erinibuê mediocritew 
fiavia , oculorum iemperatâ torvitate ierribiles , et armorum /«- 
ifitaie veloces , Hunnûqueper Ofunia euppmres, perum victu m^ 
ïioree ei cuUu,,*»,*^» 
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des Alains , les Ostrogoths ii*en avaient pas moins 
conservé leur indépendance ; et , après la défaite 
ou la disparition de leurs voisins^ ils devinrent 
plus puissans que jamais : maîtres de la Krimée , 
des embouchures du Borysthène , du Boug et du 
Niester, ils ne cessaient de troubler le royaume 
de Bosphore et Tétat de Cherson , que les empe- 
reurs romains tenaient sous leur protection, et 
dont ils nommaient souvent les premiers magis- 
trats (i)* 

Ils faisaient de fréquentes incursions du côté 
de la Dacie et vers les bouches du Danube , où 
FEmpire avait accordé quelques établissemens 
aux Scythes (2). Devenus marins , ils portaient 
la terreur dans le royaume de Trébîsonde , dans 
la Cappadoce , et jusque dans Tancienne By- 
zance (3) ; et des expéditions lucratives leur at- 
tirèrent une foule de Sarmates et de Taïfales^ 
confondus avec eux. Pour arrêter leurs brigan- 
f 5o* dages , le faible Gallus leur avait payé une espèce 
de tribut (4)« Cette honteuse générosité leut ap- 
prît à se faire, craindre.. Dioclétien n'obtint coAtre 

(1) Constantin Porphyrogénète les nomme IlfiaTivctrtç (de^ 
administrand, Imp, , pag. i48-i5o^c 

(2) Peysflonnel, chap. ix , x et xi. 

(5) Histor. miscelh Ub. x* — Sext. Aurel, Victor. SpitouL- 
cap. xiiVii* 
(4) Ibid. 
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eux que des succès équivoques : leut nom faisait 
trembler les Romains; et des auteurs veulent que 
la nécessité de mettre une barrière à leurs incur- 
sions , ait été un des motifs de la translation de 
FEmpire à Byzance (i). 

En effet , les historiens et les panégyristes de ^^9» 
Constantin-le-Grand, ont attaché beaucoup de 
prix à ses victoires sur les Goths, Scythes ou 
Sarmates^ qu'ils confondent toujours. Eusèbe af- 
firme qu'il soumit la Scjrthicj habitée par diffé- 
rentes nations (2). Des écrivains plus judicieux se 
bornent à dire qu'il repoussa les Sannates et les 
Goths dans leurs solitudes. Dans le dénombre- 
ment qtie ce prince fit faire lui-même de son 
Empire 5 il en posa les bornes 3 du côté de l'orient, 
au Phase; du côté du nord, au Danube (3). A 
cette époque, les guerres continuelles des Sar- 
mates avec les Chersonites et avec les Goths (4), 
offraient aux empereurs romains des occasions 
favorables de se délivrer à jamais de là terreur 

(1) lia dédicace de cette nouTelle métro|tole se fît le 1 1 mai 333. 
(a) De Vita Constant, , lib. i , cap. viii , pag. aog. 

(3) Sext. Aurel. Victor, de Cœsaribus^ 6ap. xw, §. lo — Théo- 
phan. , pag. 21. — Chrpnicen Paachaîfi , pag. 384.. — Cedren, 
tom. 1 9 pag. 295. — Zonaras , toiixi. II , pag. i6. — - Zosim. pag* 
109. 

(4) Excerpta auctoris ignoti , <fe Const. Mi^» (Coîlect. Bjr^ 
%anU ) ^ 
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qu^ayaient inspirée ces barbares. D^ailleurs ceux- 
ci commençaient à s^éclairer de$ lumières de 
FEvangile : des missionnaires courageux se ha- 
sardaient à braver leurs caprices et leurs persé- 
cutions (i); il se formait même déjà des prêtres 
^goths^ dignes de la sainteté de leur profession (2). 
Ils avaient des prélats sans métropole (3), qu'on 
ne pouvait guère comparer qu'à nos évêques in 
partibus. Tel était cet Ulphilas qui parut , en 
36o, au concile de Constantinople^ et qui, pour 
plaire à Tempereur Valens, entraîna les Goths 
dans les erreurs de Tarianisme (4). Ce prélat leur 
donna, dit-on, un nouvel alphabet. 

Il y avait alors sur le Danube quelques établis* 
semens de Scythes, de Sarmates, de Goths, de 
Quades et de Victofales (5). Constantin les avait 
auiorisés, soit pour accélérer la conversion des 
idolâtres, soit pour donner à TEmpire une bar- 
rière et de nouveaux sujets. Ses successeurs Timi- 
tèrent, et furent cruellement punis de , leur im- 
prudente générosité. 

Quoi que lespanégyristes de Constantin aient dit 

(1) PeysAonnel , uhi suprà. 

(a) Olaûs Magnns , lib. vïii, cai). n. 

(S) Peyssonnel , pag. 33-35. 

(4) Ihid. 

(5)Socrat. Itb. nr^ cap. xxxiv* <— Sozomei». lib. v. (In CoIUéI. 
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de ^es victoires^ il semble que jamais la puissance 
des Goths nWait été plus redoutable qu'à Fépo- 
que où elle fut frappée de la foudre qui venait 
embraser f occident. Je veux parier de Tinvasion 
des Huns. " 

Huns. 

Pendant que Rome combattait pour acquérir 
ou conserver Tempire du monde connu ^ les 
vastes plaines de la Tartane étaient le théâtre où 
mille tribus guerrières et nomades ^ se disputant ^ 
s'amoncelant ou serefoulantcommelesfiots d'une 
mer orageuse^ toujours armées les unes contre les 
autres^ lorsqu'elles n'étaient pas réunies contre un 
ennemi conunun ^ agitaient leur sauvage indépen- 
dance. Los Huns étaient de l'antique race des Saces 
et des Mâssagètes. Les portraits qu'Hérodote avait 
tracés de leurs aïeux ressemblent à ceux qu' Am- 
mien-Marçellin nous a laissés de leurs enfans. 
Long-temps ils avaient essayé de détruire l'em- 
pire de la Chine ^ dont la politique adroite^ la 
civilisation avancée et la population immense 
avaient triomphé de leurs attaques (i]f. Enfin y 
ver^ le commencement de l'ère chrétienne , à la 

(i)I>eOtiîgneSy Histoire générale des Huns y tom. H , liv. vni^ 
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suite de la plus fameuse de ces révolutions igno- 
rées dePEurope , ils furent eux-mêmes chassés du 
nord-est de la Chine ; et les débris de leur puis-^ 
sauce inondèrent le reste du monde connu. Ceux 
qui s'enfuirent les premiers, pénétrèrent en Eu- 
rope directement par là Sibérie, traversèrent les 
monts Ouralls 3 et s'avancèrent, vers Fan 91, 
entre le Volga et le Borysthène supérieur ^^ où 
Ptolémée les a placés , en tribus diverses , sous le 
nom de Chuni{i)i d'autres s'enfoncèrent dans 
les déserts glacés du nord (2); enfin ceux qui, 
poussés par les querelles sanglantes des Topa et 
des Siempi (3), se retirèrent les derniers , et 
dont l'arrivée a bouleversé l'Europe , vinrent 
par le pays des Baskhirs, errèrent quelque temps 
entre l'Irtisch et l'Ouralsk; ensuite ils s'étendirent 
vers le Kapstchak jusqu'à la ville de Kaschkghar, 
et aux bords du Volga inférieur. Les Chinois don- 
nèrent à cette espèce d'empire lé nom de Kam- 
hiu. Les Européens l'appelèrent la grande Hon- 
grie (4). Il ne faut pas croire que les Hongrois 
d'aujourd'hui descendent de ces Huns; il y a trop 

(1) PtolflmâBL Geogr. , lib. m , §. v. 

(3) De Gaignea, Hist. générale des Bun»y tom. I, put. lï \ 
.. pag. 288-289. 

(4) Ibid. 
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loin de leur stature noble et dégagée , de leur teint 
coloré, de leurs mœurs et de leur lapgage , aux 
portraits hideux que tous les historiens ont tracés 
des soldats d'Attila. 

Ces Huns , dont les Grecs et les Romains^ enten-. An 577. 
daient parler pour la première fois, parurent 
comme des monstres aux yeux de FEurope épou-, 
vantée de leur approche : on crut qu'ils étaient 
nés du commerce des femmes Scythes avec des 
esprits inferiiaux (i). 

Des habitudes bizarres et cruelles ajoutaient 
à la difformité de leurs traits : ils avaient la tête 
grosse et ronde, le teint noir, et les yeux petits , 
enfoncés , mais vifs et perçans : leur visage était 
tailladé de mille cicatrices , leur nez aplati dès 
l'enfance , soit pour les faire paraître plus ter- 
ribles à l'ennemi, soit par le préjugé d'une co- 
quetterie monstrueuse : sous une taille courte et 
ramassée , ils cachaient une complexion vigou- 
reuse et fortifiée par une vie toute sauvage. Ac- 
coutumés dès l'enfance à souffrir la faim , la soif, 
la chaleur et le froid y sans asile fixe, toujours 
errans avec leurs familles dans des chariots traî- 
nés par des bœufs, ils regardaient une enceinte 



(1) JorDau<î. de Belîo Gothico. — Agatbias , d$ B$llo VandaU 
Ub. u f cap, %ii-'XViiu 
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fermée comme im tombeau. Impatiens du repos, 
mais emiemis du travail et surtout de Fagricul- 
ture, laissant même à leurs prisonniers le soin de 
leurs nombreux troupeaux , ils vivaient de lait, 
de racines crues , de la chair de leurs chevaux 
mortifiée sous la selle. Vêtus d'*étoflFes grossières, 
et le plus souvent de peaux d'animaux jetées sans 
préparation autour de leur corps , ils les laissaient 
pourrir sur eux. Leur tête était couverte d'uu 
cuir plus épais, arrondi en forme de casque ; ils 
avaient à leurs jambes une espèce de bottines. 
Habiles cavaliers, montés sur des chevaux petits, 
mais légers, infatigables ; armés d'un arc et de 
flèches, dont la pointe était d'un os acéré aussi 
dur que le fer , et qu'ils lançaient ai^ec adresse 
même en fuyant, ou d'un sabre, et d'un filet 
qu'ils jetaient habilement sur l'ennemi qu'ils vou- 
laient terrasser ; divisés par troupes de raille , de 
cent et de dix hommes , mais n'observant aucun 
ordre dans les combats, ils fondaient sur l'en- 
nemi en poussant des crisafifreux, se dispersaient 
s'ils trouvaient de la résistance , et revenaient 
bientôt à la charge, avec la vitesse des aigles et la 
fureur des lions. Toujours suivis de leurs fenmies 
dans les combats, ils ne connaissaient d'autre 
métier que la guerre, d'autre plaisir que le car- 
nage. Aussi la vieillesse était l'objetde leurs mér 
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pris ; ils s'en afiranthissaient par une mort volon- 
taire y OU restaient exposés aux outrages de leurs 
enfans. D'ailleurs, hospitaliers, quelquefois gé- 
néreux, fidèles à leur parole, incapables de dis- 
simulation , ils avaient les vertus qu'on retrouve 
presque chez tous les peuples ignorans et bar- 
bares; mais cruels , sans respect pour lés liens les 
plus chers, avides de l'or qui leur était inutile, 
adonnés à l'ivrognerie, avant même de connaître 
l'usage du vin et des liqueurs fortes , ils s'en- 
ivraient avec leur koumiss (i), et s'abandon- 
naient, dans cet état, aux plus sales débauches. Le 
chef général de la nation portait, de temps im- 
mémorial, le nom de Tanjour , ou fils du Ciel : 
leur gouvernement n'était pourtant , avant Attila, 
qu'une aristocratie militaire. Gomme îk n'avaient 
aucun objet de culte extérieur, les Romains ont 
cru qu'ils n'avaient aucune religion; mais, sui- 
vant les historiés chinois, ils adoraient le ciel, 
la terre , les je^rits et les ancêtres (j£). 
Tels étaient ces Huns fanfeux (3) qui dépla- 



(1) Liait de jumeut aigri ou distillé. - 

(9) De Guignes^ ubi suprà. 

(3) J'ai tiré ce portrait iTaprès ceux qu'en ont .tracés Ammien* 
Marcellin (lir. xxxi ) , Agathias ( lir, v ) , Procope ( liv, ii et iv ), 
Sidoine-ApoUinaire et plusieurs au li%s écrivains contemporains, 
•n adoucissant ks traits que la terreur , la haine et les préjugés 
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çè^e^t ceal nafioas^ détruisirent un grand eai'- 
gire, et se noyèrent eux-mêmes dans le déluge 
de sang , causé par leur invasion. 

A cette apparition sur les frontières orientales 
de l'Europe^ les Alains occupaient encore le tri- 
angle formé par le Volga, le Tanaïs et le Cau- 
case. Ils furent renversés par le tonrent qui ve- 
nait inonder leur pays, et se jetèrent, au nord de 
la mer Noire, dans ces steppes ouvertes de tout 
temps aux nations nomades. Les Goths virent 
passer ces fugitifs sans se douter qu^ils auraient 
bientôt le même sort , et peut-être charmés d'a- 
voir été délivrés d'un voisin turbulent, tandis 
qu'ils avaient à leur porte des ennemis plus dan* 
gereux. 

En effet, les Huns ne se tinrent pas long-temps 
sur les rivages qui les avaient charmés. Nous ne 
■ ■■■ ' ■ ■■ ■ ■ j ' ''' ■■ ■■ /" ■ . ' ' ■ « 

du temps ont sans doute exagérés j mais nos lecteurs ne seront 
pas fichés d'en retrouver ici quelqneâ-uns de la main d'un poète : 
JEstgenus extremos Scythiœ yergentis in ortus 
Trans gelidiaê Tanaim, quo non fumosiua ujlum 
Arcios'alit : turpes habitua ^ obscœnàque visu 
Corpora ; mens duro nunquam cessura labori : 
Prœda cibus, vitanda ceres; front emque secari 
Ludus, et occisos pulchrum jurare parentes, 
Nec plus nubigenas duplex nçttura biformes 
Cognatis aptavit equis : acerrima nullo 
Ordin9 mobilitas^ inspera^ique recursus. 

( Clau4ian. in Rufin. lib.. i , t. 523. ) . 
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répéterons pas les contes imaginés sur leur entrée 
en Europe (i) ; ils passèrent le Tanaïs^ comme ils 
avaient passé le Volga , à la nage ^ sur des outres > 
ou bien en tenant la queue de leurs chevaux ^ 
suivant Tusage des Tartares de tous les temps. 

Hermanrich^ de larace des Amalis y régnait alocs 
sur les Gotlis^ les Vandales et les Gépides {p). 
Les Goths le comparaient au grand Alexandre : 
il avait étendu. ses conquêtes de la Baltique au 
Pont-Euxin. Parvenu à l'âge de cent dix ans > en- 
core plein de vigueur et de courage , il brûlait du 
désir d^àller con[ibattl:e les Huns. Il espérait rete- 
nir les Roxolftns dans son parti ; il s'en vit aban- 
donnée Dans le ressentiment qu'il en conçut, il fit 
périr la femme d'un de leurs chefs : celui-ci le 
perça de son épée ; et le brave Hermanrich , dé- 
sespéré de ne pouvoir combattre les Huns^ à 
cause de sa blessure , n'eut pas l'honneur de mou- 
rir, en défendant sa couronne. 

Toute la nation parut blessée du coup qui 
frappa son monarque ; elle perdit son courage 
devant l'implacable férocité des Huns. Epouvan- 

(i) Jomand. de Belle Gothico, — Âgatkias , lib. v, p. i54-i6o. 

(a)Cedtenu8^ tom. I, p. 542. XColleci, Byzant») — Constan- 
tin Porpliyrôg. de adminiitrand. Imper, > cap. xxv. — Le» Hip^ 
pogothi dont parlent les auteurs byzantins^ n'étaient peut-être ^ 
d'après leur nom composé , que des Cotks cavaliers. Je les com- 
prends dan» la nation Gothique. 

I. 6 
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tés , vaincus 3 dispersés , ceux qui ne purent 
échapper à des combats qui ne furent que des 
massacres, se confondirent avec leurs affreux 
conquérans (i) , se réfugièrent dans le nord (^) , 
ou 5 répandus dans les déserts entre le Danube et 
le Niester , tombèrent immédiatement de tout 
leur poids sur TEmpire romain, qu'ils écrasèrent 
de leurs débris (3). L'empereur Valens leur ac- 
corda des terres dans la Thrace(4): ils ne s'y 
fixèrent point. On les vit bientôt ravager les pro- 
vinces romaines, faire des courses jusqu'aux 
portes de Gonstantinôple; et l'empereur Gratien 
crut devoir acheter , par un tribut de dix-neuf 
livres d'or , le repos de ces fuyards dispersés par 
les Huns. 

On a justement accusé les Goths de ces excès 
qui les firent Confondre avec les Scythes (5) ; 

(i) Jornand. de Bello Gothico , cap. lxxix. — Hist, des an -^ 
diens peuples de l'Europe y par le comte du Buat, tom. VI, p. 4o8. 

(a) Bayer, Origines russicœ in Comment» Acad, Petr&poU 
lom. VIU, p. 4o6-4o8. 

(5) Ammien-Marcellin , liv. ii. — Jornand. ubi supra* — Eu- 
nap. in Excerptis de legationibus y pag. 19-21 , etc. ( Collecf. 
Byzant,) 

(4) Ammien-MarceUin , liv. xxxi , chap. 11 et iv. — Traité 
rapporté par Barbeyrac , Hist» des anciens traités , tom. II , 
pag. 65. 

(5) Gibbon, Hist, de la décadence de ¥ Empire romain j 
ch^p. XXVI. 
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mais ils n^étaient pas coupables d'ingratitude y 
comme Font dit presque tous les historiens by- 
zantins (i). 

La cour de Gonstantinople manqua peut*étra 
envers eux de prudence et de justice ^ quand ils 
arrivèrent en supplians aux bords du Danube ^ 
avec Félite de leur nation , leurs femmes et leurs 
enfans. Ils demandaient un asile ; la politique des 
Grecs ne sembla leur ouvrir qu'un tombeau. 
L'empereur Valens les avait regardés ^ en les ac- 
cueiUant^ comme des alliés puissalis que la fa- 
veur divine accordait à son empire j mais l'ava- 
rice et rinhunranité de ses oflSciers firent perdre 
tout le fruit de cette alliance. Non contens de 
vouloir désarmer ces malheureux ^ ils joignirent 
l'insulte à la rapme ; ils enlevèrent des enfans à 
leurs mères 9 des femmes à leurs maris ; ils se 
permirent tout ce que peuvenioser la débauché et 
la cupidité. En un mot, suivant la remarque d'un 
historien , les Romains firent dans cette occasign 
le rôle des barbares, et les barbares celui qui 
convenait à des Romains. Les Goths suppor- 
tèrent les premiers outrages ; mais quand on vou- 
lut leur enlever leurs chefs, ils se soulevèrent ^ 
désarmèrent les Romains j^- et leur rendirent au 

(i) Eanap. , Cedr«n. , Zonar. , etc. (Foyez la Collect, ByzanU) 
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centuple les horreurs dpnt ils avaient été les vic- 
times» Us avaient avec eux un corps de Scythes 
Taïfales^ hahiles cavaUers^ brigands infatigables^ 
Le ressentiment d'une injure nouvelle étoufia^ 
dans leur esprit^Paversion qu'ils avaient pour les 
Huns. Ils les invitèrent au partage qu'ils allaient 
faire des dépouilles de l'empire (i). 

Pour eux, plus redoutables qu'avant leurs dé* 
sastres, ils se dirigèrent vers l'occident ; conti- 
nuellement renforcés ou pressés par des hordes 
scythiques entraînées dans le mouvement géné- 
ral (2), ils envahirent trente états, et depuisites 
bouches du Danube jusqu'à l'océan Atlantique ^ 
ils déplacèrent tous les peuples , détruisirent 
toute civilisation, et mirent partout leurs lois à 
la place de la jui^prudence romaine. 

Ce n'était plus le temps où Rome, éteignant 
les querelles domestiques, à l'approche d'une 
guerre étrangère , se levait toute entière et mar- 
chait au-devant de l'ennemi. EUp était faible, et 
des jalousies funestes, des intrigues de cour épui- 
saient Ses dernières forces. Des magistrats cor- 
rompus, des généraux perfides conspirant contre 
elle-même , appelaient ^ pour servir leurs pas* 

(i) Ammien-Marcellhi , liv. xxxi, 

(2) Gibbon , Histoire de la décadence de VEmpire romain , 
cil. xxyiri. 
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sions honteuses , les barbares qu'il fallait com- 
battre. Ainsi Stilicon ei|Pufîa avaient tour à tour 
enhardi les Goths et les Huns. La mauvaise foi 
dictait les traités ; la violence les déchirait. Les 
Romaim appelaient leurs ennemis des rebelles ; 
et chez ceux-ci, le nom grec pu romain servait à 
désigner la réunion de tous les vices (i). 

Une fois sortis de la Scythie , les peuples qui 
Fonthalntée, nous deviennent étrangers. Ainsi les 
Goths vont cesser de nous occuper, quoiqu'à l'é- 
poque où nous sommes arrivés, il en "restât en- 
core une branche considérable qu'on appelait 
les Tétraxites (a) , établis dans la Krimée et fi- 
dèles à l'Empire , tandis que , sous les bannières 
d'Alaric, leurs frères allaient saccager la capi- 
tale du monde. Les Huns étaient maintenant la 
race dominante dans la* Scythie ; et sous Attila , 
cette domination prit la forme d'un empire. 433, 

Cet Attila, qui faisait remonter sa généalogie 
jusqu'à Chant (3) , et s'appelait lui^^méme ce le 
)> roi des Huns, des Mèdes et des Goths ,^ la ter- 
» reur de l'univers et le fléau dé Dieu, » ce 
conquérant dont le nom eA une injure., eut 
peut - être fondé une monarchie durable , s'il 

(i) Lebeaa , H^t. du Bas-^Smpire, 

(3) Proooy. <f# B^llo FandaL lih. !▼, oap. iv. 
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eût eu des sujets moins barbares. Il y a^ dass 
ses exploits et dans s^olitique ^ une sorte de 
grandeur et d'éclat que la passion ou les préju- 
ges des écrivains grecs et latins n*ont pu tout-à- 
fait dissimuler. Il ne régnait pas encore , quand 
les Huns se montrèrent à TEurope ; il partagait 
rauforité avec son frère lorsqu'ils passèrent le 
Borythène , comme ils avaient fait le Tanaïs ^ 
semblables , suivant l'expression de Jornandès , 
à un tourbillon qui emporte et déracine les na- 
tions. Bientôt la mort de ce frère , dont il est 
accusé sans preuves (i) ^ le mit seiil à la tête 
<i'un peuple qui ne respirait que pour combattre 
et pour exterminer. Alors il essaya de modérer 
cette ardeur féroce ; il laissa tomber les premiers 
eiForts des Romains sur les Gotlis : se fortifiant 
de leurs pertes 3 prêt à recueiUir le fbait de la 
victoire, et jetant en avant les tribus qu'il avait 
soumises 3 il semblait toujours être au centre de 
♦aoB empire (a). Il arait adouci le joug imposé aux 
fîelthé,, dont il faisait adopter le langage aux 
iiun&j^mais il entretènait^dans son peuple, le mé- 
pris et l'horreur de la langue et des mœurs des 



(i) Histoire des anciens peuples de l'Europe, par le comte du 
Buat, tom. VM, pag. 428, #1 sui¥m s 4 

(2) Ihid. tom, VI X p»g. Sai. 
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Grecs (1), comme Théritage des anciens Scythes; 
enfin 3 il montrait avec orgueil Vèpée de Mars 
qu'on ayaijt trouvée pour lui dans un vieux tom- 
beau ; et y dans sa main terrible ^ ce glaive était 
plus qu'une belle allégorie. 

En se* montrant aux Romains d'Orient, Attila 
voulut essayer leur faiblesse. Après sa première 
victoire , il obtint d'eux un tribut de trois cent 
cinquante liv. d'or. Au traité de Margus, il exigea 
davantage : le tribut annuel fut porté à sept cents 
livres d'or. Les Romains s'engagèrent à racheter 434. 
leurs captifs^ à raison de huit pièces d'or par ièiSy 
à ne point recevoir de transfuges et à ne donner 
aucun secours aux ennemis des Huns. ... Ce 
traité fut conclu par des négociateurs qui le firent 
à cheval , et jurèrent son exécution^ avec les pra- 
tiques sanguinaires usitées chez les Huns (2). 

Ce traité apprit aux barbares que la protection 
d'Attila valait mieux que celle de l'empire. Ils 
accoururent en foule sous ses drapeaux. 

Une seule nation de la petite Scythie voulait 
échapper au joug d'Attila. Il n'est pas aisé de dé- 
terminer son origine : elle était certainement de 

(i) Priscus, in Excerptis de légat, (Collect, By^uint, ) 

(2) Ce traité est rapporté par Barbeyrac, Histoire des anciens 

Traités y tom. II , p. 43. — ^Théodoret. Hist» eccles.Wh.Vy cap. m. 

— Prosper. Chronic» tom. ï. — Scriptor* histor. Franc, y auct. 

Duclieane. — Priscus y ubi suprà* 
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race scytbique ou sarmatique ; mais elle pouraît 
n^êfre qu^une horde . formée dans les derniers 
troubles. G^est la nation des Akatzira ou Atzi^- 
geri (1)3 qui sont peut-être les Kotzageri qu'on 
verra réparaître dans la suite. Us étaient sollicité» 
en secret par Théodose U : mais le traité de 
Margus mettait le roi des Huns en Uberté de les 
soumettre. De là il partit pour aller arranger 
quelques différends qu'il avait avec Tempereur 
de la Chine (2)^ et reparut quelques mois après y 
sur les frontières de la Fannonie. 

Dans la situation actuelle dePEmpire^lespré-^ 
textes ne manquaient pas à se& ennemis. La fai-^ 
blesse enhardissait les prétentions de la force ^ et 
n'opposait que Tastuce et la perfidie des négo* 
eiations 2^ la violence des entreprises. Ainsi Attila 
prétendit qu'un évêque de Margus avait pillé 
son trésor (3) : il entra sur le territoire romain*. 
Théodose II avait une armée à lui opposer; mai& 
il espéra davantage de ses ambassadeurs. 

H reste ^ dans l'knmense fatras de FHistoire 

byzantine ^ un monument curieux de ees ambas- 

j ■ ■ ■ II. ■- I ■ I 1.1 1 1 . 

(i) A««tÇ<^»», Priacus, in Excerptis de légat,, pag. 55. — . 
Stritter , Memoriœ populorum qui olim, ad Danubium, etc.. ^ 
tom. { , pag. 455-489. 

(2) HiV» générale dôsHufu , liv. IV, pag. agS.. 

(3) Marcellin. Chronic. pag. 4o. 
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sades ; c'est lai relation de ceHé de Prisera (i). 
Le long séjour qu'il fit au camp royal d'At* 
tila^ lui donna occasion de connaître. les mœurs» 
les usages ^ les lois et les projets des Huns. U les 
trouva en Hongrie, à l'endroit où est aujourd'hui 
Tokai , si célèbre par ses vins. Les Grecs furent 
étonnés de la magnificence d'une cour barbare > 
enr^cbie par leur faiblesse, et dans laquelle Attila 
seul conservait la simplicité grossière de ses meux. 
Dans cette étrange négociation, la politique el la 
dignité des Césars furent bien au-dessous de la 
franchise guerrière du roi des Huns, Théodose H 
n'avait envoyé sous le nom d'ambassadeurs que 
des assassins : ils avaient déjà séduit, pour exé- 
cuter le crime , un certain Édecon , Scythe de 
nation, qu'Attila avait fait con[UAand^nt de S4 
garde. Ce n'était point avec de pareilles armes 
que les vieu^ic Romains combattaient un ennemi; 
il semblait que la cour de Byzance n'en conni^t 
plus d'autres. Elle paya, chèrement sa perfidie : 
le complot fut découvert ; les traîtres furent punis : 
on fixa le, rachat des captifs romains à douze 



(i) Relation de Priscus ^ in Bxcerptis de légation, ad Kannoa ,^ 
pag. 34b-70. — StriUer, Memorim pApulorum, tom. l, pag. 4&7« 
53. — Hist. des peuples anciens, de l'Europe y par le comte du 
Buat , tom. VII , çhap. xvii et xviiu ^-^ L^beau , Hist. du B^s^ 
Bmpire ^ etc« 
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pièces d'or , et le tribut annuel de Bysance fut 
porté à deux mille cent livres pesant d'or (i). 

Après cela , on ne voit , entre les deux puis- 
sances , que négociations, ambassades , d'où, sous 
prétexte de redemander des transfuges , d'assu- 
rer l'exécution de quelques clauses, Attila tirait 
toujours de l'argent pour lui, pour ses soldats , 
pour ses favoris, qu'on renvoyait chargés de 
présens considérables , afin d'en obtenir le main* 
tien de la paix (2). 

Mais l'Empire d'orient donnait d'autres signes 
non moins certains de sa décrépitude , tels qu'un 
dérèglement de mœurs honteux, un luxe eflPréné, 
une cuj)idité sans bornes, une indifférence totale 
pour la patrie , une corruption profonde dans 
toutes les classes. Assiégés de tous côtés par les 
barbares , les Grecs , passionnés pour les plaisirs 
dé l'Hippodrome , étaient plus inquiets du parti 
que la cour prendrait entre les cochers pérts ou 
bleus j que de savoir comment elle se déciderait 
dans la querelle des Huns et des Visigoths (3). On 
appelait siibsides des tributs htimilians; et des 



(i) Traité rapporté par Barbey rac, Bist. des anciens Traités , 
tom. I, pag. S7-88. 

{1) Ihid. tom. II, pag. go-gi.-^Prisctis^ uhè supra, 
(5) Priscus. — Cojnte du Bual. — Gibbon , uhi suprà* 
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courtisans factieux se partageaient les lambeaux 
d'un état épuisé. 

L'Empire d'occident n'offrait pas un tableau 
plus digne de la grandeur romaine. Sous les 
voûtes du Capitole , une sœur de l'empereur , 
«nfennée pour sou incontinence, Honoria , appe- 
lait Attila^ lui offirait sa main ; et le roi Hun venait, 
àùe titre , MVjendrquer l'héritage des Césars (i). 

Il tirouva sur sa route une guerre plus dange^ 
reuse : on sait comment , après des ravages ef- 
froyables 5 son orgueil vint échouer aux champs 
CâtalaiJiniques (2). La fernieîé des Visigoths et 4t5i. 
des Rrancs fut d'abord étonnée par la rapidité 
des évolutions d'une guerre de Tartares (3); 
mais la fureur désordonnée de ceux-ci céda enfin 
à la bravoure mieux soutenue de nos premières 
légions. Attila fht arrêté dans sa carrière : c'est 
un des plus beau^ titres de glùîre de ros aïeux 
encore barbares. 

Telle était pourtant la terreur attachée à sa re- 



(1) "Barbey rac , Hùt. des nn^iens Traités, tom» II, p. 91-92. 

(2) Mézerai , Hist. de France avant Ciovis, m*fo). , Paris , 
i685 , vol. I , pag, a20-3i5.— Greg. ToroB. JSist^r, lib. 11, p. 7. 
-^ ïomand. de Rébus Gefio. , cap» xiLvii-xii^x. •— $14)0». Apoll. 
Panégyr. Jtpit. v. 519 , etc. , elo. 

(3) Gibbon , Hist. de la décadence de y Empire romain , t. V , 
cbap. xxvii , p. 5o8. 
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nommée , ou telles furent la perfidie d'Aëtîus (i ) 
et la faiblesse des Romains , qu^ Attila put eà^ 
core , avec les débris d^une armée vaincue ^ en- 
vahir ritalie et menacer la métropole de Tuni* 
vers chrétien. Ce que ne pouvaient plus les armes 
de Rome , Téloquence du pontife Léon Ta* 
453 péra (2). Le roi des Hutis repassa le Danube; et 
il mourut sans qu^on ait pu connaître certaine*- 
ment ni Tannée de sa mort , ni la place de son 
tombeau 5 ni les bornes véritables de son em* 
pire (3). 

Toutefois ce serait une erreur de croire que cet 
empire périt avec lui. De ses débris , il se forma 
des états encore puissans. Deux en&ns d'Attila * 
s^établirent sur les Palus - Méotides , entre le 
Borysthène et le Volga , où restaient encore, dans 
leur indépendance, quelques tribus d'Alains, de 
Goths , de Sarmates lazyges (4). A peine en pos* 
session d'un héritage , acheté par des flots de 

/ ■ ■ ' 

(1) Hist. des peuples anciens de V Europe ^ toii% VII» uhi 
suprà. 

(3) Prosper, Chronic. pag. aoS. -— Mist* miscell. de Maratori , 
' îib. XV, pag. 97 si seq^ 

(3) Ibid. — Jornand. de Rébus Getic, , cap» 4a- 5o. --• Gibbon , 
cliap. XXXIV. -^ Du Baat , etc. Aacundeces historiens n'est d'ac? 
cord avec l'autre sur ces trois points. 

(4) De Guignes , Hist, générale des Hun» , toqu I y partie ii, 
pag. 3i5-324. 
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sang, les deux frères envoyèrent solliciter > à la 
Cour de Constantinople , un traité de paix et des 
liaisons de commerce. Gomme elle ne leur céda 
point les avantagg| qu'ils désiraient (1)5 le plus 
âgé d'entre eux, Densigich , qui régnait sur le 
Borysthène, lui déclara la guerre. Mais son ar- 
mée , dans laquelle il y avait une multitude d'é- 
trangers, épuisée par la fatigue et la faim, af- 
faiblie par le soulèvement d'un corps de Goths^ 
et mal conduite par Tinexpérience d'un général 
Hun, fut détruite sans avoir combattu. Densigich 
fut tué.; et sa tête, portée en triomphe à Gons- 
tantinople , fut exposée dans l'Hippodrome , aux 
regards de ces mêmes Grecs 3 si long-temps me- 
nacés du joug de son père (2). 

Hernac, l'autre fils d'Attila, régnait toujours 
à l'Orient. Gagné par des intrigues , il avait vu , 
peut-être avec quelque satisfaction, la défaite de 
son frère ; mais sa puissance n'était pas plus so- 
lidement affermie. Les liens qui unissaient tant 
de peuplades indisciplinées n'étaient plus serrés 
par une main vigoureuse ; l'espérance des con- 
quêtes et du pillage ne les retenait plus sous ses 
drapeaux : toutes se divisèi'ônt , comme s'é- 
taient divisés les enfans du conquérant. Le$ 

(i) Procop.*<2e Belîo Gothic* pag, 3oS> 

(2) MarceUin. Chronic. — Du Bual , tom. VIH, pag. 89. 
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Goths, les Scythes, les lazyges, reparurent et se 
déchirèrent. Le J>ruit de leurs querelles attira 
d^autres barbares ; et dans cette confusion le nom 
des Huns disparut presque eij^rement 5 devant 
d^autres noms donnés à des pailles évidemment 
de la même famille (i). 

Tels étaient ces nouveaux Scythes dont Sido- 
nius a fait iin portrait exactement semblable à 
celui qu'Ammien Marcelliu avait tracé des Huns 
quatre-vingts ans auparavant (2) , et que vain- 
quit Anthemiusprès de Sardique^sur le Danube. 
Telles étaient ces nombreuses hordes des Igours, 
race de Huns qu^Abulghasi-^khan regarde comme 
la seule issue de la postérité deMogull^khan(3) , 
qui 5 chassés des frontières de la Chine, avaient 
pris leur route par le nord, s'étaient établis sur 
les rives de Tlenissey , se mêlèrent à des nations 
nouvelles , tedescendirenrt eiisuite le Volga , et 
parurent au moment où leurs compatriotes ve- 
naient de perdre Fempire delà Scythie, comme 
pour assister à ses funérailles et en partager les 
dépouilles. 

(1) Jornand. chap. v. — Lebeau , Hist. du Bas-Empire , tom. XI, 
pag. 99-100* 

(2) Sidon. Âpoll* Panegyr, v. 243 et seq. 

(3) Hùf. généalogique des Tatars , par AbulghasUBayadaur- 
khan , édition de Bergeron ; partie m > pag. 84-9*i . 
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§. VI. 

' Bulgares, Igours et Tartares-Oeougen* 

De fous les peuples que les révolutions arri- 491* 
vées sur les frontières de la Chine poussèrent jus- 
que Europe, les premiers qui parurent après 
la destruction des Huns ^ sur les frontières de 
TEmpire romain, dans la Mœsie, sont les Bul- 
gares. Ils venaient des bords du Volga, de ce 
fleuve fameux auquel ils avaient donné ou dont 
ils avaient reçu leur nom (i). Cette grande tribu 
turque ou tartare était probablement la plus con- . 
sidérable de toutes celles qui habitaient la bande 
tempérée de la Sibérie méridionale , depuis l'Ie- 
nissey jusqu^au Volga (2), C'est peut-être à elle 
qu'il faut attribuer la première ouverture des 
mines d'or et de cuivre de la Sibérie (3) : mais 
Fhistçire des premiers Bulgares qui parurent en 
Mœsie, ne tient pas à notre sujet, puisqu'ils n'ont 
pas habité la Scythie , soit qu'ils l'aient traver- 
sée sans s'arrêter, soit qu'ils aient passé au-dessusf, 
par le pays des Roxolans et des Bastarnes. 

(1) £n changeant le i' en h^ changement fort commun chez let 
Grecs. 

(2) Histoire de la Tauride, par Sestrencewicz , tom. Il, p. 5S. 

(3) Pallas. — Storcb, îiv. i, chap. i. — Gibbon, tom. Vni, 
chap. xiiVn. — Peyssonnel, chap. xji, pag. 45i-49. 
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Nous n^avons maintenant à nous occuper que 
de ces Igours, Ougres ou Ihres , qui descendant 
le Volga vers la même époque, passèrent le Don ^ 
les Palus-Méotides , et parurent à la chute de 
Tempire d'Attila, soumirent les Huns, ou, s'in- 
corporant avec eux , occupèrent immédiatement, 
presque sans secousse , tout le pays qui s'étend 
du Don au Danube (i). 

Une partie de cesigours, que^des écrivains 
appellent toujours Huns , comme d'un nom gé- 
nérique , s'enfonça dans les montagnes du Cau- 
case (2) : les autres entrèrent dans la Krimée , oii 
ils vécurent errans pendant deux siècles , sans 
pouvoir en chasser les Goths Tétraxites (3). Le 
plus grand nombre fut divisé en deux branches 
sur les deux rives des Palus^Méotîdes. Ceux qui 
restèrent entre le Don et le Volga , prirent le 
nom d'Utr-Igours : ceux qui s'étaient emparés du 
pays situé entre le Don et le Danube , s'appelè- 
rent Cutr-Igours (4). Il n'y avait que la première 



(1) Mattb. Michow. Descriptio 3armaiiœ (in Colîect. Scriptor» 
Polon» ) , t. 1 , p, tSS et seq, — Striltcr, Memoriœ pôpulorum qui 
oîim ad Danubiurrif Pontum Euxinum y etc. , ex historiis Byzan* 
Unis erutœ, tom. I, pag. 454-455. 

(2) Ibid. — De Guignes, toni. I , part. 11 , pag. 5o5-5o6. 

(3) Thunmann {Description de ta Tauride), les nomme OultZ'» 
Jngour. 

(4) Slritter , uhi suprà. -^ Agalhia» , lib. Y, 



ÏNTiRODUCTïON. '^ 

«yHabe ajoutée à leur nom générique: il importe 
peu d^en chercker la raison^ 

Dans un pays de cette nature^ Tempire ties 
Igoufs ne peut ètee comparé à la domination ab-- 
solue d'un conquérantv II y restait toujours des 
hordes indépendantes > dont la vie nomade les 
mettait à Tabri d'un joug imposé à leur patrie : 
les Goths Tétraxites occupaient même une por- 
tion considérable du désert ^ à Tenù^ée de la 
presqu'île (i). 

Cet état de choses rendait les divisions fré- 
quentes^ La politique de TEmpire grec était de 
brouiller les barbares qu^elle ne pouvait réduire ^ 
tantôt par des défiances adroitement jetées entre 
eux 9 tantôt par des présens ou des tributs ac- 
cordée aux uns ^ pour excitet la jalousie des 
aufres (z). 

Les Cutr-Jgours ^ Voisins du territoire de TEm- 
pire 9 étaient le plus à craindre; ils s'étaient fait 
connaître par plusieurs incursions. Arrêtés aux 
portes de Gonstantinople , en SSg , par la va- 
leur dé Bélisaire (3) ,. ils menaçaient toujours 
l'existence d'un empire moins épuisé d'hommes 
et d'argent > qu'exténué de faiblesse. Justinien ^ 

(i) ibid. 

(a) Frocop. de Bello Per^ico , lib. ii » c«p. IT« ^ 

(5) Agatbiat y lib. T, cip. v-iv. 

I- 7 
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li'ajraiii point idefcnrces à leur opposer, acheta 
la paix par des présent, et vint à bout d'armer 

^o. eoirire enxlears frères et les Goths Téfraxites(i). 
Cette guerre ciV^ile fnt sîanglàute : les Utr-Igours 
triosnphèrent; mais k cour de Gonstantinople , 
vraigaasA de ne faire y par leui^ victoires , que 
diiRiger d'ennerais , avait plus de peine aies dé- 
^sûsmer qu'à les déterminer à se faire la guerre. 

qqo. Eflfin^sesdébattsd^urèreut jusqu'à ce que l'une 
et l'autre nation, affaiblies, cédèrent ensemble 
à d'autres conquérans, mal à propos appelés 
»ftius: Awares , encore attirés dans TEmpire pour 
détruira la puissance des Igours , arec lesqueb 
ik paraissent avoir été fondus , par une espèce 
* d'alKance ou d'adoption (2). ; 

Ces prétendus Awares n'étaient autres que des 
Tartares Geougen^ chassés par les Turcs du Tur- 
kestan vers 555. Leurs débris errans se trouvè- 
rent, àla fin du srxièmesiède , après avoir battu 
les Sabires, à l'occident du Volga, dans l'ancien 
pays des Alains (3), il restait encore des débris 
de cette nation ; car on voit, par un traité de paix 

(1) Ag&thias , tom. I , lib. v. 

(3) Stridas^ tonwl, Seriptor, Hist, Byzantin. — Histoire des 
peuples anciens de V Europe^ tom. XII, pag. i49-i5o. 
j(3) De Guignés /ffwfdir« générale des Huns , tom. Il, pag» 

335.353. . 
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<soa!xhi ^ eBi fbSx 5 entre Justinien et Ghosroès, 
<jne hsuTÈ irruptions 'ëtaientégaàetnent redoutées 
jàds &omaiiis et «des Perses , qui s^engageaîeift 
«DUxtueliesieDt ik nie pas lenr'tivrer passage (i). 
Ces ^ains ;i^ur6âl fort bien les faux Awares ; 
iBaîs, ponrrstendébarrasser , ils leur persuadèrent 
d^affrir Irais ^eirviees à resipereur Justin II. 
L^àmb0mademir<fffée à^cet éfiet à ConstantînopTe 
doâna ie spectacle le plus éfa*ange que la bar- 
haade y «ût encore feit Voir. Les députés des Geou^ 
gen y panârentidans ^ siniplièité rude de leurs 
mOBois (a); mais on les reçut comme des auxi- 
liaires ixtiles. C'est tpour la première fois yie les 
Grecs connmrentle nom de tKhan ou Cagan que 
•lesTartares donnaient à iètirs chefs (3). Ceux- 
ci 9 eiKtré^ en ^«{^lians ^ reçus en alliés sur les 
torrc» de TEmpire 9 i'y molilri^e&t bientdt en 
confuérans , réqlamèreni les tributs que Sysance 
pa^rait à leurs rivaux ; et leur âiisôlence , m leurs 
demandes împc^rtunes ne purent lasser la faiblesse 
et la lâcheté de la Cour (4). 

(i) Traité de paix^ ou trêve de cinquante ans, rapporté par 
Meuander, in Excerpt. de légat», pag. i4o4ii4a. — ^^j^. Bar- 
beyrac^ Mittaire des anciens traités y tom. Il^pag. 197-X99« 

(2) Menandri JfSxcerptOf pag. ii4y 136 , i64. — Liebeau , JSist, 
du Bas-'Empire, tom. II , pag. 76 et sair. 

(3) De Guignes y Hist, générale des Huns, tom. Il, pag. 353. 

(4) Thèophilact. lib. i, cap. ni; lib. ni; cap. iv-viii. — Théo* 
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Fendant leur séjour dans la Scyftde / on re- 
marque sous leurs drapeaux deux tribus ou hor- 
des indépendantes ; Tune nommée Tarmach , 
dont nous ne voyons rien d'important à rap^ 
peler ; Pautre , celle des Kotztigeri (i) , que le 
comte du Buat croit être les mêmes que les 
Katzirs ou Akatzirs (2) j qui n^avaient des chefs 
que pour les conduire à la guerre ^ comme des 
hettmans^ et dont Porganisation militaire était 
pareUle à celle des Kosaques. Ces deux hordes 
furent perdues de vue ou confondues dans les 
désastres des faux Âwares ^ qui ne jouirent pas 
long-temps de la terreur qu'ils avaient inspi- 
rée : les Turcs arrivèrent du fond du Turkes- 
tan y à leur suite ^ et les dispersèrent de nou- 
veau 9 partie dans les montagnes de Circassîe^ 
avec leurs Kotzageri^ partie danslaPanonnie^ où 
Charlemagne acheva de les détruire en 799 (3). 
Leurs vainqueurs ^ restés en possession de la Scy- 
thie , firent alliance avec TEmpire grec , et ils 



phan. Chronograph, pag. ai4-233. {Collect, Byzant,) VoyszvLn 
Traité rapporté par Barbeyrac , Hist, des anciens Traités, tom.U, 
pag. 316-317. 

(i) KdrÇ#y«p^ 

(s) Hist. des peuplée anciens de l'Europe^ tom. XI , pag. 8o-SI!^ 
Voyez ci-deasas , pag. 88. 

(3) Xi^Gw\gne%, Histoire générale des Huns^ t. IT, pag. 553. 
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)Ouirént d^une longue domination , sous le nom 
deKhosws. 
. Depuis deux siècles ,. la race hunnique donii^ 
nait dans la Scjrthie; maintenant la race turque 
ou tartare ^y présente. Celle-là avait été chassée 
dunord-est de la Chine ;celle-d9 déplacée par des 
.révolutions ^mblables ^ a pris au sud , le long des 
monts Altais., par le pays des anciens Saces et 
Massagètes. Vingt tribus de cette nombreuse race 
se poursuivent à travers les déserts ^ et donnent ^ 
d^un bout à Fautre de TAsie^ jusqu^en Europe et 
pendant dix siècles 9 le spectacle d'une haine de 
famille^ et dWe 3oif de vengeance quedes torrens . 
de jsang ne peuvent apaiser (i). 

§. VIL 

Khasars. 

Les premiqi^ qui paraissent aprè&lesGeougen^ a g «: 
dans FHisioire bysaoïiine ^ sont les Khosars y Kba- 626. ' 
sai^s ou Çhasars , nommés presque de la même 
manière par les Grecs (2) ^lesChinois , les TurcîJ, 
les Persans et les Russes (3). Je ne prétends ni 

. (1). Storch, TahUau de la Rutsie^iom, 1, Itt^i^ châp. ir^ ' 
(a) Xm^afMf , Kmmfûu 
(3) D9Guigne^,Hùtoiregénérale dès Huniy€t€.t.l, t^'t."; 
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prouver leur desccm^ance^ de Kfaasâtr, fib dô' 
Japhef et frère de Turk (i), ni les ^m^n^ daais 
la route qui les coaduisit du' fûtidr dctia Tarfdrie 
j.u.s<{uesur le Volga, Mai&leur'ilQmsqMi veut dire 
É^£ré daos la tei^6 cbiDOÎi<^5^<e9tufi€r poréuvB 
de leur énugr^csq. C'eat de là ^iske» hctaw Cas* 
pfeaue s^app^le enc^oi^e , danli )i^ kogae peissaner^ 
wer efê^ts? Émigrés ( Barh-Khasar) {£). Enfin 
leur& tr^Mts réguliera^y leurs întBors ^t.)o forme de 
If ue gomyçraemeal^^nou» le^ceprâMOftt^coiiiffie 
ide^ Tart&re^, oa Turcs oiâe»ttoi(3): e'e«| la 
^^e opinioil'sotiiteslaJblei. 

S« arrivant sur Im bordb da Y oi^ ^ 9» â^' ^ 
parèrent en deux hewkém^ Lev pnsmiets ^ qui 
défirent les Geougen ou faux Awares , s'avan- 
cèrent jusqu'au Borysthène , d'où nous les ver- 
rons bientôt marcher à de plus glorieuses desti- 
nées : ils sont connus sous le nom de Mad- 
giars (4). Les^ antres ^ qoi flireilt tes Mhosars pro- 
preitient dits^yi'arrètéreiït^^aboi'd éù#eie Volga , 
fe'Tan^ 9Ê>le iisaome. Leur ptajet était d'afier 

• ', ^yV '* ^ '' * ..»■.!' ? - ' > ' . '"' "•" "" ' > * " ■ "'''! . ' l '^ i 

' (i\ AbHlghasi-Bayadour^yjan, Histoire ^néalogi^ue det Tt»r 

tdrk ^—ty^t^beioX ^ ÉîbUofhéque orienk^le, article Khosar, 

ubi snprà. — Gibbon, Histoire de la détadB9P0ê «ft^ tÊ/njpire ro^ 
maiatXot^.yiH^^^^^^ ' 

(4-) Pray, in ^ final, vet* Jlung. , Vieiin. 1775. 
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s^étdblir dans TAsie miaeure ^ sur les ferres de 
TEiupire. Le roi de Perse aysmS refusé leor al" 
liance , quoiqu'il fîàt en guerre avec les Ro- 
mains (i) » ils se retouraèfent vers la puissance à 
laquelle ils voulaient voler une {»rotihee. L'em- 
pereur Uéraclius, moins généreux que Chosroès^ 
accepta leurs ofires. Il allait faire une incursion 
en Per3e ^ par le pays des Lazes : il rencontra le 
khan des Khosars dans les gorges du Caucase; et 
les écrivains grecs nous ont soigneusement con- 
servé les détaHs de cette singulière enferevue. (2). 
Dès que Ziébel, e'esf'le nom du khan des 
Khosars^ aperçut l'empereur Héraclius^ il. des« 
cendit de cheval> marcha quelques pas au-de vànt 
de lui , baisa san> étrier ^ se prosterna à ses pieds ; 
car les barbares commençaient toujours par fiat^ 
ter l'orgueil des empereurs qu'ils croyaient être 
les successeurs d'Alexandre ^ et qu'ils finissaient 
par traiter en esclaves. HéraçUus fit relever 
Ziébel , l'appela son fils^ lui demanda son alliance^ 
lui donna des robes ornées de perles et de dia- 
mans , lui mit sa couronne sur la tête ^ et lui pro^ 



(1) Menander, m Excerpt, légat, ^j^g* io6 et seq.^^'Bzrhey^ 
ne. Histoire des anciens Traités, tom. Il, pag. 2o4-2o5. 

(a) Ibid, — NicepBtor. fatrîarch. , pag. 11^12. —> Theoph. ^ 
pag. 263-!i64. -^Anastaa., pag. 95-96. — C«drexi as ^ tom. I, 
pag. 4i5. (Collect. Byzant,) 
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mit sa fiUe en mariage. Cétait chèrement acheter 
les secours du Khosar. Mais celui-ci n^ent pas 
rhonneur dont il s^éfait fiatté : dans le temps 
même que la fille de rempereu^ était en route 
pour aller répouser ^ fl vint à mourir ^ et la prin- 
cesse retpuma dans le palais de son père(i). 

Malgré ce contre^temps^ Talliance d'Héraclius 
ne fut pas inutile à la fortune des Khosàrs; ils ache- 
vèrent la conquête delà Scythie y depuis le Volga 
jusqu^auBoiysthè^e^ et depuis la Tauride jusqu^à 
Kiow. Ils assufétirent au tribut les Bulgares orien-» 
taux ou grands Bulgares^ les Slavesméridionaux 
et les habitans même de la Tauride, qui fut de- 
pnis appelée la Khosarie ou Khasarie (2). Cette 
puissance est sans doute celle que désignent les 
annalistes Russes (3) sous le nom de royaume de 
Naucrat, dont le ^ége était entre le Volga et la 
Kama, et dont tm monarque, appelé Ha ou 
Schah-kharij comonandaït une armée de quatre 
cent mille hommes et régna sur tous les Russes. 
Quoique ces annalistes Fappellent roi des Turcs, 
ou des Hyrres , il faut entendre par-là les Kho- 

(1) Ibid. 

(2) LomonoBOW , Biat de la Russie avant Rurich. — Stritter, 
AUmoriœ populorum , etc. tom. III , pag. a. 

(3) I&f if. — PeyMonnel f Obseryationâ historiques $ etc., pag. 

78.79. 
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sars (i). Cest ainsi ^^ils OBt^ 4aa8 la suite, doimé 
aiu; Komans le nom de Polonze^. 

Lapoâtian ^t Fimportanee de Tempire khosar y 
<]u^on peut certainement regarder comme Ton- 
gine du Kaptschak des Orientaux (2) > lui don- 
naient des rapports fréquens a;vec les Grecs« On 
le vit bientôt entier dans tons les démêlés qu^eu^^ 
rent les halûtans du Bosphore avec ceux de Cher- 
-son; et Finfluence des khans se.fit SQuyent sentir; 
{usque dans la Conr de Byzance. 

Lorsque Justimen II,, dît Rhynotmète > fut 70^^ 
chassé du tx^i^ par Tibère Apsimare^ il dier- 
f^a d^abord UKaieile à Chersoa : puis, se défiant 
4ela bonne foi dJos Cherspniteç^il.portosa fortuné 
jeiTaate chez le khan des Khosars, qui lui donna 
sa sœur en mariage, et lui promit de le rétaUir 
.sur le trône (2). Il se flattait d'y trouver des se- 
cours ou du moins un asile sûr; mais Tavarice 
du khan futgagiiéepar Tappât d'une somme conr 
sidérable , et le qaalheirïeux Juçtinien allait être 
livré à ses ennepûs> sans le secours ingénieux de 
sa femme Théodora qui se dévoua pour le saii- 



(1) Bayer, in Commentai Academim Petropolit* tom. I» 
fttg. 459. 

. . (a) Abul^haâl.BtfyacUMir.kluiii > Hw^ généaiogique des Tatan, 
part., u , pag. 45^4^^ 86-rS7; ^ 

(4) Zonaraa ; tom* I; pag. 195. 
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ver (i). Cette aventure serait digne de figurer 
dans un roman ^ où Hiérdïne Scjrthe disputerait 
de courage avec toutes celles de âotre ancdenn» 
chevalerie. 

7 jZ. On peut juger de la puissance des Kbosars dans 
le huitième siècle, par Fexpéditioii qu*ils firent 
en Médîe et en Arménie , et par ht victoire epi^ih 
y remportèrent, vers 728 , siir ces belliqueu:^ et 
fanatiques Arabes, qui faisaient alors tremMèr 
rOrient. Ceux-ci pénétrèrent cependant au-delà 
du Caucase , et baissèrent dan^ se» montagnes quel*- 
ques tribus musulmanes, telles q»e les Siracem 
ùikSirtic0s^2) : mais, a{Hrès des^e9i|>k>ife inutiles ^ 
ilsrètonmèrentaamidi^ sur urt^éâtre plus digne 
de leur ambition ; et les lUiosàrsforeni ainsi sau^ 
vés d*un joug qm menaçoii le monde entier. 

^5i. Aussi Léon Flsaurien ne dédaigna point de de^ 
mander la fille de leur khan, pour la faire asseoir 
à côté de son fils sur le trône de Byzance : 
elle fut convertie à la foi chrétieime^ baptisée 
sdua le nom Sirène ^ et , par sa piété , ses mœui^ 
et ses vertus coÉijugales, elle fit la censure de son 



(]) J&icf.— TheophaD. pag. 5ii-5i4.-^Nicepbor. PatrUrc^. 
f9^. d7.aS» — Ce4|tctoUf , t«m. I » pig. 446 ^.«tcL (CMéet. Bywmt^ 
— Bftrbeyrac ^ Hist^ def anciens 2Vaiféc,'l6m«0| pif. aâé. • 

(9) Beineggs , Topographie dit Canoof < i «i»» ' 
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beàu-pete^ dô spn épvwLyetàBletB!' cottr dàé^ 
soiuf (i). 

Depuis ëbtfo^Ëaaoe jnâqtir'^tt règite^ de Théo- s^^. 
phile^ oi|t ne fsottVeplus'liewydam la collection 

k plus l^e^if'^lis^id^Ieux'hifllOBâi^u.^. Mais, s'ils 
goutèfieM qii^qttos ênoé&t^e repos, il net parait 
pa^ q»^s eps^né i^Qé nicfii du eôiê de» art^, 
qui fdfït le ekaïtâio de hk.tî&^et la gloire àe» fia- 
tiqns^ : il^ méa^a^^t ftHi)Qiirà:;%mer ¥ie mtmiad!^, ^t 
Be coQBéi^îmt.igMtèKer d'aiiiti3èGr^k9i)it«tk»i9 que 
Jeurs tenlç^ de:C<^tfies^9i mJbd0^K^éiiires huféte^^Cé- 
PQBda^t^^^yo\ll^|^Btb^]U]l1^;riflepalff en &iii^ 
Ja. Gapital^ 4^1q^ S#tat :< 9$ .diaftâiK^èrmit » Hexii- 
peretir Théc^il^ un.arehit^da^ dscsoavtien et 
desmatéria4jx (^) qii'ibii^vaMDÉpoiiity el tâ'rilie 
fut fûiidéô smf le Taitais > àtsqiJtante îourn^és <ia 
Dâiuibe; élWfiit apomiép iSa/^bif .*^oa cmf ^0e 
c^est h]iiéigpiéà d'aûjottrdHiu£(S). 

Cette yiU0y.$iiottteibis on pe«i doùmr ce nom 
à« uHq e^^Qiide oaaip finrtifié* de rempart» d^ 
•' \ . ^ \ t.- .'[ ,,\ , .^ f '. I.'... ] . • ..'.'l' i^ 

(t) Théophfciri. 'pag. 353.— Cédrehus, tom. I, pa^. iSy.. — 
l&miiii!â&.^t<nii.'Tf > j^à^. i<o5. fCoHetf-. Byzant.jt - 

pag. iiia^édit. (Ie4ta;9j^u^û •. ... 

(5y Jûeclerc fixe ça situation sur la rive septentrionale du Do- 
nêû'y a 6t^ w«M«irdi^Nrcrsl:oW. Longii. 64 degrés, latiU ôl^ 
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briques et de hois y était principalement destinée 
à défendre le territoire khosar contre les Pat2i- 
naces , antre peuple tartare^ aussi chassé de son 
ancienne patrie par des révolutions ou par son 
humeur vagabonde y qui^ errant ^ au commen- 
cement du huitième siècle y entre les Ouzes et les 
grands Bulgares y poussait souvent ses courses 
, }usqu^auTanais^ qu'on lui v»ra bientôt franchir. 
La domination desKhosarsn^était pas tellement 
assurée dans la Scythie^ qu^il n^y eût encore des 
peuples indépendans, ou mal soumis à leur joug. 
Entre les premiers étaient leurs frères y cette bran* 
ché de Turcs appelés Madgiarsy établis vers le 
Borysâiène y et qui y tendant à se rapprocher du 
territoire de FEmpire y en étaient considérés 
comme les ennemis. Dans les vastes pâturages 
de rUkraine, et jusqu^aux frontières de la Kri- 
mée^ étaient encore quelques tribus ei!ranles de 
Sarmates, de Huns ^ ou de ces Akatzirs^ Katzirs 
ou Kotzageri y espèces de démocraties militaires 
dont nous avons parlé 3, toujours prêtes a se 
joindre au parti qui voulait les acheter^ et sujettes 
à se séparer ou à se réunir suivant les passions ou 
Fintérêt du moment. Si les gueires civiles donnent 
naissance à des troupes de brigands, dans un Etat 
policé 9 quelle image peut-on se faire d^un pays 
occupé par des peuplades sans lois » sans arts > 
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sans propriétés > qui ne vivent que de rapines et 
changent à chaque instant de place y de maitre 
et'de nom ! Cest là qu^il faut prendre la première 
idée de ces associations de guerriers ^ de pasteurs 
^ ou de pirates y de ces troupes composées des dé-^ 
bris de plusieurs nations ^ mais on domine la race 
scythique et tartare» Cest au souvenir vague de 
ces antiques confédérations qu^il faut attribuer 
la tradition que Schérer a trouvée établie chez 
les Kosaquesde PUkraine^ et diaprés laquelle ils 
font remonter Porigine de leur établissenient au 
commencement du neuvième siècle (i). II se peut 
qu^une de ces sociétés guerrières se soit alors 
établie à Pembouchure du Boug ^ sur une lan- 
gue de terre que les Slaves appelaient Kossa y 
d'où les soldats de cette troupe auraient reçu ou 
se seraient donné le nom de Kosaques y il se peut 
encore que leur adresse à tirer de Parc et leur 
esprit aventurier aient fait rechercher ^leur al* 
liance par les empereurs grecs : mais ces conjec- 
tures ne sont appuyées que sur la tradition va* 
gUQ d'un peuple ignorant. Les historiens grecs 
ne disent rien de ce qu'elle attribue à leurs em- 
pereurs. A moins que cette tradition ne se rap- 
porte aux alliances contractées avec les khans des 

(i) SulLéxtt y Annale de la^petitê EwsU, tom. I , pag. 67-71. 
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Khosws» elle eUàéwitée de iiomt^preiîT^ bisto» 
rkpe.; et ^eiqu'il y ait, par analogie de «cm 
et deâBûKSurS) quoique xaisoa<3esoapooiineri^e 
ces anciens JLcmaxfae» étaient ea efiet les K^fza* 
geriy nous «e sommes pas^nooro arriva au 
p^t 4^ proQQQoer sut leur iiréntaibleongme« 

g. IIL 

Patzincu^eSé 

Aki 8qo. ^® neuvième siècle allait finir , lôrsqu^iwe xé* 
volutipu nouvelle amena le^ Patzînaces^ aux 
bords du Borysthène« Les historiens grecs, les 
annalistes russes, les écrivains orientaux, né sont 
pas plus d'accord.sur leur nom que surileur ori- 
gine : les uns les regardent comme des débris 
des Scythes royaux (i) ou des Huns (a); les au* 
très , comme des Tartares issus d'Ogus^nkhan, et 
habitant avec .les Turkomans à Test de la mer 
Caspienne (5): ceux-roi veulent qu'ils soient de 
la race des Slaves (4); ceux-là, de la race fin^- 
■• r— .^î ' ^ ' '■ 

(1) Cedrenns, tom. II,pag. 7io.-^2Sonarafl, toiii.4l, p.a57. — 
9tritter, m Patzinacitis, 

(3) ConstADtio Poi^kyrog.— - Anne Gomaène.' ^CotUet, Byzant.) 

(3) Abu1ghasi-Bayadoar*khan , Histoire Qinérale des Tatars, 
pag. 85. — Stralhemberg , Desùription de t Empire russe , lom. I, 
pag. 4 et 5. —-De Gaignea, tom. ) p pag. 3-520. 

(4) VejMoxm^f Qhs9Tvaticmhistoriqià9SyC\im^^*xxxyiu 



INTILODUCTION. m 

noise l[i). fin savant;^ paii'^èire piqsiskcère qae 
les autres , ééidaêÉetp^&ptès bien des recherches ^ 
il n^ lui est pasipoèsible de w fiaire «me idëe joste 
de lees peuples , Çpsacd à ileur ^rigioie ^ à lemrs re- 
lations^ à lôuTB aflBmtés i('2)« >D^âiUe]2rs , qpx^ on les 
noifime l^tzimiCêS'(Z)^.P4itzimxcites (4)^ Pet'' 
ehenégues^^^ oa Pit^inaces (6); que ce xtom ait 
désigné uue i^alité dans leur langue , on une 
injure dans la^ngue russe (7), il est peu important 
défaire .plus de recherches à cet ^ard. Ooname 
ce peuple n^avait riesi dburopéen dans ses 
moeurs ^ il était inoontestal^Dient d^origine asia^ 
tique. 

Dès qli^il se montra sur la rive orientale du 
Volga ^ il fut poursuivi par les Khosars ou les 
Ouzes^ avec cet achamement que peuvent ins- 
pirer d^anoiennes animosités de famille. 

On serait surpris de voir ces iPatzinaces ^ vain* 
eus sur le Ycdga ^ paraître iQuinàKUTup sur le 



(1) Sestrencewicz, Histoire de la Tauiide, tom. Il, p. 98-99. 

(2) Mùller, Samnlung Russischer GeschicJite , p, 5oo et suir. 
(5) Nice tas Choniiiités. 

(4) Constantin Porphyrogénète. 

(5) Diihmar Eggerlhard et les annalistes russes. 

(6) Lnitprand. 

(7} Petsch signifie nn chien dans la langue rasse : les AUe- 
inands avaient donné aux Huns un pareil surnom. (Stralhemb. 
to]|i.I,pag.5.) 
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Borysthène en conquérans > si la Scythie m 
nous avait déjà plus d'une fois offert cette sin^ 
gularité. Appelés par les Bulgares ^ précédem-^ 
ment établis sur le Danube (i) , ils se port^ent 
«ur ces Turks-Madgiars^ première branche des 
Eiiosars^ et alors maîtres de rUkraine^ et les ré- 
duisirent à quitter cette terré toujouirs fertile et 
toujours inculte ^ presque au moment où Olegh 
venait d'établir la monarchie russe à Kiow^ Une 
partie de ces M adgiars retourna vers ses com- 
patriotes , entre le Don et le Caucase, habiter une 
contrée qui prit le nom de son chef Lebedias (2) > 
Faufre, appelée à de plus glorieuses destinées , 
se dirigea vers la Pannonie> où 5 peut-être réunie 
à quelques débris des Huns et des Awares (3) , 
elle fonda une grande monarchie et devint Ia 
souche principale des belliqueux Hongrois (4). 

Ainsi les vaincus, 46ventts plus redoutables 
aux vainqueurs, restèrent leurs voisins, et pous* 
sèrent si vivement leurs conquêtes, qu^avant la 



(1) Stritter, Memoriœ populorum qui olim ad Danubium^ elc« 
tom. ni, part. ii,pag« 776. \ 

(2) Ibid. de Turcis, — Constant.' t^otphyrog., édit deBandnri 
CJmperium Orientale) , pag. 87-88, 

(3) Feyssonnel , Observations historiques sur tes peuples ^ui ont 
habité les bords du Pont-Euxin,^, i33. 

(4) Pray , in AnnaU veter* Hangar, Vienn. 1775* 
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fin du neuvième siècle, ils s'emparèrent d'une 
partie de la Krîmée, et qu'au commencement 
du dixièine, ils étaient en possession de cet im- 
mense espace de territoire compris entre le Nies^ 
ter et le Don , depuis la mer Noire jusqu'au 
cinquantième degré de latitude. , 

Constantin Porph3nrogénète nous donne, dans- 9^9»: 
son Traité de V administration de V Empire (i), 
une idée générale de la situation des peuples 
dispersés, de son temps , autour du Pont-Euxin et 
des Palus-Méotides. Il faut nous y arrêter, en' 
écartant les détails qui viennent, malgré nous , 
a'oflTrir à notre mémoire. 

• En quittant le territoire de l'Empire, au-delà 
du Danube, on trouvait encore à cette époque 
les Màdgiars dont nous avons parlé; ensuite les 
Patzinaces occupaient un espace de soixante 
journées dé mairche, jusqu'à cette ville de Sar- 
kel, capitale des Khosars» Au Nord, les Russes, 
déjà établis à Kiow^ étaient obligés de traverser 
le territoire des Patzinaces, pour communiquer 
avec les Grecs, A l'orient des Palus-Méotides jus-, 
qu'au pays des Ouzes et des Bulgares noirs, dont 
Constantin ne détermine pas la position, s'éten-. 



(i) Z>« administrando Imper io {in Imper. Orient, éd. Banduri. 
iu-fol. VenetiiSj 1729) j part, 11 ; cap. xiLxviii. 

f 
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dait Fétat des Kliosars^ divisé le long du Bos-- 

phore Cimmérien^ en neuf difiërens districts (i). 

Le fleuve du Kuban^ que Constantin appelle 
Veruch, séparait la province khosarienne nom- 
mée Tamatareha ou Taman, de la Zecchia, 
pays des Zyges de Strabon^ qui se prolongeait 
j:usqu^au fleuve et à la ville de Nicopsis, dans une 
étendue de trois cents milles (2). Au<»dessus de 
la Zeochia était la Papagia, et ensuite la Kasa- 
chiaj bornée 5 du côté du Caucase et de la mer 
Caspienne 9 par la région des Alains^ qui sont 
incontestablement les Tscherkesses ou Circas* 
siens (3). 

Un voyageur ^ écrivain ingénieux et savant (4% 
n^hésite pas avoir Tancienne patrie desKosaqnes 
dans cette petite contrée de la Kaaachiaj mais 
û ne donne aucune lumière sur cette tribu^ alors 

(1) Novem regiones Chazarite, ibid. 

(a) Pey saonnel n'évalae ces trbià cents miUesqti'i soîstante lienes 
françaises, ( Obêêtvationa hiaoriqnn^ p«§i 2aS-i-97« } 

<3) Voici ce passage important à rappeler ici : 

^ Tamatareha octodecim aut viginii milliaribus fliwku est , 
Verach appellaius , qui Zicchiam à Tamatareha séparât. A Ve- 
rucb usqm ad Nicopêùn ftumen , m quo «timn urbê ejusdem no* 
minù habetUTf Zicchia est ad spaiium nùlUarimn trecentorum. 
Supra Zicchiam y Papagia regio Jacet; supra Paj^igiam, Gasa- 
chia []U0»;i;i«] j supra Casacbiam , mons Caucatusj supra moni^m 
Hauauum , Alania regio» ( Ubî suprà* ) 

(4) Clarke's Travels, vol. I, chap. XY* 
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si petite 9 si pauvre ou si peu importante ^ que 
nul autre historien ne Fa nommée^ et que Cons- 
tantin lui-même ne la dé»gne pas ^ entre celles 
dont il importait aux Khosars de cultiver Fami- 
tië (i). Pour fortifier Topinion du docteur Glarke, 
on pourrait faire observer que ç^ette tribu était 
sans doute de ces Kotzageri dont il put rester 
aussi quelques débris à Fembouchure du Boug 
et du Borysthène; qu^ils étaient certainement 
comptés entre les Circassiens^ dont on verra 
qu^ils ont donné le nom à leur résidence princi* 
pale; qu'ils ont dû sYtendre du côté de Tama- 
taran^ où le fils de Wladimir V^. les a retrouvés 
au milieu, du siècle suivant (2); qu'ils sont tou- 
joiu:s restés en corps de peuple ou par bandes 
errantes dans ces contrées^ jusqu'à ce qu^ils 
eussent formé une espèce de puissance ^ sur les 
rives des grands fleuves de la Scythie* Voilà des 
inductions aussi plausibles que les argumens de 
Storch et de Schérer, sur Torigine russe ou 
polonaise des Kosaques; mais ce ne sont pas des 
preuves rigoureuses. 

Remarquons çncore qu'à cette époque les 
Kazachi étaient compris dams l'étendue de la 



(1) Constant. Porphyrog. de etdminiâtrando Imptr^ ubi toprà. 
(a) Voyez ci-après , pag. laa-iaS. 
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vingtième éparchie (i); qu'ainsi ils auraient pti 
recevoir la religion chrétienne avant les Russes ; 
et Tun des argumens les plus spécieux qu'on ait 
hasardés pour prouver qu'ils sont d'origine 
russe 3 tombe de lui-même. Mais 5 encore une 
fois, nous ne pouvons regarder ces inductions 
que comme des anneaux importans à saisir, dans 
la chaîne des probabilités historiques que noug 
avons à rassembler. 

La puissance khosare, dont Constantin parle 
encore avec intérêt, était pourtant déjà fort dé-' 
^hue : elle disparaît au commencement du on- 
zième siècle, sans qu'on en trouve de traces, 
sans que le bruit de sa chute retentisse dans l'his- 
toire. On revoit encore le nom de Khazarie ^ 
mais alors il ne désigné que la Krimée (2) ; et dans 
la démarcation des frontières de l'Empire (3), il 
est employé par erreur de souvenir. Les annales 
Tvièses elles-mêmes ne parlent, ni d'une conquête, 
ni d'une révolution qui ait détruit cette nation; 
elles ne la comptent point entre les tributaires 
de leur Empire : il est donc possible et raison-, 
nable de penser qu'elle s'est fondue dans celle 

¥fc— ■ I ■ I I I II II ■ I ■ m il 

(1) Conftt. de Cœremoniis aulœ Byzojitinœ (ColUct* Bjrzant.J, 
iom.K, pag. 459. 

(2) 'Cedrenus (ibid,), tom. IT, pag. 710* 

(3) DucaaCiij'd^, pag. 74-75. 
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des Quzes, dont elle n^était peut-être qu'une 
branche^ dont elle fut constamment Falliée, et 
que nous verrons dominer dans la Scythîe^ après 
les Patzînaces. Mais il faut achever d'esquisser 
rhistoire de ces derniers, parce que, de tous 
les peuples que nous avons vus passer devant 
nous, c'est celui dont l'existence et les mœurs 
nous oflFrent la plus d'analogie avec celles des 
ICosaques. 

Tout ce peuple était divisé en huit tribus, que 
Constantin appelle themates (i),' dont quatre, 
au-delà du Borysthène, confinaient à l'Oiizie, 
la Khazarie, l'Alanie et Cherson; et les quatre 
autres, en deçà du fleuve, avaient pour voisins 
les petits Bulgares et les Russes. Ces quatre tri- 
bus étaient subdivisées en quarante hordes (2), 
comme les branches de Kosaques l'ont été depuis 
en stànitzas ou en kourènes (3). Trois de ces tri-' 
bus étaient appelées Kanhlis (4)^ mot qui signi- 
fiait dans leur langue illustres^ glorieux ^ soit 
qu'il y eût chez eux une espèce de^noblesse , 

(1) Constant. Porpbyrog. de adminUtrando Imp. cap. m, pag. 
So-56.— Peyssonnel , pag. i43-i44. 

(a) De Ga ignés , Histoire générale des Huns, tom. I , part, ii, 
pag. 5io. 

(3) ^oy«zci-aprè»,tome ÏI, liv. ri. ' 

(4) Abulgbasî-BayadouT-khan ne lea désigne <]^ae sous ce noua^ 
dans son Histoire y pag. 84-85* 
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soif plulôt que ces trois tribus fussent composées 
de guerriers spécialement chargés de la défense 
des frontières ou des expéditions les plus péril* 
leuses^ tels que fareùt dans la suite les 2aporo- 
jgues, et placés, comme eux, en avant de la na- 
tion, du côte des cataractes. Les autres tribus 
étaient répandues dans TUtraine : on leur fai- 
sait, tous les ans, une distribution de terres; 
d'ailleurs, elles étaient également prêtes à pren- 
dre les armes au premier signal, et formaient 
tme grande république militaire (i). Tour à tour 
alliés des Grecs contre les Russes, des Russes, 
eontre les Grecs, ou des Bulgares ôontre les uns 
et les autres, les Pafzinaces étaient toujours hais 
et recherchés par les puissances que leur terri- 
toire séparait (2% 

Dans les instructions que Constantin doïme & 
son fils, sur Tadininistration de FEmpire, il lui 
recommande de cultiver avec soin Famitié des 
Patzinaces , dangereux aux Russes et redoutables 
même aux Turcs (3), En effet, dans la situation 
qu^ils occupaient en temps de )paix> ils servaient 



(1) Bayer, dt veK Qeograph. nus, m Commentar* jictut* Peiro* 
poL tom. X^ pag« Sgs. 

(a) Bayer, ubi suprà , pag. 427 - 4o8- — Lomanoaow , Etai ir 
ta Russie depuis Ruiick , -j^ag, i64«i66. 

(3) Conatant* Forphyrog. ubi suprà* 
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d^intermédiaires au conunerce qui se faisait entre 
les Russes^ les Ehosars et les Grecs. Us expor«- 
taient^ pour leur compte, tine espèce de coche* 
nUIe propre à teindre en pourpre, tpxe les Grec»^ 
appelaient /SXc^r7ât^, des cuirs, du mid et quel* 
ques bestiaux. Mais les conunerçans qui se ha- 
sardaient à traverser leur pays, avaient toujours^ 
à redouter leurs vexations. Quand les oflSciers de 
TEmpire avaient à traiter avec eux, il leur était 
enjoint de leur demander des otages, et de laisser 
ceux-ci à Cherson, avant de s^engager dans leur 
pays (i). Ces Patzinaces sont représentés, par 
tous les historiens contemporains, comme un 
peuple errant, changeant de demeure et tou- 
jours sous des tentes (2) , sauvage, vêtu de peaux 
de bêtes, vivant de chair crue ou de lait de ju- 
ment (3); comme des hommes sans foi, sans 
pudeur, avides, insatiables, demandant pour 
eux, pour leurs fenunes, pour leurs chevaux^ 
poiur les otages qu^ils avaient été obUgés de 
fournir (4). Malgré le mépris secret et la haine 

(1) IBi4. pag. 5o-56. 

(a) Cedrenufly tom. n, pag. vySé*— Zonatas, lom.II, pag. aSy- 
a58. 

(3) Ëggerhard, cité par Bayer, in Commentar. Jcad. PetropoL 
tom. m , pag. 380-390. 

(4) Conatant Porphyrog. ubi êuprà. 
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que la Cour de Byzance avait pour eux» elle les 
ménageait avec soin : elle leur faisait des pré* 
sens considérables; elle leur adressait des lettres 
tracées en caraetères d'or^ et donnait à leura 
chefs le titre d'archonte (i), quoiqu'il y eût fort 
peu de ressemblance entre eux et les pruniers 
magistrats d'Athènes. D'ailleurs 3 il esta remar- 
quer que Constantin,' humilié de cette généro- 
sité, défendit à ses successeurs de donner aux 
Khosars, aux Russes, aux Patzinaces, à toute 
autre nation scythique et boréale, des robes im-: 
périales, des bijoux, des couronnes, en leur 
disant « de répondre aux barbares qui les de- 
j» mandent, que ce sont des dons de Dieu, que 
^ les. Romains ne peuvent céder sans impie- 
^, té (2); » mais^ la peur fit souvent oublier la dé- 
fense de Constantin (3). 

. Il y avait, dans le pays des Patzinaces, quel- 
ques ruines de villes ou d'églises bâties par les 
.Gotfas et 1|3& Grecs i ils n'entreprirent point de^ 
les relever. Toutannonce qu'ils menaient une vie 
purement nomade et guerrière, sin: ce vaste ter- 

(1) J&f cf. pag. 807^08. 

(3) Ibid. de Cœremoniis auîœ Byzantinœ,\lh, II, cap.xLYtiiy 
pag. 399. 

(5) Flasieurs des oniemens qu'on jvoyait dans le trésor d» 
MoskoW; Tenaient de la libéralité de» empeteart grecs» 
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ritoîre que Çonstantia Porphyrogénèfe leur as- 
signe. 

Khistoire de ces tribus est un tableau toujours 
inobile. S'il faut en croire les annalistes russes, ^^^* 
elles reconnurent la souveraineté des princes de 
Kiow, vers le commencemeni du x*. siècle (i). 
Peu deiemps après, elles se mirent à la solde 
des Grecs, et repassèrent bientôt à celle d'Igor, 
qui leur fit donner des otages, et emmena avec 
lui leurs guerriers, dans sa seconde expédition 
contre Constantinople (2); ensuite il les envoya 9^5w 
contre la Bulgarie ; et vingt ans après , toujours 
inconstans et perfides, ils vinrent, avec toutes ^^^* 
leurs forces, menacer Kiow du pillage et de la 
destruction (3). 

Tout ignorans'que les Russes étaient alors dans 
J^art de la guerre , ils étaient fort supérieurs aux 
Patzinaces; mais .ils ne purent les soumettre. 
Ceux-ci , maîtres des passages du Borysthène , 
retranchés dans une multitude de petites îles en* 
tourées de roseaux , défendues par des rochers , 
.y bravaient la puissance de leurs ennemis , même 
après plusieurs défaites. Aussi , quand un prince 

(1) Lomonosow , Etat de la Russie depuis Rurick y pag.itg- 

, 130. 

(3) Gedrenus et Zonaras , ubi supra*. 
(3) liomoiiosow, pag. i45. 
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russe voulait tenter quelque expédition stir les 
ferres de TEmpire grec , il avaitsoin des^assurer 
dts Patzinaces, dont il fallait traverser le terri- 
toire , et qui pouvaient entraver sa marcke dans 
leurs déserts^ ou Taccabler à son retour, dans les 
défilés des cataractes , impraticables , inconnus à 
tout autre qu'à leurs cruels habitans (i). Ainsi 
rimprudent Swatoslaw, qui, revenant vain^ 
queur des Bulgares, croyait pouvoir compter 
sur la foi des Patzinaces, parce qu'il en avait 
dans son armée, fut attaqué , défait et massacre 
dans leurs retraites sauvages ; et son crâne desr- 
séché servit de coupe au chef de ces barbares , 
suivant Tantique usage des Scythes d'Europe et 
d'Asie (2). 

Assurément, rien ne ressemble plus aux expé» 
ditions postérieures des Kosaques, que ces em- 
buscades. Mais on retrouve même jusqu'à leur 
nom sur la liste des ennemis qu'Iaroslaw eut à 
combattre, d^ns ces déserts, Quelques historiens 
assurent que c^ prince , après avoir pris plu- 
sieurs villes au-delà du Borys&ène , défit les 
Kosaques (3). Ces gueiriers faisaient*ils partie 



(1) Stritter, Memoriœ popuiorum in Paizinaeitis, tom« ni> 
&rt. III y cftp. III, pag. 810. 

(2) IbitL — - Lomonosowy pag. i64-i66. 

(5] Martin. Cromer. deRer, Pplon* pag. 65. — DlugloMb 
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des Pafzînaces alliés avec les resies des Kotza-^ 
geri ? Nous n'avons point de lumières à cet égard. 
Schérer rapporte à la même époque le récit que **'^** 
l'annaliste Nestor fait dWe victoire remportée 
par un prince ^sse du cdté de Tamataran sur 
Rededa , chef de Kosaques. Mais, le récit dé 
Nestor esi romanesque ; il confond sans doute léf 
Khosars avec les Kosaques ^ et ce n'est pas sur 
des témoignages si faibles qu^on peut appuyer 
des faits historiques importans. U serait plus rai< 
sonnable d'attribuer aux Kosaques les expédî* 
tions et les pirateries que firent les Patzinaces 
dans le xi*. et xtf. siècles (i). 

WladîmirP'., incessamment inquiété parleurs 
incursions , avait fait élever sur ses frontières ^ 
aux bords de la Dezna ^ des espèces de forts des- 
tinés à les réprimer (2). 

On les voit encore , au comznencementdu xi*. i^sg. 
siècle y pousser leurs courses vagabondes en 
Mœsie ^ en Thrace y en Macédoine. Alliés des 
Bulgares 3 ils avaient des corps de troupes à la 
solde d'un prince polonais (3) comme à celle des 



(1) Schérer » Annaîùâ de la petite Ruuie, tom, l.^ pag. i| 9» 
i3o. 

(2) liomonoiow, uhi suprà, pag. 31 4* 

(3) Histoire des anciens peuplée de ï^ Europe, parle ceinte da 
Buat , tom. XII , pag. 537. 
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princes de Kiow, et, suivant Texpression d'un 
historien moderne (i), ils couvraient d'un peuple 
innombrable ces vastes plaines, aujourd'hui 
presque désertes , entre les rives du Danube ef 
celles du Borysthène. Gela ne s'accorde guère 
avec ce que les annaUstes russes ont dit de leur 
soumission à la Russie. 

Cependant ils prélirdaient, par des divisions 
intestines, à la guerre qui termina leur existence. 

Tyrach, qu'ils avaient alors pour chef, et 
que les historiens grecs qualifient du titre de 
roi, jaloux de la réputation d'un guerrier nommé 
Kegénès j distingué par ses exploits contre les 
Ouzes, avait voulu le faire périr dans des em- 
bûches. Celui-ci , menacé , voulut défendre ses 
jours; il souleva trois tribus, et se réfugia dans 
les marais du Borysthène. Trop faible pour s'y 
soutenir, accablé par le nombre , il chercha un 
asile chez les Grecs, y reçut le. baptême, et ré- 
solut de détruire sa nation, pour assouvir sa ven- 
geance (a). 

Kegénès, par son habileté, non moins que par 
la connaissance qu'il avait des forces de ses com- 
patriotes, les fit donner dans tous les pièges qu'il 

(i) Lebean , Histoire du Bas^Empire , tom. XVU , pag. 86. 
(2) Cedrenus , tom. II, pag. 778-788. — Zonaras, tom. 11^ 
pag. 258-259. 
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voulut leur tendre. Ils avaient une armée de huit 
cent mille honmies (i); nombre sans doute exa- 
géré par l'orgueil ou la crédulité des historiens 
byzantins 5 mais qui devient vraisemblable, si Ton 
réfléchît que les Patzinaces amenaient leurs fa- 
milles sur des chariots, et qu'on vit dçs femmes 
combattre à côté d'eux , conmie celles des an- 
ciens Sarmates. 

Cette immense armée , fatiguée par des mar- 
ches diflBciles , et se trouvant dans un pays abon- 
dant et fertile , se ruina d'elle-même , par l'excès 
de son intempérance : aveuglée par quelques 
succès, entraînée dans lespiéges de Kegénès, elle 
fut détruite par une victoire facile. Le plus grand 
nombre ayant été taillé en pièces, le reste fut 
fait prisonniçr. Kegénès, plus cruel queles Grecs, ' 
voulait qu'on achevât de massacrer ses malheu- 
reux compatriotes : l'humanité de l'empereur les 
sauva. Tyrach , leur chef, fut meûé à Gonstan* 
tinople , où il vécut paisiblement des bienfaits dii 
vainqueur» Dans le nombre immense de ces 
captifs, Constantin Monomaque en fît choisir, 
armer, et équiper quinze mille, qu'il envoya, dans 
YAde mineure, combattre les Turcs. Ils s'y por- 
taient d'abord avec ardeur , quand tout-à-coup 

0) Ibid. 
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le désir de revoir leur patrie et de recommencer 
leurs brigandages 5 en fit des séditieux. 

MaiS) pour retourner chez eta, ils avaient â 
traverser un pays étranger ^ occupé par les ar- 
mées impériales ; il leur fallait repasser la mer; 
et sans un vaisseau^ sans une seule barque^ cette 
entreprise paraissait impossible à réaHser ^ extra- 
vagante à concevoir. En conséquence ^ ils hési<- 
taient ^ lorsque leur chef Gatalinus^, les entraînant 
sur le rivage , s^écrie : ce Que ceux qui veulent 
9) sauver leur vie et la nation des Patzinaces^ 
3» me suivent! p Sans s^informer s^ils se rendent 
à son avis^ Tintrépide GataËnus pique son cheval ^ 
se jette dans les eaux; et toute cette armée passe 
après lui le Bosphore ^ à la nage^ avec une in- 
trépidité dont rhistoire n'offre pas d'autre 
exemple (i). 

Arrivés dans leur patrie 5 Tyrach Ijss rejoint. Il 
ramasse les débris dé la nation; et il faut croire 
qu'elle n'avait pas été détruite » comtae le disent 
les historiens bjzanims » puisqu'elle ae montra de 
nouveau si redoutaUe aux Grecs ^ qu'ils furent 
obligés d'employer contre elle le secours des 
Francs et des Varaigues. Lespremiers étaient des 
aventuriers errans ^ que leur valeur faisait ac- 
cueillir chez tous les peuples; les seconds étaient 

<i) Cedrenos. — Zonaras , ubi wprà. 
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quelques Slaves établis sur les rives du Dauube. 
Leur secours rassurait la timidité des Grecs ; mais 
il n^arrêta poiut les succès des Fatziuaces. 

NousnesuivroDspas le^détails de cette guerre^ 
mêlée de succès > de revers, et de trêves cou- ^o^- 
dues par la faiblesse des Grecs , et toujours rom- 
pues par la perfidie et Tiusatiable cupidité des 
Fatziuaces (i). Les règues d^Isaac Gomuèue , de ^oSi. 
Goustautin Ducas^ de Midiel Ducas et de Nice- 
phore Botoniate , ^u furent troublés : celui d^A* 
lexis fut honqré par leur défaite. 

Pendant que les Fatziuaces , tout occupés de 
leur querelle avec les Grecs , ravageaient les 
provinces de TEmpire , ils semblaient abandonner 
les leurs aux Ouzes.ou Komans, qui, d^abord 
établis dans le voisinage de Cherson , s^avancè* 
rentde proche en proche, et occupèrent, sans 
les avoir conquises, les plaines quittées par les 
Fatziuaces. On ne peut croire qu'as eussent ab-. 
juré leur haine : mais elle parut un moment sus- 
pendue, du côté' des Fatziuaces, par la crainte 
d'être vaincus ; du côté des Komans, par Tespoir 
de partager les dépouilles de TEmpire (2). 

(1) Oœteràm haudlongi ttmporiê fax fuit y cité ScythU, co-. 
nwn instar^ adpropnum vomitum redêuntibus, (Ann. Comnen. 
pag. 2o4-ao59 in Alexiadt.) 

(a) Ibid. ubi tupTàt-^Aon* Comii«i»#|liT. vi; yu^ Tkiu <— 
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Les Komans > appelés par les Patzinaces j n^ar-^ 
rivèrent qu'au moment où ceux-ci venaient de 
remporter une victoire éclatante , et avaient déjà 
traité dé la rançon des prisonniers : ils voulurent 
avoir part au butin , quoiqu'ils n'eussent pas eu 
part aux dangers. Les Patzinaces s'y refusèrent :. 
il s'engagea un combat sanglant y dont l'avantage 
demeura aux Komans ; avantage bien équivo- 
que, puisque ceux-ci retournèrent dans leur 
pays , et que les vaincus ne se montrèrent pas' 
moins formidables aux Grecs qui se crurent trop 
heureux d'obtenir une paix passagère , comme 
les trêves tant de fois rompues (i). 
io8g. Ces barbares avaient, dansleur simplicité gros- 
sière, toutes les ruses d'une politique perfide : 
ils n'avaient traité que par la crainte d'être atta- * 
quéspar les Komans; dès qu'ils furent rassurés 
à cet égard , ils recommencèrent leurs courses 
dans la Macédoine, et reparurent aux portes de 
la capitale (2). 

a La faiblesse et l'indolence de plusieurs prin- 
» ces, dit Anne Comnène, avaient comme ra- 

Lebeau, Histoire du Bas^Empire^ tom. XVIII, Uv. ucxxii- 
liXxxm^pag. i64. 

(1) Ibid. 

(2) Scylilzès (Collecta Byzant*}^ p»g. 866-^70.— Nicéphore d%- 
Bryenne ; pag. io3. 
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» massé goutte à goutte Forage de malheurs qui 
» creva tout-à-coup sur le règne d'Alexis (i)i 
» C*est alors que vingt peuples conjurés s'ar- 
» mèrentà la fois contre TEmpire ; qu'à Torient, 
» TArabe tendit son arc redoutable; et qu'au 
» nord y toute la race nomade des Scythes fondit 
» sur les Grecs^ dans ses injaombrables chariots* r> 
Ces mialheiirs n'étaient que trop réels : mais^ 
malgré les pompeux récits de VAlexiade , tandis 
que tout l'Occident s'ébranlait pour arracher aux 
Sarrasins le tombeau de Jésus-Christ , à l'aspect 
de cette guerre de géans, on aperçoit à peine 
les exploits d'Alexis contre des mjnriades de bar- 
bares obscurs y et cependant on combattait sur 
les rives du Danube^ pour la durée d'un Empire 
et de la civilisation. 

Constantinople était dans ces alarmes, lors- i<>9»* 
qu'on y vit arriver un des compagnons de Go- 

defroi de Bouillon . Humbert comte de Flandre : 

# 

il se rendait à l'armée chrétienne. Alexis implora 
son secours; le comte lui promit que dans trois 
ans 3 après la prise de la cité sainte j il serait à lui , 
avec toutes ses forces. Au temps assigné y le loyal 
chevalier était de retour sur le Danube , avec 
cinq cents hommes d'armes ; faible secours^ à 

(1) Ann. Comnen. m ^^xiacftf, pag. 445. — Memoriœ popw 
lorum , etc. , tom. III / part, ii , pag. 908. 

I- 9 
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jxe consulter que le nombre; puissant renfort;^ 
si Ton considère que les Français étaient alors la 
meilleure cavalerie qu'il y eût dans l'univers (i). 
C'était le seul peuple auquel on ne put contester 
la gloire de ses aïeux , ni sa noble of igine (2). 
Fondus avec les Gaulois ^ que leurs mceurs et 
leurs arts ne faisaient guère distinguer des Ro- 
inains dès le temps de Tacite (S) y ils cédèrent 
bientôt aux charmes de la civilisation. Le nom 
de Charlemagne aurait honoré le trône de By- 
zan^e : aussi ^ dans la défense que Constantin 
Porphyrogénète avait faite à ses successeurs de 
donner aux nations barbares des omemens im^ 
périaux^ il avait excepté les Français (4). Alexis 
Comnène éprouva Futilité de leur secours. Le port 
élevé des chevaliers ^ l'adresse avec laquelle ils 
maniaient la lance et Tépée ^ Féclat et la beauté de 
leur pesante armure ^ contrastaient étrangement 
.avec la taille ramassée^ les armes grossières et les 

(1) Le comte du Buat, Histoire des anciens peuples de VEu» 
rope^ tom. XII, pag. 4o4. — Guibert^ Essai sur la tactique , 
Pari», 1810^ tom. I, pag. ayS, 

(a) Le comte du Bnat^ ibid, pag. 6o3. 

(3) Jam moribus , artibus , affinitatibus mixti, ( Tacit. jinn. 
lib. II , ^. 24. ) — Gain braccas deposuerunt, latum clarum sump- 
serunt, ( Suet. m Julio ^ cap. xc.) 

(4) Constant. Forphyrog. de Cœremon* aulœ Byzant. , cap. xiii , 
pag, 63-67. 



liailloDs misérables des Pat zinaces , dont la ftireur 
désordonnée alla se briser contre Tinébranlable 
fermeté de nos hommes d"*ârmes , déjà illustrés 
aux champs de ^olytae pat des exploits plus dignes 
de mémoire. A cet exemple héroiVjue , les Grecs 
Èe sentirent ranimés ; leur gloire anti(jue jeta quel- 
ques rayons^ et leut Empîte fut encore sauvé. 

Au momient d'une bataille décisive , parurent 
d'^inDiombrables escadrons des Komans : oh ûè 
savait s'ils venaient en amis ou en ennemis. Là 
prudence d'Alexis Conmène prévit le danger; il 
.s'assura d'eux par la crainte et par deè bien- 
faits (i) : la grande journée qu'on attendait dé- 
cida du sort des PatzinaCes , et fit disparaître leur 29 avril 
nom de la Scythie. i<>99- 

S'il faut en croire.des écaîvâins contemporains, 
les femmes etlesenfans étaientsur leurs chariots, 
spectateurs d^un combat, où la nation entière sem- 
blait être engagée. Tous furent enveloppés dans 
le massacre qui suivit la victoire. On en célébra 
la fête à Constantînople , comme celle de la des- 
truction des Scythes (2). 

U ] l I I - - - - ■ - ■ ■ ■ , ^ ^. 

(1) Ann. Comuen. in Alexiade^ pag. 225-^57. 

(2) L'irymne qui fat chanté à cette occasion finissait par ce 
refrain : 

Vna dies ahfuit quàminhs Scyihœ , 
Una dies, quominàs Maium vidèrent. 
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Il est pourtant difficile de croire que ce mas- 
sacre eût été si général , et que toute la natioxt 
des Patdnaces put être rassemblée en un seul 
Heu, exterminée dans un seul jour : on trouve la 
preuve du contraire à chaque pas qu^on fait 
dansThistoiradu siècle suivant Peyssonnel croit 
que ceux qui échappèrent à cette défaite allèrent 
peupler la Bosnie. Mais une simple analogie de 
noms n^est pas une démonstration (i). Ce quUl 
y a de mieux prouvé , c^est qu^en 1106, Alexis 
Comnène en envoya un grand nombre en ItaUe , 
où ils combattirent contre Raimond , avec la 
même férocité qu^ils avaient montrée contre les 
Grecs (a). Il s'éleva même alors de toutes parts 
des réclamations adressées au souverain pontife ^ 
contre la politique qui amenait ces barbares au 
sein de TEurope (3). 

Néanmoins leur nom reparaît encore dans la 
guerre que FEmpire eut à soutenir en 11 22 sur 
le Danube, où Ton institua une fête pour célé- 
brer de nouvelles victoires ; on le retrouve même 
jusqu'à la fin du douzième siècle (4) : mais les 

(1) L« nom de Bosniaques ou Botzinahi semble en effet n'être 
autre que celui de Patzinaki y comme le prononcent les Grecs. 
CFeyssfnumel , chap> xxxrxii) 

(2) Ut mos est talium barbarorunu (Ann. Comnen. p. SGy.) 

(3) Ibid. 

(4) Storck , Tableau de f Empire de Russie, lir« i , chap. iv. 
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écrivains qiii Font employé n^entendaient sans 
doute parler que des Komans^ qui venaient de 
succéder aux Patzînaces^ dans la Scytlûe. Les 
descriptions qu'on fait du désordre <ie leurs atta- 
ques, de la férocité de leur caractère, ne per-^ 
mettent pas de les distinguer : en effet, les Ko^ 
mans et les Patzinaces avaient la même ori- 
gine (i) , parlaient la même langue (2), ofiraient 
les mêmes mœurs. On va le démontrer. 

§. IX. 

Komansm 

Abulgliasi-khan, l'historien royal des Tartares, 
donne à la tribu des Kanklis ou Patzinaces, et à 
celle des Kipzaks ou Komans, une origine com- 
mune qu'il fait remonter plus de quatre mille ans 
avant l'ère chrétienne. 

Suivant la fable qu'il raconte (3), la veuve 
d'un oflScier du grand Ogus-khan accoucha, 
quelques mois après la mort de son mari, dans 
un arbre creux, d'oii, par une analogie de la 

(1) Nicetas Chonlales , pag. lo, 63 , 63. ««Cinnamus, p. 5'4« 
(Collect. J^yzant.) 

(a) Anne Comnène eu parle presque seule ; elle les croit de la 
même famille qne les Patzinaces , et dit qu'ils sont 0'fAcy?i&rTêi» 

(3) Hist, généalagique des Tatars, part. 11 , p. 45-49 t ^-^^^ 
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langue tartare , on nomma Fenfant qui venait de 
naitre y Kipzak. Ogus^^khan se chargea de Télé- 
ver en considération des services de son père, 
et lui confia 3 quand il fut devenu gr^d, une 
armée avec laquelle ce guerrier alla conquérir , 
au nord de la mer Caspienne et jusque vers le 
Volga, le vaste pays auquel il donna, le nom de 
Kipzah ou Kaptscfiah ^norsi qui lui resta,, même 
depuis la conquête qu'en firent, cinq mille ans 
après , les enfans de Tschinguis^khan* 

Cette origine n'est pas évidemment démontrée; 
mais elle nous donne une idée des anciennes 
migrations tartares, dont les historiens chinois 
et arabes confirment la vérité. Ceux4à ont connu 
les Komans sous le nom dHOuzioums^ et les ont 
placés sur les bords de Tlrtisch et de Flli (i) ; 
ceux;-ci les ont regardés comn:^e des Turkomans- 
Orkotides, descendans d'0gus-khan(2). Ces Tur- 
komans ^ établis primitivement entre Tlmaiis et 
la mer Caspienne, dws le pays de& Saces, se 
sont séparés, vers le neuvième siècle, en deux 
branches , dont Tune s'est répandue dans l'Em- 
pire des kalifes; l'autre, celle qui nous occupe , 

(i)^De Guignes^ HUt. générale des Hu^a e$ ,dç9 Tartares , 
tom. I , part, ii , pag. 77. 

(2) D'Herbelot, Bibliothèque Orientale , tcan.« U, pag% i32k» 
article Turkomqnst \ 
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a pénétré jusqu'en Europe (i). Ils n'ont conservé 
que la dernière partie de leurs noms. Les Arabes 
les ont nommés Gozz ou Ozi (2) ; les Grecs , qui 
ne savaient rien de leurs anciens établissemens 
^t de leurs migrations ^ les ont appelés Uzes ou 
Ouzes (3); et les Russes^ qui ne les ont connus 
que quand ils ont quitté les monts Ouralls pour 
les steppes du Volga ^ leur ont fait^ de leur nom 
propre et du mot slavonpo^ [plaine}, le nom 
composé de Pol-ousey Pol-^outsi ou <Polopitsi 
l Ouzes de la pkine ]. Nous pourrions ajouter à 
cette conjecture que, dans d'autres dialectes âe 
la langue slavone , le même nom signifiait peuple 
chasseur Qu brigand (4), ou que la première 
syllabe venait du mot grec ^îwXAqV, pour mar- 
quer leur multitude. Quant au nom de Komansj, 
sous lequel les Arabes et les anciens voyageurs 
eurQpéeAS les ont désignés (5)> il serait trop long 

(1) Âbulghasi-khan , pag. 84. 

(2) D'où les Tares ont appelé le Dnieper le fleuve étOzi ou des 
Ouzes, ( Atlas du Commerce et de la Navigation ^ Amsterdam , 
) 7 1 5. «^ Carte de la mer Noire , imprimée à ConstftQtinople ,1715,) 

(3) Otf'Çof. — Constant. Porphyrog, de administr, Imp* cap. 
xxxvn. ' 

(4) Scbérer^ tom. I , pag. 45. — Leolerc , Hist. ancienne, de 
Russie , tom. I , pag. 583. — > J^véqae , Xom, l , p. 919 ; U II , 
pag. 58. 

(5) GaiU. de Rnbmqais ou Rnysbroek^ Ascelia, PlanjCar- 
pin 2 etc. 
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de discuter s'il vient de Paiicienne Comanie 
d'Europe ou d'Asie, en deçà ou au delà de la 
mer Caspienne (i) , ou de la rivière du Kuma (2), 
ou de la forteresse de Cumania^ que Pline place 
aux Portes de fer, près du Demir-Kapi des 
Orientaus^ (3). Ces discussions n'apprendraient 
rien à notre lecteur : il suâSt de lui avoir prouvé, 
par le pays qu'ils ont occupé, par le temps oh. 
ils ont paru , par les historiens qui en ont parlé y 
' que les Kipzaks, les Romans, les Ouzes ou Po- 
louses , sont évidemment un seul et même peuple* 
Voilà ce qu'il importait d'établir. 

L'histoire ne parle d'eux qu'à la fin du neu- 
vième siècle, au moment qu'unis aux Khosars^ 
ils chassèrent les Patzioaces de leurs anciens 
établissemehs, depuis le Khariame jusqu'à l'em- 
bouchure du Volga (4). Dans le siècle suivant , 
•ils voulurent s'avancer à l'occideïit, et se firent 
connattre aux Grecs, qui les prirent pour une 
race de Scythes plus noble et plus nombreuse 
que celle des Patzinaces. Us avaient alors ^x 
cent mille honunes, en état déporter les armes (5). 



(1) Da Can^e , in notis ad Histor, Nicephori^ pag« 79a. 
{2} FeysMNioel , Obaenfotions historiques, pag. 186. 
{p) Fline , cité par Peyssonnel , ubi suprà. 

(4) Storck y Tableau de If Empire de Russie, lir. i , cbap. iv. 

(5) loan. Scylitzes^ pag, 8i5-Si6. -* CedrenuSi tom.II. •«' 



INTRODUCTION. 137 

L'«mpereur Coostanfin Monomàque se prépa- 
rait à mardbieT contre eux avec toutes les forcés 
de TËmpire^ lorsqu^il apprît que k famine^ {a 
peste, et le fer des Bulgares et des Patzinaces , 
les avaient dissipés. Dçuis une seconde incursion, 
ils furent taillés en pièces par Tannée grecque , 
où se trouvait un corps de Français, et on les 
crut exterminés. 

^JVÏais il fautse tenir en garde contre l'exagéra- 
tion des écriv^iîns de Byzance; souvent leurs 
récits mensongers parlent dé batailles d^un succès 
équivoque, comme de la victoire que Marins 
remporta sur les. Teutons et les Cimbres. Ce- 
pendant les nations que leur plume vient d'a- 
néantir , reparaissent, quelque temps après, plus 
formidables et plus nombreuses. Cette erreur 
n'est pas sans quelque fondement. Comme lès 
anciens Scythes dont parle Bossuet, les Komans 
faisaient plutôt des courses que des conquêtes: 
à moins qu'ils ne fussmt enveloppés ou attirés 
dans une QBsbuscade, leurs e:a^cellens chevaux 
les sauvaient toujours d^une déroute com|dète , 
et le vainqueur ne se hasardait guère à les suivre 
dans leurs déserts. L'habitude d'une viç errante 
et sauvage leur rendait ces incursions faciles; 

'■■■■■ ■■ ■■ ■ '■■** ; ." I "" '" ' " * ' 

Zonaras, tom. U, pag. 273-975, -*Glycas^ flig. SsSelse^. (Col^ 
iect, Byzant,) \ 
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la guerre était leur état naturel : on croyait les 
avoir détruits parce qu'on les avait vus fuir; 
de là suivaient une présomption ridicule ^ une 
confiance fatale à la sûreté de TEmpire. Le mo- 
ment était venu où il fallait que tous ses citoyeïis 
fussent soldats (i); il était enveloppé de tous 
côtés par des peuples impatient de repos ^infîr 
dèles à leurs traités (2), téméraires dans leurs 
incursions 9 rapides dans la fuite et non mcrâs 
prompts dans leur retour^ à qui Famour dubri* 
gandage faisait ouMier leurs querelles , et qui se 
jetaient inopinément^ tous ensemble, sur là puis-*- 
sance dont ils convoitaient les dépouilles. • 

Heureusement pour FEmpire, Tavidité des 
Patzinaces précipita leur défaite , comme nous 
l'avons raconté (3) : mais la Cour de Byzance 
ne sut pas prendre Tattîtude convenable à sa 
fortune ; elle continua à mendier le secours 
ou Finertie desKomans, à leur faire des présens, 
à pratiquer chez eux des intrigues, à leur donner 
des festins (4). Aussi les vit-on , plus fiers , plus 
entreprenans, prendre parti dans les guerres civî* 

les , même pour des imposteurs (5). Cependant » 

. ■ ■ I . ■ ■> 

(1) Du Buat , Hist, des anciens peuples de l'Europe, 
(ft) Anne Comnène , pag. 188-191. 

(3) Voyez c\-àewBk% , pag. tSi. 

(4) AnneComaène, pag. 90i-2o4« 
. (5) I6i<|.pag, 454«.45o, 
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«ous le règne d'Alexis Comnène^ et long-temps 
après lai, la.renommée de ses exploits paraît leur 
en avoir imposé , puisque Thistoire byzantine 
garde, sur eux, un silence de soixante-dix ans. 

Dans cet intervalle, ils firent, en Russie, le ^^^9- 
rôle qu'ils avaient fait avec les Grecs (i); ils s'y 
étaient rendus redoutables, dès le milieu du 
siècle précédent, dans le temps même de leur 
querelle avec les Patzinaces (2). Il était impos- 
sible que le voisinage de deux peuples, comme 
les Russes et les Komans, ne fût pas une occa- 
sion fréquente de discordes. L'un , souvent vain- 
cu, jamais soumis, voidait faire des conquêtes; 
l'autre, vivre de pillages; et comme tous deux 
se haïssaient mortellement, les guerres durent 
être sanglantes, et les traités de paix, dangereux, 
furent presque toujours rompus par des viola* 
tions du droit des gens et par des assassinats (3). 

Ainsi l'avènement de Swatopolk II, en 109?, 
avait été signalé par l'emprisontiement des dé^- 
putés komans envoyés pour confirmer la paix. 
Ceux-ci ne tardèrent pas à s'en «venger par la 



(1) |>clerCy Hist,. de^la Russie ancienne j tom. I, pag. 4i7« 
. (2) Léyêqae , Hist, de Russie, tom« I^ pag. 332 et aaiv. (aou- 
Telle édition. ) 

(3) Leclerc , Hist, de la Russie ancienne , tom. I, p. a63-264, 
4o8-4i3. 
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victoire de Trépole , par le sac de Torschok , pat 
le ravage de plusieurs provinces et reulèvement 
d'une multitude de prisonniers , qui moururent 
de faim et de froid dans les solitudes de la Scy- 
ihie. Enfin Swaiopolk crut devoir acheter une 
paix nouvelle , en épousant la fille du chef des 
Komans^ Tougor-khan. Gela n^empêcha point 
qu'ils ne prissent^ Tannée diaprés ^ le parti d'O- 
legh II; mais ils ravagèrent le territoire du prince 
même qui les avait appelés, Kannée diaprés ^ 
leurs députés et leurs otages furent massacrés à 
Pereïaslaw> dans une entrevue à laquelle Wla- 
ilimir et Swatopolk les avaient invités pour se 
réconcilier^ et leur armée ^ surprise ^ fut exter- 
minée par ces deux xprinces (i). 

L'ambition armait alors les enfans de Ruri<^ 
les uns contre les autres , et faisait taire entre 
eux la voix de la nature. Dans leurs démêlé» 
sanglans^ on les voit toujours rechercher Tal-- 
liance du peuple IComan^ le prendre tour à tour 
à leur solde, et acheter également par des pré- 
ri 55. sens et ses secours et son repos (z). Souvent leur 
sang se mêla par des mariages avec celui de ce& 
bai1}ares3 que la Cour de Byâsance n^avait pas 

(i) Leclerc , Hist, de la Russie ancienne , pag»4l3. *— Ijévéque ^ 
yhisupràj pag. 33^ et suiv. 

(2) Lfévéque , tom. I , pag, 276-377. 



INTRODUCTION. 141 

dédaigtiés; souvent les escadrons irréguliers de^ 
Komans parurent à la solde des princes de 
Kiow (i) : mais ces farouches alliés continuaient 
toujours d'infester les rives du Borysthène^ et 
dépouillaient les Russes <pn allaient négocier 
dans la Grèce ou dans la Tauride, vers ces 
mêniQs passages où s'embusquaient jadis les 
Fat^naces. Ënfifi tels étaient la nature de cette 
alliance funeste et le caractère indomptable de 
ces peuples^ qu'en 11 66 une. espèce de diète 
composée de princes russes s'assembla pour 
concerter les moyens d'arrêter leurs brigandages : 
déjà même on avait fait . marcher des troupe»; 
mais elles n'agirent pmnt ou n'osèrent agir, et 
l'on se sépara lorsque la caravane russe fut re-» 
venue de Constantinople (i). 

D'ailleurs le génie destructeur des Komans les 
rendait utiles à la Russie ^ lorsqu'il s'agissait de 
faire une guerre étrangère : ainsi elle demanda 
leur seôours pour attaquer les Bulgares en 1 184. 
Us parurent donc avec l'armée russe au siège de 
la capitale de la Bulgarie; .onais, par im effet de 
leur inconstance naturelle 3 on les voit ^ l'année, 
d'après j armés contre ceux qu'ils avaient pour »i85. 



(i) Ibid. pag. 349. 

(2) Lévéque, tom. I, pag, 349.-35o. 
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alliés. Vaincus par la supériorité réelle de ceux- 
ci dans Fart militaire , ils s^enfoncèrent dans leurs 
steppes. Les Russes ^ attirés à leur suite , et har- 
celés par de fausses attaques fréquemment re^ 
nouvelées ;i furent tous pris , réduits en esda«- 
vage , ou (détruits par le fer , la faim et la soif: de 
sorte que de toute cette armée 5 naguère victo^ 
rieuse ^ il ne resta pas un soldat^ pour aller porter . 
en Russie la nouvelle de ce désastre ; on ne Pap^ 
prit que long-temps après, par ^ies marchands 
revenus du pays des Komans. 

En vain le prince de Kiow voulut venger la 
Russie : de nouvelles armées, envoyées jusquW 
delà du Don , ne trouvant point d^enn^mis lor^^ 
qu'elles voulaient combattre, saiis cesse assaillies, 
quand elles commençaient à soufitir de la fatigue 
ou de la faim, se consumèrent sans gloire, dans 
des campagnes pénibles. Les Komans, acharnés 
à leur suite , pénétrèrent à leur tour, en Russie , 
jusqu'à Peréîaslaw , ravagèrent les campagnes , 
pillèrent les villes mal fortiBées $ et retournèrent 
chargés de butin, toujours vainqueurs, sans avoir 
combattu (i). Les habitans de cette contrée ne 
changent pcnnt de manière de faire la guerre : 
les tableaux que les annalistes russes en ont laissés^ 
ressemblent à ceux de l'histoire bizantine. 

(1} Léyéque^ tom. II, pag. 17-18* 
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Uavantagi que les Koiiiaiis venaient d'obtenir 
contre les Russes, les enhardit à faire des entre- 
prises plus impartantes î ils recommencèrent leuré 
irruptions dans la Thrace romaine et jusque dans 
la Macédoine. Là, parcourant les campagnes et les 
cites, et détruisant les églises et les monastères, 
ils laissèrent partout des traces de leur fureur (i)» 
Le bruit de leurs dévastations, les cris des peu- 
ples éplorés, se firent entendre jusqu'à Rome, 
au pied du siège pontifical. Enfin un prince de 
Galitch, sollicité par le pape, prit les armes, et 
força les Komans à retourner dans leurs step- 
pes (2) : il y mit tout à feu et à sang*, et sauva 
peut-être Byzance; mais il ne put réduire les 
Koçians. • , 

- Ils se relevèrent comme les têtes de Thydre; 
ei , changeant de parti , ainsi que le serpent 
dbange de peau ^ ils jouèrent un rôle important 
dans les guerres des Latins contre les Grecs. 

Ce serait ici le moment de raconter comment 
la conduite équivoque des Grecs, à Tég^rd dés 
Croisés, amena des divisions qui finirent par une 
guerre ouverte ; comment les Lafins , craignant 
de laisser derrière eux des alliés dont ils avaient 

(i) Nicetas Choniates , pag. aSg, 274 , 528, 537. 
(2) Ihid, 



idoo. 



iioS. 
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éprouvé la mauv^e foi, s'emparèrent enfin de 
Constantinople , et placèrentun comte de Flandre 
sur le trône impérial de FOrient : mais il suf&t à 
notre objet de rappeler ce grand événement. 

Après cette élecl;ion , les Grecs implorèrent le 
secours de Jean, roi de Bulgarie : celui-ci, prêt 
à profiter de cette division pour écraser le§ deux 
partis et s'élever sur leurs ruines, n'eut pas de 
peiné à attirer les Komans, sur le théâtre où leur 
fureur s'était déjà signalée. Ils trouvèrent devant 
Andrinople d'autres soldats ^e les Russes ; mais 
leur manière de faire la guerre , leur adresse à 
manier l'arc, la légèreté infatigable de leurs che- 
vaux, les rendaient touîours.redoutables : ils for- 
maient autour de l'armée, comme une atmosphère 
qui suivait tous ses mouvemens ; ils venaient in- 
sulter les Latins, jusque dans leurs rangs : quel- 
quefois enfin, ceux-ci , poussés à bout par ritiso- 
lence de ces hordes qu'ils méprisaient , mais qui 
venaient enlever leur bagage à leurs yeux, fon- 
daient sur ces vils ennemis qu'une prompte fuite 
dérobait à leurs coups, et, s'abandonnant à leur 
ardeur , ils tombaient dans des embuscades où , 
séparés du gros de l'armée , fatigués d'une longue 
course , environnés et accablés par le nombre , 
ilssuccombaient souvent, après avoir fait des pro- 
diges de va!eur. Telle fut cette action, où périt le 
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INTRODUCTION, 145 

jeune et vaillant comte de Bloîs, où Tempereur Mar» 
Baudouin fut fait prisonnier , charge de chaînes , 
et livré, par le roi des Bulgares, à un supplice 
aflTreux (i). 

Ce revers fut venge bientôt après par Henri , 
frère de Baudouin , qui, réduisant enfin les Ko^ 
mans à la nécessité de combattre , leur fit chè*- 
rement expier l'orgueil de leur victoire. Vingt 
mille prisonniers, trois mille chariots chargés du 
butin qu'ils emmenaient chez eux en se retirant^ 
et la délivrance d'Andrinople , furent le fruit de 
cette joui^iée , où les Komans n'étaient d'ailleurs 
que les alliés et la cavalerie des Bulgares (2). 

Dans ce temps-là même, le célèbre Tschinguisr 
khan s'élevait sur le trône de la grande Tartarie; 
et déjà grondait à l'orient l'orage qui devait 
changer laface d'une partie du monde : unautre 
Attila vient donner une autre forme à la Scy thie , 
et des débris de ses anciens peuples , des restes de 
ses nouveaux conquérans eux-mêmes , va sortir 
le peuple singulier dont on a d^à cr4i lire Fhis- 
toîre. 

(1) Liebeaa , Hist. duBeu^Empire , tom* XXI, pag. 71 et suit* 
— Peyssonnel , pag. 206^07. 
{ii)Ibid. ^ 
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CHAPITRE I-^ 

Invasion des Tartarea^ — Dispersion . des 
Komans. ^ Origine des Kasaques. 

Xj^histoire de la Scytfaie ne montre 9. dc^tMs If^ 
plus haute anti^té ^qu^au treûsième siècle d^ 
rère clirétiQu^e^ que des barbares qui se présent ^ 
se cbassent ou se confondent les uns avec lea 
autres. Plusieurs raisons jS^opposeiit à ce qu,^oa 
puisse suivre avec certitude les pastle ç^na'- 
^ns erraiites. leurs discordes ^ Iqurs distoc^ons 
ou leurs mélanges 5 et surtout leurs changement 
40 noms si fréquenoonent altérés par des histo- 
riens qui les ont mal connus* On voit certains 
fleuves de leurs déserts 5 sortis d^une M^te 
ignorée, paraître tout à coup grossis die nïille 
torrens y inonder les campagnes j rouler sans 
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bruit leurs eaux limoneuses , puis se partager ea 
mille branches^ se perdre dans des sables^ repa* 
raitté^ fprmQr^dés làcs^^ se diviser eacore et dis- 
paraître enfin pour toujours : c'est Fimage fidèle 
des peuples de la Scythie, 

Arrivés au treizième siècle 5 nous allons voir 
les Tar tares ajouter pour un temps à la confu- 
sion du tableau;" arrêtons -nous à considérer 
ceux qui ont passé les derniers^ sur la terre des 
Kosaques. 

L'origine des Tartares est enveloppée de fa- 
bles ^ comme celle de toutes les nations; maisU 
n^en est pas dont les tribus et les familles aient 
été plus exactement signalées. Us se sont divisés 
en plusieurs branches^ ils ont été séparés par 
des dominations différentes^ ils ont éprouvé des 
révolutions diverses dans leur fortune et .dans 
.leur religion; mafe 3s ont conservé leur carac- 
tère prmittif, presque sans altératToni Xa trace 
gé^dqgicj^e de letits tribus et de leurs ^Familles 
ne 's'tst point perdue, et le Tartate le^plus gros- 
sier eï le plKs igtiorant peut dire de laquelle il 
est issu (ï). '• \ r 
" ^u^qu'à Pépoque ôà ÏTscliinguîs-khan se rendit 

fl) De-Gnignies, Sist. gén^^aU des Huns et ^es Tartares. — 
^tnjïhfm\KXgyDescziption dé l'Empire russe '^ toni* ll,yk^ 170-^ 
171. 
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ïnaître de TAsie, les Tartares furent connus sous 
le nom générique de Turhs. Leur nouveau iioiA 
sîffÀ^^iile possesseur d^ une terre; ou il leur vint 
dW chef qui s'était distingué par ses exploits (i). 
Comme les anciens Scythes, ils détestaient les 
travaux de Pagriculture ou l'enceinte fermée des 
villes, aimaient la vie nomade, se plaisaient à 
changer de pays, roulaient sur des chariots leurs 
tentes de feutre, et quittaient \es pâturages 
quand leurs troupeaux nombreux en avaient 
épuisé Fherbe nouvelle. De temps immémorial, 
ils n'avaient presque rien changé à leur manière 
de faire la guerre. Adroits à manier l'arc, im- 
pétueux dans l'attaque, prompts à se disperser, 
plus rusés que braves, ils avaient fait dire d'eux 
par le sage empereur Kang-hi : « Les Tartares' 
» sont de bons soldats lorsqu'ils en ont de mau- 
» vais à combattre; mais ils sont mauvais dès 



(i)JEri>f. généalogique des Tatars y part, m, pag. 458. 

Les Tarlares , ou Tatars , comme s'accordent à dire tons les 
orientalistes, ont tiré lenr oom d'an chef nommé Tatar , comkne 
les Mogols de Mogull-khan , les Manjours de Manjour y.les Otto- 
mans d'Othman , les Kaptschaks ou Kipzaks de Kipzak , les Uz- 
beks d'Uzbek , les Nogais de Nogai , etc. ; et , d'après cet le cou-^ 
tume générale^ il ne serait pas déraisonnable de penser^que les 
KosaqueSy sur le nom desquels on a tant disserté , l'eussent tiré 
de quelqu'un de leurs chefll TLomuïé Kosak. {Voye^ ci-après, 
pag. 1 85.) 
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» qu^ils ont affaire à de bonnes troupes. » Tou- 
jours ignorans dans cet art^ qui suppose la con- 
naissance de tous les autres^ les Tartares n^a* 
vaient non plus fait aucun progrès dans ceux qui 
rendent la vie agréable 3 élèvent le caractère de. 
l^omme et le font prédominer entre tous les 
cbefs-d^œuvre de la création; ils avaient con* 
serve la franchise ^ la simplicité 5 les V0rtus hos*. 
pitalière$5 mais aussi la vie rude^ les* mœurs fa- 
rouches et l'ignorance profonde du premier âge. 
Leurs lois simples (i), leurs habitudes pastorales^ 
leur humeur vagabonde, repoussent Pidée de 
cette antique civilisation que des écrivains leur 
ont libéralement attribuée (2). Les anciens édi- 
fices dont on a découvert les ruines dans la 
grande Tartarie , les aiguilles ou pyramides qui 
s'élèvent encore de loin en loin dans ces tristes 
solitudes, peuvent avoir été construits,, dans des 
temps reculés, par des colonies grecques, é^rp- 
tiennes, chinoises (5), ou par quelque nation 
indigène chassée ou détruite. Les bijoux qu'on 
^ trouvés dans des tombeaux > peuvent avoir été 



(0 ^oyez Pacbymère, tom. IL, pag. 311. (ColleeU Byumt,) 

(2) Slorch , liv. 1 , chap. iv. — Gmelin , etc. 

(3) Ibid. — Hist. généalogique des Tatars , note» de Bergeron ». 
pag. 24i-a44, — Pie Guignes, îbm» I, part. ii,pag. la et suiv,— ' 
Fallas,2>ei/x/#iiic Koyagedanslesprovincesméridionalee de Russie^ 
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fabriques par des ouvriers étrangers faits prison- 
niers^ ou retenus à la Gourdes kfaans, tels|[ue 
cet orfèvre de Paris , ce Bouchier, que le moine 
Rubruquis ou Ruysbroek vit, à la grande borde 
deKarakoum. Ces objets d^art, dont les Tartares 
étaient curieux 5 comme tous les barbares, saof 
en estimer le prix , peuvent surtout avoir été le 
firuit de leurs brigandages. A Pâection de leur 
khan, jls faisaient tomber, sur sa fête , une pluie 
d'or ou de pîwres précieuses (t). A sa jaort, à 
celle de tous leurs chefs, on enterrait avec eux 
leurs esclaves, leurs chevaux, leurs bijoux^ oa 
amassait sur leur tombe une quantité de terra 
proportionnée à leur rang. De cet usage général 
chez tous les Scythes, Huns, Khosars, Komans 
et Tartares (2), vient cette multitude de monti- 
cules, ou ^umuli^ que les Tartares appellent 
iourgansj et qui s'élèvent par milliers, sur les 
steppes sablonneuses ou marécageuses de la^ 
Sc3ràiie (3). 
D'ailleurs, les Tartares ont laissé partout des 

(1) Aba]gha«i-kbaD. — De Oq ignés , Hist. générale des Ifuns 
et dee Tartares y tom. III ^pag. ii3-i6i. 

{%) Voyage» de Babroquis , Âscelia et PUii'^^rpiii , édition 
de BergeroQ. 

(3) Ibid. — Clarke's Travels , chap. xiii-xv. — Pallas , a* 
Voyage, — Schérer, tom. I, pag. 5i«io5. — f^o^ez el-^^aprèf ^ 
vol. Il , Uv, VI I cbap. IX. 
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traces de leur aversion pour la dvilisation qa^nn 
taivf. système leur attribue. Il y avait ^ au uord*est 
de la Perse , des peuples policés qui ont disparu : 
«^ Fisthiûe qui sépare là mer Caspienne du Pont- 
» Ëuxin^ était couvert de nations, qui ne sont 
» plus (i) ; » et la Colchide^ cette heureuse con- 
trée , si célèbre par ses souvenirs myâiologiques, 
et le Bosphore Cinunérien, et la Tauride^ si far 
n^euse par ses colonies miléaiennes^ offraient 
vingt cités 3 dont on ne trouve plus de traces 
que dans Hine et StrabQn{2). Cet esprit destruc- 
tejar^ étemel chez les Tartares ^ bat ^n ruine tout 
édifice scientifique élevé en leurfaveur. 

,En prenant leur histoire^ .au moment de leur 
invasion dans la $c3rthie ^ nous n~avons point à 
rendre compte des révolutions qui les avaient, 
soumis pu réunis aux Mongols. Us parurent en- 
semble sous les drapeaux de Tschinguis-khan : 
ils ne sont à nos yeux qu'un seul peuple. 

Cette invasion , qui fit changer la face d'une par- 
tie du monde , fut plutôt Pouvrage du hasard que 
le fruit d'une combinaison ambitieuse. Tschinguis- 
khan^ génie bien supérieur aux barbares qu'il 
envoyait détruire les cités et les nations^ ce eon- 



(i) Montesquieu > Esprit dea lois, liv, x?Ei, chap. vi. 

(2> Ibid. 
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qtuérant exteilnînaieur^ avait pourtant dans V es- 
prit quelque idée de ce qui peut faire fleurir et 
policer les empiçes/Il voulait ouvrir à ses sujets les 
sources de la richesse et de la prospérité. H avait 
fait dematider a Mohammed^ schah dé Kharismej 
lalib^éd^échanger les denrées des deux nations* 
Le schah répondit à sa proposition en faisant 
assassiner ses ambassadeurs et ses marchands. 
Tschinguis jura de venger cet attentat^ et la ven» 
geance fût terrible (i). 

Frémissant de colère, il abandonne un mo- 
ment la conquête de la Chine à ses lieutehans , et* 
vole avec une partie de son innombrable armée 
pour combattre Timprudent Mohammed. Bien- 
tôt la Bukharie , Fantique Sogdiane , la Bactriane 
et THyrcanie, une partie de laMédie, contrées 
autrefois heureuses, encore couvertes d^une 
grande population, ne sont, après son passage , 
que de vastes cimetières ; les bords de FOxus et 
de TÂraxe retentissent de la chute de cent villes 
florissantes. Ce fut alors que , chassés de leur an- 
tique patrie, les Khorasmiens s^enfuirent au tra- 
vers de r Asie, passèrent jusqu'en Egypte, et que, 
sous les drapeaux du soudan , animés de la fu- 
reur de leurs conquérans, ils allèrent arra- 

(i) Abulgbati-khan^ part, ii; chap. xiii , pag. s^Setauir. 
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cher aux chrétiens la possessioa de Solyme (t)./ 
Cependant les généraux envoya par Tschin- 
guîs-khan^ poqr terminer sa conquêtf^etconsotti? 
meç sa vengeance y poursuivaient lemalheurenx 
Mohammed. ^ Naguère maître d*UQ enqwe si 
vaste ^ maintenant fugitif 3 à peine put-il trouver 
une tombe) oh§cure y où ^ par 1^ piété de quelques 
sujets fidèles^ il fut jeté à la hâte , comme à la 
dérobée , sans autres vêtemens que les haillons 
sous lesquels il errait déguisé (»). Les Tartares j 
regardant les villes comme des barrières élevées 
contre lenr puissance ^ n^ayant^ pour les assiéger , 
que leur valeur impétueuse^ vengeaient le sang 
qu'ils venaient de irépàudrei par du sang; ila 
croyaient faire grâce aux prisonniers dont ils 
daignaient faire des esclaves (3). Ainsi Schaxua- 
chi, qui avait 03e leur rester ^ fut livrée aux 
flammes 9 comme 39nia|:kwde Favait été par 
Tschinguis-khan. lU n'avaient réservé que dix 
de ses habitanS| def^nés à lemr^çrvir 4q guides 
jusqu'à Derbent. Pouj: s'assurer 4© îeur fidélité , 
ils en égorgèrent un, c$A menaçant les autres du 



(1) Lebeaa , BiH. du B^P'Empire , tom. XXI. 
(1) Abnlghasi-khan y pag. 3o6. 

(5) BspritdM lois, liy. xviii , cbap. xx. — - ABulgUasikhariy 
^art. III, cbap. m. 



DES KO SAQUE S. ï55 

même sort , s'ils égaraient Farinée tartare (i). 
Mai$ cette horrible précaution ^'i^timida point 
les derniers citpyen^ de Schamachi : Farmée tar- 
tare , conduite par une fausse^ route , tomba dans 
tine embusc^de^ où Fattendaient de nouveaux en* 
neu\is. Elle était alors à Foccideiït de la qier 
Caspienne 5 clans le Caucase , où s'étaiçnt réfugiés 
quelques débris de ces belliqueux Alaius dont 
l'apparition avait jadis fait trembler FEurppe. 

A la nouvelle de Finvasion^ le$ Komans étaient 
accourus pour défendre leiirs voisins. L'armée 
iartare^ engagée entre des rocs escarpés ^ enfôu-^ 
rée d'ennemis dont elle ne pouvait apprécfer la 
force 9 et dans Fimpossibilité de faire agir son in^ 
mense cavalerie , fut tirée de ce péril par une. 
ruse doi^t le^liés faibles et parjures ont presque 
toujours été victime^* 

Une ambassade envoyée aux Kômans leur re- 
présenta qu'étant du même sang que les* Tar- 
^ares^ il était contre les lois de la nature qu^iis. 
voulussent se joindre à un peuple étranger^ tel 
^e les Alains, pour faire la guerre à desparens 
et des alliés qui ne les avaient jan4aisofiensés(2)^ 
et avec lesquels il leur était bien plus honorable 



(1 ) Âbulghasi-kl^an , part. lu f cliap. 
(a] Idem ^ ibid. 
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et plus avantageux de vivre en bonne intellu* , 
gence. Ébranlés par ces remontrances, les Ro- 
mans se séparèrent des Alains, mais sans se dé- , 
clarer contre eux; les Tartares, profitant sans dé- 
lai du premier effet de leur artifice , écrasèrent 
d'abord les Alains, et s'avancèrent, moins en al- 
liés qu'en vainqueurs, sur les frontières du pays 
des Komans. 

Alori ceux-ci commencèrent à voir le résultat 
de leur lâche défection. L'orage qui venait d'ao- 
câbler leurs voisins, fondit sur eux. Repoussés 
jusqu'aux rives du Borj^thène, sans avoir com- 
battu , fuyant, comme leurs troupeaux devant la 
tempête , ils se jetèrent entre les bras de la nation 
russe , dont ils avaient tant de fois provoqué la 
haine et ravagé le territoire (i). Kq|îak, le plus 
considérable de leurs chefs , alla trouver à Ga- 
litch le prince Mtislaw, auquel il avait donné sa 
fille en mariage : il lui offrit, comme en tribut, 
les présens d'un peuple nomade, des chevaux, 
des bestiaux et des armes (2). Mtislaw lui promit 
des secours ; le prince de Wladimir y joignit le^ 
siens. Un autre chef koman demanda le baptême ; 

9* I " 1 ■ —«—■Mil I I ■ iiiiM I ■ m — — — n^— M— ■— — ^— I II ■ 

(i)Matth. àMichow, Sarmat, Descriptio ,c9i^, ii. (In Colltcfm 
scriptor. Poion, tom. I, pag. 171 ; Varsovie , X761. ) 

(a) Hiat. de Russie, par Lévêqve, tom. H, pag. 62 (édition 

d9l8l2). 
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et ces deux nations , si long-temps ennemies^ pa- 
rurent, au moment du danger commun, uiiies 
par les liens du sang, de la politique et de la re- 
ligion. 

Ici , les Tartares voulurent encore user du stra- 
tagème qu'ils avaient employé, pour la ruine des 
Âlains. Ils représentèrent aux princes russes quiBi 
jamais Tschingui$*khan n'avait formé aucun des* 
sein contre leurs peuples, mais qu'il leur avait 
ordonné de soun^ettre les Komans, ses anciens 
sujets, esclaves révoltés ^gfroisins dangereux, dont 
la Russie n'avait que trop éprouvé le brigandage, 
et la férocité. On tisait ainsi contre les Koman3 
des raisons qu'ils avaient eux-mêmes données ja-? ^ 
dis contre les malheureux Geougm (i) ; raisons 
inspirées par l'ambition , mais quiw)u^ servent à 
prouver l'origine commime de tous ces barbares. 

Jusqu'alors, la conduite dieaprinces russes était 
louable ; ils résistaient à des insinuations perfides ; 
fls se précipitaient au-devant d'un eimenii qui 
menaçait leur indépendance , comme celle des 
Komans : ils avaient été généreux ; mais ils se 
montrèrent odieux !, cruels, et dignes du joug 
des Tartares, en faisant massacrer leurs ambas- 
sadeurs (2). 

(1) K'oye* ci-dessus , pag. 98-100. 
{2) Histoire de Rassie^ ubi suprà* 
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Aussi ces cdnquérans, rassijirés, parce non* 
Veau crime^ iur la Justice de leur cause, ne pen* 
sèretat plus qu^à con^attre. Habiles à dresser des 
embûches (i), ils reculèrent , pendant hmt ou 
dix jours, devant Farmée russe et komane, au 
travers des steppes qui séparent le Borysthèné 
du Don ; arrivés ëur le bord de la Kalka , qui se 
fétte, non loin du dernier fleuve , dans le Poht^ 
Ëuxin (2), ils feignirent de fuir encore, et, fai- 
sant tout-à-c6up un mouvement contraire, ils se 
montrèrent avec ioutéH leurs forces, en face 
d^une armée qui se flattait d'obtenir une victoire 
facile^ Cette Hlusioa fatale fîit bientôt dissipée. 
Cent milles Russes périrent victimes de la précî- 
pita^pn généreuse de lettrs princes (S). Leurs an« 
nalistes n'ont pas ^écrfié la perte des Romans 
dans cette fatale ocfcasion , soit qu'ils ne l'aient 
pas jugée digne d'être rapportée, soit qu'elle 
n'eût pas été considérable, soit que lés Komans^ 
engagés sur lés âilès en troupes légères, n'aient 



(i) Voyages de HaivCarpin et de Rnbrnipiis. 

(a)Àbulgha*i-khan dit qae les Mogols attirèrent lés Unuses 
)U8qae dans le pays de Zerlass.^hes Zerkass dt>nt il est qaestioit 
étaient des restes des anciens Kliosars réfugiés » à Temboncliare 
du Oon, dans des marab impénétrables : ils ne sont probable- 
ment autres que les Tscherhess ou Circassiens, 

(5) Abulghasi-khan , part* m , cfaap. xvi. 
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^giîré dans cette action que comlne servent au- 
jourd^fam lés Kosàqaes^ etqu^aloi^ ils aient été 
plutôt dispersés qae vainctiâ. 

C'est p« cetfe viûixnrè que lés Tar tares termi- 
nèrent leur {>remièfi9e^cur6iôU. L'Europe nt vit 
rorage que de loin. Ils commençaient à s'affaiblir, 
lis n'avaient pâéTèçu d'ordre de leiir souverain : 
liUe partie d'être eux testa daùs le Kapt^chak y . 
comme pont en pt^ndre possession ; le reste re- 
tourna^ par le nord de la mer Caspienne^ dftn^ 
la grande Bùckharie^ fâ£re hommage de cette 
conquête à Tschinguis-l&hân (k). C'est la seule 
armée qui mt fait le tour de la met» Caspienne; 
et il n'y avait en effet que des Tartanes qui pus-' 
sent entreprendre et achever cette expéditîoii, à. 
faravers tant de montagnes et de déserfs , redou*' 
tes même dès plus intr^ides voyst^ëats (2). 

Les revers que venaient d'^onverlesRt^es^ 
étaient comîd^àbles : mai» leur courage et leur 
discipline les mettaient déjà si fort an-dessus dé 
leurs alli^3 quev sauâ la ^vision et l'aveugle^ 
ment de leuirs princes ^ ils eussent inévitablement 
assuré leur dominatîon jusqu'au Pdnt-Euxin^ 
dans l'espace de temps qui s'écoula entre la 

(i) ÂbalghfiM-kban^ {»art. m , chap» xvii* — > De Gttignei ^ 
liv. XV, pa([. 60. — Leclero et Lévéque, etc. 
(2) Abalghaaiwkhan ^ de Goignes^ ubi suprà* 
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preniière et la seconde invasion des Tartareê. 
En effet > quand Batou-khan vînt: avec cinq 
cent mille hommes prendre pcxsaèssion deFeia^ 
pire qi|i lui était éeliu dans la vaste succession de 
Tschinguis-khan (i), on aperçut à peine les 
Komans ; tt le récit de cette expédition n^appaf ? 
tient réellement qu'à rhistoire des BiKses^ que 
leurs divisipns et leur imprévoyance livrèrent^ 
pendant deux siècles , au joug in£K>lentdu;.vaia<» 
queur. . . ' 1 . - , ^ > 

, Si les Romans osèrent attendre lès Tartares, 
ces actions 9 dont nul historien n'a conservé le 
souvenir , furent moins.des combats que des mas- 
sacres. XiCur dispersion subite fut accompagnée» 
de calamités et d'ho^ij^eurs. Après qii'ils eurent 
épuisé Ips plantes sauvages de leurs déserts ^ les 
écorces d'arbres, la chair de leurs t^vaux > ces 
malheiûreux, réduits anx dernièi^es extPémilés 
4u d^espoir^ mangejient des cadavres, et, ^s'atta^ 
quant entre enx^ ils^e dédbilibent et se d]évo^ 
rèrejQ;t, fout en vi^« Flu^eursc années, apiiàs , des^ 
plaines imbiensQS> couvertes da fours ossemeiis,^ 
attestaient encore, aux>yeu]i£ dû vdyageû, leur 
désastre et leur férocité (a)/ • ^ • 

(i) Abnlghasi-khan , part, vu , pag. 446 et suîv. — pteœoîre» 
de Slralhemberg , tbm. II , pag. i9'4-i96. 

(2) VoyagMdeRubruqtii»,d'As€elineldeî*lan-Carprti ,chap,rx» 
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Les premiers que dispersèrent les conquérant, 
furent ceux qui étaient restés, au nord de la 
mer Caspienne, sur les rives du Jaïk(i); ceux4à 
tournèrent à gauche le long de la mer, se réfu- 
gièrent entre les embouchures du fleuve, et y 
vécurent, pendant deux siècles, des produits de 
leur pêche et surtout de leurs pirateries : plus 
éloignés, dans un climat moins fertile, que leurs 
frères , ils restèrent ignorés jusqu'à ce que leurs 
brigandages fissent connaître leur existence (2); 
C^est incontestablement la souche des Kosaques 
duJaïk, auxquels nous reviendrons. Uinvasion 
iubite des Tartares les sépara violemment de leurs 
compatriotes : ils restèrent séparés ; mais ils en 
retinrent la langue , les mœurs et les usages : il 
est encore impossible de les méconnaître* Un 
^rand nombre d'entre eux avaient adopté la re- 
ligion grecque, que de courageux missionnaires 
leur avaient apportée ; mais , dans leur éloigne- 
ment de toutes «relations sociales , ils Tout cor- 

II) Pallas croit que Batoo-khan avait fait sa résidence , avant 
sa grande invasion en occident , I Bolgari , ancienne capitale de 
la Bulgarie, sur la rive gauche du Volga, à quatre-vingts werates 
au->desstta de Simbirsk , d'après l^s inscriptions i^rabes qu'on y a 
trouvées enfoncées dans la terre. (Pallas , Premier Vçyage^i, l, 
pag. ai5-335.) 

(2] Abulgbasi-kban ^ part, ix , pag. 690-691 ; note de Bergerou. 
'^ De Guignes ; tom. Hl, pag. ô39-54o. 

I, II 



i62 HISTOIRE 

rompue et mêlée avec les pratiques Supersti- 
tieuses de ridolâtrie la plus grossière. 

Comme les Tartares voulaient cette fois ache- 
ver leur conquête et fonder un empire^ ils pous- 
sèrent dans tous les sens des forces capables de 
soumettre et de chasser les divers peuples, sta- 
tionnés sur les côtes du Pont-Euxin. C'est pour- 
quoi l'on y retrouve des noms qu'on croyait 
tout-à-fait disparus, des Alains, des Zecchi, des 
Abasges , des Khosars , tous confondus par 
les historiens grecs avec les Komans, dont la 
race était certainement alors la race prédomi- 
nante (i). 

A l'approche de cette tempête vers le Don, 
ceux qui étaient sur la rive gauche, se réfu- 
gièrent dans des marais , ou dans les îles nom- 
breuses que ce fleuve forme à son embou- 
chure (2). Devenus guerriers et pirates , ils 
étaient en sûreté dans ces asiles, où les Tartares, 
mauvais marins , ne se hasardèrent jamais à les 
suivre (3). Leur existence indépendante attira 
bientôt auprès d'eux des Tartares mécontent, 

(i) Nicephor. Gregor. tom. I , pag. 30-21. Chalcocondylas , 
lib. m, pag. 69. 

(2) Abulghhasi-khan, note deBergeron, p. 442-443.— -Voyages 
de Rubruquis et de Flan-Carpin , chap. ix. 

(5) Ibid. — De Guignes ,^liv. xix , pag. ôSS-SSg. 
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des Russes ckassés de leur pàys^ et des réfugiés 
de la Eximée assujettie. Ils ne parurent à craindre 
que lorsque les khans de la horde dorée furent 
hors d^état de les combattre ou de les réprimer : 
ceux-là sont la souche des Kosaqti^ du Don (i). 
Les Komans n^ofirirent pas plus de résistance 
sur le Borysthène , qu^ils n^avaient fait sur le Jaïk y 
le Volga et le Don : ils se dissipèrent comme 
d^eux - mêmes ; et de ce peiq>le immense qui 
fuyait sans com})attre 5 encore mélangé d^anciras 
Scythes (â)^ il se forma plusieurs hordes qui^fir 
gurent dans Phistoir&^cgmme des naticms. • Les 
uns allèrent implorer 4prefuge chez Bêla IV > 
roi de Hongrie , comme jadis les Goths y fuyant 
devant les Huns ^ avaient demandé la Pannonie; 
Ils arrivèrent en supplians ; ils promirent de se 
faire dirétiens : on ne leur demandait que de re-^ 
noncer à leur vie nomade y à leurs mœurs fa- 
rouches^ à leurs brigandages. La force et la peur 
lea. continrent quelque temps; mais bientôt ils se 
révoltent y ils massacrent le chef qyi leur avait 
été nommé 9 ils s^abandonnent à leur humeur, 
et désolent la terre qui leur était donnée pour 



(i) Ibid. — Nicephor. Oregpr» ubi 9uprà* — George Âcropo- 
lite t pag. 29-32. 

(2) Nicephor. Gregor. — George Acropolite , ubi 9upràt . 
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asile (i). Alors on les chasse , on les poursuit de 
toutes parts comme des bêtes féroces ^ ils se re*^ 
jettent, pour dernier refuge, dans les îles duBoi^ 
rysthène, au-dessous des cataractes, où étaient 
restés quelques-uns de leurs compatriotes avec 
d'anciens Patzinaces échappés à la destruction 
de leur nation : c'est le berceau des Kosaques de 
rUkraine. 

D'autres Komans parurent en piême temps siu: 
ks confins de l'empire d'Orient, que se (Uspu- 
taieut alqrs les Grecs et les latins, aux yeux desr 
quels le besoin qu'ils ^^«at égal^nent de se^ 
cam*s fît paraître ce^B^îtifs, comme des alliés 
puissans.' Les uns, prenant parti pour Jean Du* 
cas (2) , sighalèrent leur arrivée paér l'incendie 
des temples, le viol des vierges, le massacre d^ 
enfans et des vieillards , et des excès de ' toûk 
genre (3):; les autres se tournèrent du côté de 
Bauddidn II, et en s'alliant avec les Latins, ils 
exigèrent que l'union fût jurée à la manière des 
anciens Scyjhes , qui consistait à bcnra du sang 
tiré de leurs veines et confondu dans le même 
'• ' I. ■ - ■ ■ I ■ .1 . 1 ■ 

(1) Pray , in Annal* reg, Hangan — Peyssonnel , pag. 209-> 

310. 

(3) ]^ioetas Chooiat. lib. fi, cap. vn(m Mon* Gemnenc). -^ 
Nicephor. Greg. — George Acropolite, ubi supr^, 
(3) Ibid. pag. 67. 
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vase^T Un écrivain dit que cette cérémonie fut 
long-temps observée dans les lois de la cheva- 
lerie , lors de U adoption d^hormeur en frères (i). 
On ne s^attendart pas à trouver quelque chose dfi 
commun entre les Scythes -et les preux de notre 
chevalerie. 

Enfin, pour achiever ce qui nous reste à dire 1162. 
de la dispersion des Komans , un sultan d^Egypte 
envoya vers la même époque, dans la Scythie 
d'Europe, à Tembouchure des Palus-Méotides et 
du Tanaïs, des officiers chargés d'acheter des 
esclaves, ou de prendre des hommes de bonne 
volonté pour en faire une milice particulière; 
et les Komans,* toujours prêts à vendre leur sang 
au plus ofirant, furent les premiers soldats de la 
troupe d'esclaves qu'on a nommés Mameluchs ^ 
et qui régnent depuis cette époque, sur les ruines 
de Memphis (2). 

Les trois branches de Kosaques, dont nous in- 
diquons l'origine, n'étaient pas encore connues 



(t) Mémoire sur Vaneienne chevalerie , par Sainte - Palayef , 
p. 64. »- a Nos gens , dit Join ville , furent obligés de se faire 
» saigner. » — Foyez Vély , tom. V, pag. 67. — Du Gange , HisK 
liv. IV , chap. XIX. — Alberic^ Chronic, 

(3) Pachymère, tom. I^ pag. 118. —> Posstn. in Observ, p. 45o* 
45i. — Nicephor. Gregor. toîn. I, pag. 6p-6i. — Ducgnge^ </i 
^otie ad Nicephor* pag. 7S7, 
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sotts ce nom; mais elles sortaient de la même 
souche 3 elles se séparaient ponr la même cause, 
elles parlaient la même langue , elles conser- 
yèrent les mêmes mœurs : nul peuple européen 
n'a de preuves plus claires à donner de son 
origine. 
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CHAPITRE IL 

Divisions des Tartares. — Progrès des 
Kosagues. 

On ne savait cependant où devaient s'arrêter 
Fambîtion et la fureur des Tartares. Les Russes, 
nation agreste et sans génie , dit un historien alle- 
mand (i) , ne leur avaient opposé qu^une stupide 
férocité; le peuple polonais , étourdi de leur au- 
dace, ne savait ni disputer m vendre chèrement sa 
liberté (û). Les puissances Européennes voyaient 
maintenant sur leur territoire des ennemiis non 
moins redoutables que ceux que leur valeur 
avait été chercher dans les déserts de la Pales- 
tine. L'empereur Frédéric épuisait son éloquence 
à peindre, aux yeux des princes chrétiens, les 
ravages des Mongols et la nécessité de hii dotmer 
des secours : le pontife romain craignait Textinc- 
tion de la religion chrétienne j, et se préparait à 
prêcher une croisade. La reine Blanche voyait la 
ruiae de la France ; et St. Louis ,. mettant toute sa 

(1) Scriptores rer. Brunswic, tom. H,, p. 524. 
(2O DluçioM.lib. VII l'pAg^* 671..— •Mart.Cromeri P'o/on.^ lîb. viu^ 
pag. i4a-i46. (hi ColUct.uript. Pohn^ tom. lyubi fuprà^J^ 
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confiance en Dieu et dans son épée , avait résolu 
de marcher en personne contre ces barbares (i). 
Enfin l'Europe entière était dans l'attente et dans 
la terreur; la superstition et la crédulité, ajou- 
tant encore à la consternation générale , repré- 
sentaient les Tartares comme des monstres qui se 
nourrissaient de chair humaine (2) : les plus rai- 
sonnables croyaient voir arriver la fin du monde , 
le peuple de Gog et de Magog, qui venait, avec 
FAntechrist, consommer la destruction univer- 
selle , quand, par une résolution subite qui passa 
pour un miracle (3) , les Tartares rebroussèrent 
chemin et remportèrent avec eux, sur les bords 
du Volga , les dépouilles sanglantes de la moitié 
de l'Europe. 

En examinant leur situation, on verrait que la 
retraite des Tartares fut moins un effet de leur 
modération, que de la nécessité. L'inunense armée 
que Batou*khan avait amenée du fond de la 

(1) Mémoires de Joinville, pag. Sg. — Du Cange. -^ Vély > 
ifUf, de France^ tom. V, page 45. — "De Guignes , lom. HT, 
]iv. xv, pag. 9$. 

(s) Nicephor. Greg. -^Faoliymète , tooi. I , pag. -87. -^-^ Juin- 
ville , page 91. 

(3) Voyez Guagnini, B.er. Volon. loin. I , pag. 94. — Cromcr^ 
lib. IX , pag. s44. — C'était une aarore boréale « que des Tar- 
tares mêmes prirent pour des feux eéli'ste» qui allaient tomber 
sur leur armée. ' 
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grande Buckharie , était considérablement affai- 
blie* Ses conquêtes étaient ma) afiennies^ sa do- 
mination sur la Russie encore équivoque; la 
grande Nowogorod n'avait pas même subi le 
joug. II avait dispersé, plutôt que détruit , vingt 
nations dont les débris grossissaient dans leurs 
; retraites, ou s'étaient fondus dans les armées 
européennes. Le bruit de ses victoires frappa 
Funivers d'épouvante; mais elles avaient été rem- 
portées sur des peuples sans discipline, sans con- 
naissance de Part dé Ja guerre , et dans des plaines 
inimenses, favorables au développement de la 
cavalerie. En avançant vers TOccident, les Tar- 
tares n'avaient plus de^succès si faciles à espérer; 
ils entraient dans des paj^ coupés de fleuves pro- 
fonds, sillonnés par des chaînes de montagnes, 
hérissés de forté^resses, et défendus Surtout par 
les phalanges impénétrables des tances germar- 
niques et*fi:ançaises, par leurs hommes d'armes, 
auxquels on ne pouvait rien comparer, et dont 
les Komàns avaient éprouvé k Valeur. Enfin les 
^Tartares allaient trouver une supériorité réelle 
de courage , de discipline et de acience militaire : 
il n'était pas probable ^e PEurope devint leur 
proie, à moin^ qu'elle ne se déchirât de ses pro- 
pres mains* Ainsi la prudence eonseîllait à Batou- 
khan de ne pas abuser d'utie Victoire facile , et 
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d^employer les forces qui lui restaient^ à consom-» 
mer son ouvrage. Il se retira donc sur les rives 
du Volga , où il établit sa résidence dans une ei^- 
pèce de camp ^ que la terreur de^ Russes et des 
Grecs appela du nom de ville : c^est cette fameuse 
Saray (i)^ le chef-lieu de la résidence des khans 
du Kaptschak^ la grande horde ou horde dorée^ 
où les princes russes allèrent tant de fois faire 
juger leurs différends^ et apporter leurs têtes au 
tranchant du glaive tartare (2). 

Cette horde si redoutée n'était pourtant qu*une 
puissance vassale du successeur direct de Ten^ 
pire de Tschinguis-khan. Cest à la cour de Ka- 
rakoum , ou Karakorum , au-delà des déserts de 
la Buckharie^ qu'à chaque avènement du grand 
khan, les princes russes étaient obligés d'envoyer 
ou de porter leur hommage. C'est dans ce palais^ 
comparable à celui d'Attila, que parurent, au 
milieu du xm/ siècle , des moines ambassadeurs 
du roi de France et du pape (3). Leurs récits simr 
pies et naïfs, souvent inspirés par la créduUté^ 



(1) De Guignes » Hist, des Mogols de Kaptschak, p. 54^. 

(a) jinnaUs russêS. •* Leclerc et lÀvéque, 

(3) Àftcelia et Flan-Carpin , députés du pape eu 1 945-1 246. 
— Rubruqnisou Ruysbroek» moine flamand » envoyé par Saint'* 
lionis en ia53. Les relations de leurs TOyages ent été réunies 
par Bergeron | i toL in-S**. ^ Paris « id34. 
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donnèrent pourtant la première idée raisonnable 
^es plaines de la grande Tartane , des mœurs de 
leurs habitans : Us forment, avec les relations de 
Marc Paul (i)^ le premier anneau qui lie la géo- 
graphie ancienne et moderne (2). 

Diaprés leur témoignage, on peut juger que 
les races des Kanldis ou Patzinaces, des Kho- 
sars, des Romans et des Alains, n^étaient pas en- 
tièrement éteintes sur les lieux où elles avaient 
existé : ces bons voyageurs en parlent et décri- 
vent successivement leur position. H ne faut pas 
entendre par là des villes, des bourgades ou des 
. maisons, mais des camps , des tentes , des huttes^ 
établissemens convenables à des peuples no^ 
mades. L*exactitude avec laquelle les tribus tar- 
-iares et mongoles y sont désignées , ainsi que les 
peuples divers qu^elles avaient soumis, prouve 
que ces minutieux écrivains n^ont pu confondre 
les vaincus avec les vainqueurs (3). Qs parlent 
des Kanides ou Kanldis comme d'une nation 
soumise aux Komans. Ils placent ceux-ci sur les 
rives du Don , et les Alains au midi dés Romans, 



(t) n TOTUgetît^ en l'ayi» dans les mêmes contrées» 

(a) M. Mflte^Bruny Précis dt la géographie imivmeîU^ t. I, 

pag. 429. 
(1) Relation des Voyages de Plan-Carpift, Ascelin et Babra- 

^uis, pag. 5o-6o, 174-176. 
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au pied du Caucase^ à la gauche des Gircâsstei^s 
et des Ases ou Aba^ges (i). Il 8u£St de ce témoi- 
gnage pour nous prouver leur existence. Sans 
doute les Tartares-Mongols avaient fait de grands 
ravages; ils avaient dispersé vingt nations^ doiit 
nos moines ont cru voir les ossemens entassés 
dans nn espace de trois mille lieues (2) : mais 3 
quoi que nous en ayons dit ùous-mêmes^ il ne 
faut pas toujours prendre à la lettre des récits 
exagérés ^ pour plaire à la crédulité de la multi*- 
tude. La destruction ne pouvait être générale et 
se développer en tous sens : les nations abattues 
par les Tartares se relevaient derrière et autour 
d'eux y comme des roseau^ courbés par la rapi 
•dite d'un grand fleuve sorti de ses limites. 

Cet empire du Kaptschak^ élevé par la vio- 
lence^ portait en lui-même les germes de sa dis- 
solution. Les chefs des tribus guerrières 9 que ne 
contenait plus la renommée de Tschinguis-khan, 
se crurent bientôt dispensés d'obéir à son succes- 
seur. Au lieu d'assurer la soumission du pays 
conquis à'ieursma^es , ils voulurent eux-mêmes 
s'approprier la conquête. Aissi Nogai, envoyé 
pour somnetlre les peuples- qtii habitaient le ej5té 

(/i) Ibid^ pag. 377. — Hackluyl's Principal Navigations , Tohî> 
p«g. ai, 57, 84. 

(2} Jbid* — Joinville , pag. 91. 
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oriental et açpjentrional de la mer Noire , s'y fit 
à lui-même mie puissance ind^endante (i). Il i^^S- 
fut secondé dans cette entreprise par Tempereui? 
Michel Faléolo^uè , qui lui donna sa fille naturelle 
eo mariage. 

Jamais la politique de la cour d'Orient nWait 
été plus clairvoyante. La séparation des Nogais 
était le signal de la décadence des Tartares. Leur 
établissemeait entre la mer Caspienne et le Pont- 
£u2;in devenait une barrière contre les entrer 
prises de la grande horde. Mais cette scission fat 
surtout utile à Tindépendanoe des petites tribus 
de Khosars^ de Komans, de Kasacks, réfugiées 
dans les marais des embouchures du Don^ el; dis^ 
persées jusqu^au pied du Caucase. A la faveur 
des guerres qui s'élevèrent centre les Tartares, 
les Nogais et les Russes ^ elles purent oontiniier 
leurs brigandages et leurs* pirateries (â). Leé 
Russes ne dédaignèrent pas d'entareteair desréla* 
tions avec elles ^ et de leur demander dès-lors 
une espèce de cavalerie auxiliaire (3)vLes Nogais 

— r : • ' ■ ' ' T/ '■ 

(i) Pacbymère , tom. I , îib. m , chap. xxvi , pag. 256-238. 

— Nicephor. Gregoras , tom. I > pag* 38*43. (Collecta Byzant,) 

— DeOdignefty lom. I, lir. v>.pag. iBg.-^Leclero , Hist. de la 

Rusêie 4incienne , tom.' II ^ pag. 117. 

(2)Pachymère/pag. 237-a58. ( CoUect. Bysanf,) 

(3) Annales russes» «- De Guignes, tlisî* des Mogoh du 

Kaptschah f p. 343. 



176 HISTOIRE 

posé sur les Russes. Le reste de ce qu^on a depuis 
appelé le gouvernement de Kiow, la nouvelle 
Servie y le palatinat polonais de Braklaw et de 
Podolie, jusqu^au Niester et à la mer Noire, et la 
partie méridionale de la Volhynie, n^étaient aussi 
qu^un vaste désert où erraient quelques hordes 
tartares et des bandes d^aventuriers, débris d^an- 
ciennes nations dont la force était tout-àriait in- 
connue (i). Ce vaste pays, regardé par les Russes, 
les Tartares et les Polonais, comme une fron- 
tière commune, reçut de là le nom dCOiraïna(2), 
qu'elle a réellement conservé sous celui d'Z7- 
iraine. 

Des auteurs grecs du même siède nous don- 
nent la même idée des tribus crantes de rUkraine. 
L'un d'eux (5), après avoir décrit le pays et les 
mœur^ des Tartares du Kaptschak, qu'il appelle 
les Scythes d'Agora, et dont il évalue le terri- 
toire à quinze journées de chemin de 'l'esté 
l'ouest, place après eux les Sarmates, qui s'é- 
tendent au nord jusqu'à la Lithuanie , à Tocci- 

(i) Thid. -i.Koïftl , pag. aSg-SyG. — Striyk , pag. 376. 

(a) Peyssonnel ^ Obserpattons historiques , pag. laS.Cet auteur 
croit que TorigiBe «in mot Vkrainê 'vient ^es Romaîna , qui ap- 
pelaient cette province Acherojunais ; il cite une inscription la- 
tine , et donne des notions auxquelles nous renvoyons nos 
lecteurs. « 

(5) Cbalcocondylas, pag. 4o , 67 , 74. ( CclUct. Bftant.J 
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dent jusqu^à la Dacîe^ au midi jusqii^à la Krimée. 
« Sur les confins de la Dacie^ àjoule-t-il, vivent 
» quelques restes de la race des Scythes assez 
» nombreux 3 riches en troupeaux ^ jadis sous là 
iy |>rotection des grands ducs de Liâmanie ^ main- 
» tenant sous celle de Casimir^ roi dé Pologne^ 
» qu^ils suivent 3 partout où ce prince va porter 
» la guerre (ï). » Ces Scythes sont les mêmes 
que ceux dont Le Laboureur dit que les rois de 
Pologùe se servaient avant rétablissement des 
Kosaques^ et auxquels ils donnaient chaque an- 
née une gratification de deux mille habits de 
peaux et d^une certaine quantité de draps de laine 
d'Angleterre (2). Si Ton veut ajouter à ces témoi- 
gnages celui de Cromer (3) , que les Kosaques 
furent sous la protection de la Lithuanie^ avant 
de passer sôus celle de la Pologne ^ on ne peut 
pas s^empêcfaer de reconnaître dans ces auxi- 
liaire»3 d^anciennes hordes scythiques et mélan- 
géeS) dont Etienne Battori ne fit qu'achever For- . 
ganisation. 

Alors la Pologne semblait s'élever sur les 

-^ ,; "• ' 

(1) j^ïA ' 

(27 tée Labonrear , F'oyage de la rqyne de Pologne > iii-4°. 
Paris y 1647', pag. 9âi-23o« 

(3) Cromer, lib. xi-xii, pag. i85, etc. ^^Schétex ^ AnnaUê 
de la. petite Rasele , tom. I f pag. gS. 

I. 12 
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ruiqes de l'Empire ri^se. Il p'apparti^nf ipùvoi à 
iiQlre sujet d^exammes Unrs droite respectifs^ 
mai^ il Cf^t fort important de distinguer ici le» 
anciennes possessions nasses dont QadÎQUft^ Vi- 
tolfi^ Jagellon et Casinûr put^ent si'emparw» d'a-f- 
yec les parties que les |lui^eii.p'aym«a1 jamais 
possédée^ 9^ c'esià-dire^ tout la pay^ qui s'éten^ 
dait depuis la riviè|?e dç Çapiara jusqu'à h Kri<- 
mée^i en prolongeant cette li|^e d? tipi^à quatre 
degr^ de largeur i depuis le Ikm jusqu'en Nies- 
ter^ pays successivement occupa par losBcythes, 
]e^ Gp&s 9 les Huns , l» Biilgaired ^ le» PafsinacBs ^ 
les Khosars et les Koipam« Ceux qui voulurent 
y rester ^près rinvas^on 4^9 l?^tare^ ^ se réfu-> 
gièrent surtout vers ces dj^fil^js^oiiles Patsiuaces 
allaient attendre les ïLus«ef > vers ce Tnyectas 
Crarii (i)j| entfe le Bprysth^ et 1» rivière de 
Fodpolu^. L'oragp pas^é^ il&ie Hp^ndûrent enr 
çore daw ces ^teppe^j dpnt il^ éiUmA lesi vrais 
propriétaires. Le gr^qd ^v^ G^ùmm ^'tu^per^ 
de Kiow, et soumit les Russes qui venaî^t d^étre 
a^ujjçttis.;Pfj^ }^ TartweS) mm non pas ce» 
hordes enfantes dqnt nous allons voir sortir les 
Kosaques. Lorsqu^en ïb/\o^ Casimir I/'j roi de 

(i) Stritter , Memoriœ pqpuhmm» «te. , toifi. II , p9^. 984. — 
Pe} uooDel , Obserifotions historiques ^^ ubi sapri* 



DES KOS AQUIS. 179 

Pologne 3 édg^a la principauté de Kiow en gou^ 
yernçmmiy il ^$1ribua des terres conquises à des 
seigneurs russes qui devaient avoir le même rang 
qij^e le^ gentilsiiQmmes polonais , et s^eng^ger à 
les défepdre contre les effisrts des ennemis qui 
voudraient les enlever \à la Bologne; mais il ne 
faut entendre cela que d'uaç peiite portion de 
rUkraine, et noii du pays occnpé par les Kosa- 
qUes, sur lesquels on qe tenta que long-temps* 
après cette usurpation. Enfin , comme ce mo* 
narque donna en même temps aux nouveaux ' 
sujets qu'il venait d'acquérir,: des vcuevodes , des 
caste^llans, d]B$ jugea» il est clair qu'il ne 9'agîs* 
sait point là d^s Kosaques, chez lesquels on ne' 
connai^tiit ni ces distinctions, ni ces ipagistra^ 
tures(T). 

ASvt^ Ton ne peut donner ixpf, Kosaques une 
origine rus^e^ qw^ ijdfirmer une série de doeu* 
m,f ns lii^toriqu^ incontestables. Les raisons qu'on 
a tirées , pour appuyer ce système , de la simili** ^ 
tude (^ la langue et de la religion (2), ne résis^ 
tçnt pas à des preuves positives. Voisins des; 
Slaves, ils en ont pris l'idiome; vœsins des Grecs, 

(1) Scbérer^ tom, I, pag. g3. 

(1) Millier. —> BiUohing, Géogr, tom« H, pag. 309-210, 
trad. franc, -r Siorefa , T^ldeau de l'Empire de Rmeie , part, i, 
liv. I , chap, iT^ 
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ils en ont reçu la religion ^ peut -éfre avant les 
Russes (i). Si leur établissement en Ukraine était 
Teffet de la haine du joug polonais , pourquoi les 
trouverait-on établis à la même époque sur le 
Don^ le Terek et le Ja^k, oit ils ont conservé une 
physionomie ^ des mœurs et des habitudes qui 
font aisément distinguer la même race (2)? 

Sans doute leur association militaire a été suc- 
cessivement augmentée par des réfugiés russes , 
comme par ceux de toute autre nation : mais il 
en est une dont on distingue particulièrement 
' l^influence morale et physique ; c^est la race tar* 
tare 3 dont les dissensions amenaient insensible- 
ment la décadence et la dispersion. 

Gettte puissance du Kaptschak^ jadis si formi- 
dable aux Russes 3 déjà bien déchue depuis la 
défection de Nogai, ne put se relever de Téckiec 
que lui firent éprouver les armes dii terrible 
Timour-Leng, plus connu de FEurôpe sous le 
nom de Tainerlan. Il vint de Sainarkande chas- 
ï4o6. *®^ Tocatmîck d'un trône qu'il parut dédaigner 
i4i5. pour lui-même : dès4ors la discorde sembla pas- 
ser de la maison de Rurick dans celle de Tschin- 



(1) Voyez ci-deMU8, Introduction , pag. ii6« . - 

(2) Bist, généiflogiquâ des Tatare^. Note» de Bergeron^ paf* 
^i)5 et saiv. 
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guis-khan. Ses enfans^ amollis par un luxe bar« 
bare^ s^ai^rachaienf les lambeaux d'un empiré qui 
dépérissait; ils se formaient des souverainetés 
particulières 9 qui ne laissèrent plus au kban du 
Kaptschak que le vain simulacre d'une supré* 
matie que la force ne faisait plus respecter. Ainsi 
s'étaient formés les khanats d'Astrakhan et de 
Kasan ; ainsi s'éleva bi^itôt celui de Krimée ^ qui 
survécut à tous les antres , et dont nous avons vu 
de nos jours tomber le dernier souverain (i). Ces 
.événemenssont étrangers à notre«u jet; mais il est 
utile de faire voir l'influence qu'ils eurent sur la 
d^tinée des Kosaques. 

. .Tandis que le khan de Krimée cherchait à se 
rendre indépendant^ la Russie voulait reprendre 
les. provinces que la Pologne lui avait enlevées;, 
ei^ dans cette double querelle , quand la Pologne 
cultivait l'amitié du khan de Kasan ou des No*- 
gais^ la flussie recherchait l'alliance de la Krimée. 
Ce n'était plus le temps où la terreur du joug tar-* 
tare réunissait tous les chrétiens sous le même 
étendard : maintenant l'intérêt faisait taire la voix 
de la religion; il n'était pas rare de voir^ dan^ 
les rangs de deux armées ennemies, la croix. eWd 
croissant. 
Ainsi, dans la guerre qu'Iwan IV fit à la Po- 

(i) SahibGblrai a abdiqué en 1785, 
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logne^ il avait armé contre eDe le khan de Kri- 
mée y qui fît vme puissante div^rnoA dans la Vol* 
bynie; alors Albert crut devoir appeler les Tar- 
tares du Volga ^ et conclure une sffiance avec 
leur khan St^hahmatey (i). 

Ce traité fut conclu à Pètrikx>Wj datas la soient 
nité d^une diète. Les Foknkaîs Tavaieni confirmé 
par des sèrmeùs aussi forts 3 à dît nn hisiorien (2% 
que s^ils n^eussent pas prévu la difficulté d^en 
remplir -foutes les conditrons (3); lès tâttërés 
TaVaienf juré en buvant de Featidans laifâfdle ils 
avaient plongé la pointe de leurs sahr^^ et en 
proférant mille imprécations ^ ooflltre c^e des 
deux n^oBS qui manqneraif à sbè eraga^eiûens. 

Les barbares y furent isetiis fidèles; ife fbn-^ 
dirent sur la Russie ^ pénétrèrent jusqu'aux Pa^ 
Ins'-Méotides 3 et arrivéorent à Tsc^emigow^ sur 
le Borys&ène y oh le roi de Pologne devait les 
joindre avec une armée. U ne s'y tronva point : 
il venait de faire sa paix avec ia Russie ; â éudi 
venu à bout d'armer lés Tartares^ les «â CDtfire 
les autres; il onil deVoir attmidrélearésaltat de 
leur querelle (4). . ' 

' ■ " ' ■ -•■ .. - 

(1) Kojalowicz^ BUt. Liihuan.^i^i, 385-286. 

(s) Cjromer, Hift, Polondœ , lib. xxx^ pag, 446 etfeq. 

(3) Ibid. 

(4} Gnagnini , Mer. Foîon.f tout. H, ^g. Sio-Sai. 
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Schahmàtey^ khas du Volga ^ fat long-feiiip» 
sans pétïétrer te jsecret de cette politique. En- 
gagé , sans aide ^ saxis conseil ^ sans avis ^ daùs un 
pays incotomi, plresqne à 1^ vue et sur la terre 
même de Petuiebii ^Ml venait combattre » il ne 
cessait d>àvoyet oobirièr sur coutrieib pour bâ- 
ter Taitivée des troupes qu'il attendait^ et dont 
il n'atferibciait le ret^d qu'eux divisioiis si ordi- 
naires dans; les délibérations de la Pologne (i). 
Tandis qu'il sc^ngeâit â bbiassét le khan de Kti- 
mée de «es états , oelui-ici parut ttrut-à^^oup à ses 
yeux avee ime armée moins nonoJ^reuse^ mais 
plus^ â^erriei. Rivaux de puissance et d'ambi- 
tion y ils tiè furent pas long*temps , sans en venir 
aux msàns. D(8s manœuvres à peu près sembla- 
bles ^ ime égale férocité, iSrent long-tetnps ba- 
lancer la victoire : elle se déclara enfin pour 
Scbahmaley. Cet heureux événement semblait 
devoir bâter les sec^mrs que lui avaient promis 
les Polohdis pour consommer la défaite de leur 
ennemi commun; mais ils feignirent de croire 
qu'il n'était plus besoin que de son nom et de la 
terreur qu'il venait de répandre, pour achever 
son ouvrage. Schahmatey vit avec douleur que 
ses tiitiides alliés n'étaient pas plus disposés à 



(i}<!romeT, lib, xxx , pag. 45o etseq. 
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profiter de la victoire qu'ils né Teussenf été à 
venger sa défaite. Affaibli par ce succès , engagé, 
sans espérance de secoure ^ sur un territoire où 
son ennemi trouvait à chaque instant de nou-* 
velles forces , il craignait de n'avoir plus à com-. 
battre que pour n'être pas vaincu. L'événement 
justifia sa prévoyance tardive. Obligé de dissi- 
muler tant qu'il lui restait uipie lueur d'espérance ; 
réclamant en vain d'Alexandre ce qu'il n'avait 
pu obtenir de son prédécesseur; voyant son ar- 
mée dépérir et se fondre moins par le fer de. 
l'ennemi que par la disette^ les rigueurs de la 
saison, les fatigues et la désertipn.; vaincu près 
de Kiow, et invoquant tou^urs en v^in la foi 
des traités^ le droit des gens, ceux de l'hospi- 
talité et jusqu'à la pitié publique ^ il envoya de- 
mander du sQcours aux Nogais; il essaya lui- 
même de se délivrer des alliés , dans les mains 
desquels: il n'était plus qu'un otage. U fut repris ^ 
traité comme un criminel qui aurait tenté de 
s'évader^ et, tandis que la république négociait 
avec ses ennemis, traîné au fond de la Samogitie , 
daqs la forteresse de Kownp y où le chagrin t^v 
i5o6. mina ses jours (i)^ Abrégeons cette scène de dou- 
leur, dans, laquelle une politique défiante et pur 

(i) Crojner, liv. xxxij^ p..456. *-i Kojalowics » u^i wpzà^ 
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sillanime mit fort au-dessous des barbares , uBie 
nation naturellement généreuse et déyà policée. 
., C'est à cette époque que Cromer, le Tite-Live 
des Polonais^ a fini son Histoire. U nous a fourni 
peu de lumières sur Forigine des Kosaques. 
Peut-être n'étaient-ils pas encore généralement 
connus sous ce nom ; mais on ne peut révoquer 
leur existence en doute. La guerre de Schah- 
.matéy avec le khan de Krimée se fit sur leur 
ierritoii^e : ils durent y^prendre quelque part et 
se fortifier, des débris d'une armée moins vain- 
cue que dâspersée; et cette agrégation de force 
.doit avoir surpassé de beaucoup les pertes qu'ils 
auront pu faire ^ dans la querelle des deux khans. 

n se trouve dans les détails de cette guerre une 
circonstance qui pourrait jeter un nouveau jour 
sur le nom des Kosaques ^ nom dont l'étymo- 
logie est aussi disputée que leur origine. 

Schahmatey avait avec lui un frère nommé 
Kosak (i)y qu'il envoya demander du secours 
^ux Nogais , et qui commandait un corps de son 
armée. Cet officier pouvait avoir sous s^ ordres 
des troupes qui auront pris son nom^ pour lui 
faire honneur^ suivant la coutume antique et gé- 
nérale des Tartares (a). Ce n'est là qu'une con- 

(i) Cromer, IW. xxx^ pag. 45a. 
(3} Voyez ci-dessut f pag. 149. 
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jecture jetée au hasalrd dans uh amad de proba- 
bilités. Les uns veulent que c6 nom vienne du 
mot polonais kosa^ chèvre i qu^cto leur a ^onné 
pour exprimer leur agilité (i); Schérer pense 
quUl vient d^une laïigue de terre qa^Ss ont habi- 
tée 3 au bas du Borysthétie 5 nommée Kosfsa (12). 
Les Russes entendent par Kosak^ dans leur lali- 
gue3 un brigand; lès Tartares par Ka^àk^ un 
guéffiêr armé à la légère (3)« Ces deut d^- 
nières éfymologies Mut ies plus gébéralement 
adopta. Tout nous porte k croire ^e ce nom 
fut plutôt connu du côté du Caucase que sur le 
Borysthène ; mais c^est ici qu'on aperçoit les élé- 
mens certains de leVË- constitution. 



(1) Hftttkn'iMh, JR^. Pûlôn.^ p. SB4. -• Bniefai^ , i}eûgr. 
tem. H) î>a|. sai. 

(1) Schérer , Jlnnah» de la petite JUtssie » tom. L 

(3) Kazak tattericnm est nomen » Kùsah verh rathenlctim , 

Talens in liugaa latina Kèrrilein stipendiafitnn , grassatorem , 

Ma reytcrtniftili. ( BlAf fhiib à Iflcbbw Di&eeH^tio Sarmatiatum. , 

tom. I , cap. zii» p. 198. Ç In Colleçt. eeriptcr. Polon* Varsoi^ 
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CHAPITRE IIL 

Premier Heitmam -^ Mmtfà dès T&r^àrès 
NagaU et dès ùBcienà Xpsàfaes. -^ Iheur- 
eions de ceux-ci ^kê% les Tui^s. * 

JJans les première^ expêditibiis x^k fitëîit les 
Kosaques, ifâ troùVâîèh* ïèiijotirs quelque Pd- 
lonais «kaosé d6 sa pàfffe ^pea: la 'mîkèré ou ^àr 
^es crimes 5 disposé k (9è ïûeti):e à lettt tète ; 
^eiquefoîs toàtué des p^làtMs ttâii^ le^ j)re- 
naient à leur solde (l). Enfin ifs s^ehgagèrént à 
celle de la répuMiqiie ^ éxafrà ils défendaient les 
frontières son* le titre de milites prteddiaHi(^. 
Vers i5c6, après là g&erre dés Tartares, ils 
avaient pour chef uii Polonais nonïnré Predslaw- 
X^andési- Brandi -^ d^nne famille sênàtotîaïe; 
tî'est celui que leuf tradition regajîie , fcômme le 
premier hettman (3). Le noni de cette dignité 



(1) ÂndresB Gellarli Descriptio regni Poloniœ ^ pag. 5o9«> 

(2) Vàyez BcAmardi yapôyiî Fragmenta , in continuations 
Cromeriy pag. 543-545. (BasilesB, i58g. ) 

(â) Sohérer, Annales de la petite Russie ^ tom. IF^ p. 3* — * 
^ûscliing, tom. U, pag. 217-319. -o Le mot heitman est com- 
posé de hctt^ qui veut dke chef^ et è^jmemy homme. (7&iW^ 
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fut emprunté des Polonais 5 chez lesquels il ser- 
vait encore à désigner le grand général de la 
couronne. 

Les Kosaques de l'Ukraine n'étaient pas di- 
visés à cette époque' : on ne connut ]es Zaporo- 
gués que long-temps après (i). Toute leur nation 
portait encore les annes ; il y avait peu de 
femmes^ parc0 qu'ils étaient presque^ toujours 
en course et continuellement recrutés par des 
réfugiés étrangers. Conome on ignorait leur force^ 
on n'e&erça d'abord aucune influence Mr leur 
organisation et l'élection de leurs chefs. 
i5i5. Leur première union avec la Pologne fut 

signalée par une expédition qui fut une source 
de querelles et de malheurs pour la république. 
' La Podolie, située sur les frontières de la Tur-- 
quie^ presque déserte, offrait des pâturages 
immenses , où les Turcs laissaient librement errer 
leurs nombreux troupeaux^ au-delà du Tyras 
ou Niester , qui devait leur servir de barrière. 
On ne les en avait jamais empêchés. Enfin les 
Kosaques y poussés par la cupidité^ enveloppèrent 
un jour de toutes parts leurs paisibles voisins » 
égorgèrent les pasteurs et emmenèrent les trou- 
peaux. 

(i) Ukaae du i4 t^oût 1^75. Voycz^^XU pièce à la fin d« tout. Il» 
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Au bruit de cette attaque mopinée ^ les Turcs 
passent leNiester5 attaquent les violateurs de la 
paix% Les preôoiiers étaient animés par le désir 
de la vengeance 3 les autres par Tenvie de garder 
leur butin :ilsse battirent avec fureur. Les Turcs, 
obligés de céder dans ceite rencontre, revinrent 
à la charge, inondèrent sept fois la Podolie et 
la Volh3mie5 et, de cette époque, commença, 
entre, la Tmrquie et la^Pologne, les Rosaques et 
les Tartares , la série de guerres et de calamités 
que nous avons à parcourir Çi). 

A la suite de ces incuraons , et comme pour iSio. 
augmenter Thorreur et la confusion du tableau , 
Mengli Gknrai , khan de Krimée, transporta sur 
toute la côte de la mer Noire, depuis le Ddn 
jiisqu^au Danube , déS milliers dé Tartares No- 
gais , qu'il était allé vaincre a[u-delà du Volga (2). 
Ils étaient destinés à former, au-devant de la 
Krimée et de la Turquie, une barrière contre 
les Kosaques.. On les a connus , dépuis leur trans- 
plantation dans ce désert , sous le nom de Tar^ 
iares du Budgiak. 

Ils étaient de la race des Mongols qui firent 
. ^ : ^^^ 

(1) Bemardi VapoTÎi Fragmenta y 566-566. 

(a) De Guignes , Hut. générale 4eê Hum et des Tartares , 
tom. ni..-— Bemardi Vapovii Fragmenta , ubi snpri. — Hist, de 
la Tauride f par Sestrencewics, tom. II » p. 160, 
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partii» de la gr^pd^ Q3ipédifi(» : km» mœurs 

n^m oï^ lç$ aw^it-plttt4t fm pmt les ïbma 
d' ATtt n n>l ? -JMfU( çqlfa j è.lew UUle médîbere ^ à 
leur gros^ei t^te^.^lew^CapepIdt^etixt^ àleui; 

vifs et p^9^^^ }mi? petitci b^ujpl^e ooraj^ de 
belles deii;!^^) .à lei^^ ci|iiAVei4)( i^^ dont une 
iç>\iiïçi ^ni^j^mt t^œbttt mr te>ur iraet (2). 

Peftii^és i J^ i?i:^^e d'we iria nomade et 
guerrière, ils étajji^t pjo^gé^ ^ mmsnt, par 
Ifiifjc^ mèjçw 9 df«ft Jk wîg^ on Teau froide 
mêlée dp;^lt(5). A P^iftQ étu^t^ilSl en état do 
sç^Qif^^ «m'on Im mettuit à.dipifftl: oa leur 
faî«9Ît tra;i(er^ le^ miè^e* à k mge; on ne lewr 
4o^^i> ripp. à ii»wgFqr q^fîl^ «^ema^t aMeint 
d'tu^e (l^fl}i^ Kp)îmw^ grnwîw âc^né à lew 

d^fljj^et , 4'i^rge 4srtt.dp W4.«tra*fc, réduite en 
boul^ , Qtt çi«|0. «0,1» h GW^r-fo «» P«tif8 paiii» ; 

m , '^ — : ■' : ■ ■ . ■ « ■' , ■ * \ /^. v « ■ ■■■ " ' ^", ' ^ " * 

(i) 6uagnini , (£0 reh* Fohjîu , tom. II » p«^. âi^| Francofurti» 
i584. ' — Pastorins ab Hirtemberg, Histor, Polon. , jwg. 48-5o. 
f JD$str^ièn de ^UhmnU , fui le sieur ^e Beaoplftn ; Rouen ^ 

(2) fciA -* Beauplan., it|. JNi., 

(3} i3[i^. «ttf^gttifrf ^«ff4:94«fttMy p«r f . OheTalier ; Parût 

(4) /6*Vf. ^ Bçaiipl|M|i^ p^g. 4<h4$« 
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de la chair de cheval tué ou mort de içajadie y 
et mortifijée sous la aelle de leurs chevauy. L'eau^ 
la neige fondue y le lait de jument^ composaient 
leur boisson ordinaire; mais il3 préféraient à 
tout Teau^de^vie y que les Européens l^ir ap« 
prièrent à distiller (i)» 

Dw^ leurs maladies , iU r^ counail^ent g^ère^ 
que deu:^ remèdes : ouvrir la veine à dsl cheval > 
en boire le sapg^ et galpper ji|sq9i^4 ce qu^. 
rhomme et le.cheva) toaUsasseat de fatigue (9)* 
Deui^ voyageurs modernes ont retrouvé ce der- 
nier remède eu usag^ chez le^ Ko^agnes (3). 

Leurs irétemaps étaient faijts de pe^iii^x d0. 
i|iQutqu ou de bêtes sauvages ^ et pour le^i che&> 
de gros drap de ^iverse^ couleur : letprs armea 
cous^taient ^u i^n arç^ d^ ^çhes -souvent em- 
poi^nn^es^ une lancp et un sa^e Tecourbjé (4). 

I^iés pour la guerre et le brigimdag^ , ils ne 
cpwaiasaiwt et n'estimaient T)ile^ arta, ni le^ 
scienpes : ils ne pouvaient même ae résoudre à 
cultiver la terre ; ils en laissaient le soin à leurs 



(1) Beauplau et Chevalier, ubiêypràm 

(2) IbiiL 

(3) Renilly , Foyage en Tawide. ^ Clarke , Foyage^ 4n SuMie, 
en Tartarie, etc. Foyez ci-apirès , ,tQi». U, Uv, Vf. ./ 

(4) Chevalier, VUcours 4s9 Tariare» Fré^pitts , pag. 65 , 64, 
65. — Pastorias , ^Mfor. Polon* pag. 6i. 
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esclaves.' Pour eux 9 impétueux dans leurs cotir-* 
ses 9 mous et lâches dans Tintérieùr de leurs 
familles y ils traînaient leurs jours dans la plus 
apathique oisiveté (i). 

- Des lois siniples^ assorties à leur ignorance ^ 
à leur pauvreté, réglaient leur conduite. Les 
mourzas, ou chefs de tdbu, qui les conduisaient 
à la guerre, tenninaient leurs procès sans dis- 
cus^on et sans formalités (2). Doux et affables 
entre eux, hospitaliers envers les étrangers, 
mais zélés sectateurs du mahométisme (5), ils 
regardaient les chrétiens avec horreur; et dans 
leurs mvasions, couvrant leurs passions brutales 
d^un . motif de religion , il^ s^abandonnaient à 
toute la férocité dé leur caractère (4). 

Montés sur des chevaux de mauvaise mine , 
mafs infatigables , auxquels un peu d^herbe suf- 
fisait, après une course de vingt à trente lieues , 
ils passaient les déserts sans boire , les torrens 
les plus rapides à la nage, les montagnes escar- 
pées au galop (5). 

Toujours prêts à faire des incursions chez 
. . . < .1 ■ 

(1) Ihid. 

(2) Ibid. 

(5) Voyages de Shaw , tom. I , p, 236. 

(4) Chevalier et Beauplan , uhi sùprà. 

(5) Pasterias, ubi suprà, —Beauplan, pag. 42-46. 
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leurs voisins 3 parce qu'ils n'avaient que ce seul 
moyen de se procurer ce qui leur manquait, ils 
s'élançaient ^ du fond de leurs solitudes ^ au moin- 
dre signal donné par le Grand Seigneur ou par 
leur Khan (i). Ils préféraient Thiver pour leurs 
expéditions , à cause de la longueur des nuits 
et parce que les fleuves ^ les marais glacés et 
les neiges durcies > offraient un passage pluçra^^ 
pide 3 une route plus facile à leurs chevaux , 
qu'ils ne ferraient point* Aussi , marchant tou- 
jours par les chemins les moins connus et les 
moins praticables , ne faisant point de feu dans 
leurs camps 9 divisés en plusieurs bandes ^ réunis 
en un clin^-d'œil, effaçant, parla combinaison 
de leurs évolutions , la trace de leurs chevaux 
sur l'herbe , le sable ou la neige, ils surprenaient 
presque toujours les peuples les plus en garde 
contre leurs rapines* Vainqueurs , ils égorgeaient 
les vieillards , les enfans en bas âge , et entraî- 
naient avec eux les hommes faits , les femmes 
et les filles , que des marchands d'esclaves ve- 
naient leur acheter. Enfin, dévastant partout les 
moissons , brûlant les maisons , détruisant ce 
qu'ils ne pouvaient emporter ^ retournant plu- 
sieurs fois sur leurs pas, ils ne rentraient chez 

(i) BeroardiVapûvu i^ra^rm^n^a, ii> Continuatione CroTneri, 
pag. 547/ 

I. i3 
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eux qu'après avoir fait de la plus riante et de 
la plus riche contrée une affreuse solitude. . . Il 
reste d'eux un proverbe qui donne Tidée la plus 
juste de leurs expéditions ; c'est que « l'herbe 
» ne doit plus croître sur la terre, où ils ont passé 
» en ennemis (i). » 

Vaincus, ils s'enfonçaient dans leurs solitudes^ 
où on les jugeait invincibles, inexpugnables, où 
ils étaient libres en effet comme les* Scythes de 
Strabon, parce qu'ils n'avaient rien qui pût les 
engager à supporter la servitude (a). 

En traçant ce tableau, j'ai presque fait le 
portrait des premiers Kosaques. Aussi braves , 
aussi féroces , aussi bons apchers et cavaliers 
que les Tartares , ils bravaient comme eux la 
faim , la fatigue et les frimas (3) : ils leur dres- 
saient des embuscades dans ces défilés où leurs 
aïeux avaient tant de fois exterminé les Russes» 
Quand ils étaient surpris au milieu d'une steppe, 



(i) Description de VUkranie , par Beauplan , pag. 5o-52. — 
Discours des Tartares PrécopiteSy par P. Chevalier, p. 77-80. 
— Pa«torias , ubi suprà, ^ Cromer , liv. xxix , pag. 434. 

(a) Scytbœ adversù» exteros invitii sunt alque inexpagnabiles, 
quod nihil habeant cujus causa aervilulem sastinere yeliul. 

(3) Beauplauj pag. 47. ^Scbérer, tom. I, liv, vu, p. 110. 
«-> J. Crastmii Polonia, lib* i, pag. 408-409, (In ColUct* scrip" 
tor. Polon.J 
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lis se formaient en tabort (i) entre deux fîles de 
chariots j à la manière des Komans ; et toujours 
marchant au milieu de ce retranchement mo- 
bile , ils se défendaient avec des armes à feu , 
dont ils apprirent à faire usage , vers cette épo- 
que. Alors la confusion se mettait dans les rangs 
des Tartares ; ils fuyaient en désordre sans en- 
tendre la voix de leurs chefs , jetant derrière 
eux leur butin, leurs armes, leurs vêtemens ; 
et coupant les sangles de leurs çellfes pour sou- 
lager leurs chevaux, ils couraient jusqu'à ce que 
leurs oreilles ne fussent plus frappées du bruit 
qu'ils prenaient potir la foudre (2). 

Encouragés par ces succès , les Kosaqués at- 
taquèrent des ennemis dont l'opulence excitait 
davantage leur cupidité : ils se firent matelots et 
pirates, et devinrent la^ei'reur de ces Musul- 
mans qui venaient de renverser l'empire d'O- 
rient (Z). , 

(t) Description de VUhranie^ «r- Hist* de la guerre des Ko^ 
saques , par Chevalier. — Relation du voyage de la Royne ds 
JPologne^ par I^e Laboureur , sieur de Blerenval] Paris 1647 , 
in-4°, pag. 227-228. 

(2) Ibid, — Beynold. Heideiisten. de Bello Moscopitico , pa{. 
801 , Colon. Âgrîpp. i583 , in-fol. 

(3) Schérer, Annales de la petite Russie ,\om»l^ p. 121. 
— Hist. générale des Huns et des Tartares , tom. M. — HiH. 
généalogique des Tatars , notes de Bergeron , pag 438. 
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Quand ils avaient résolu de faire une expé- 
ditiou contre les Turcs , ils se rassemblaient 
dans une île^que le Borysthène forme, par-delà 
les cataractes^ après qu'il a reçu la petite rivière 
de Tschergomlik. Cette île est environnée d'une 
multitude d'autres plus petites, dont quelques 
auteurs ont porté le nombre à dix mille, sé- 
parées par une infinité de canaux couverts de 
roseaux, de bancs de sable, ou de xochers, 
qui en cachent et défendent l'apprQche. C'était 
dans cet asile impénétrable aux Tartares, et 
même aux galères turques, que les Kosaques 
avaient leur chantier, leur magasin, leur ar- 
senal, leur artillerie, composée en gratde partie 
des canons qu'ils avaient pris aux Turcs : c'est 
là qu'ils construisaient le\xrs cholna j bateaux de 
chêne ou de sapin, Jpngs de soixante pieds, 
larges de douze , garnis d'une voile et de quinze 
rames, armés de deux fauconneaux et de quel- 
ques fusils (i). Lorsque ces préparatifs étaient 
terminés, ils nommaient le chef de l'expédition, 
de la même manière qu'ils nommèrent ensuite 
leur hettman : ils n'emportaient avec eux qu'un 
peu de farine de millet ou de biscuit; leur troupe 

(1) Schérer, ubi supra, — Beauplan , Description de VUhranie, 
pag.. 55-58. — <P. Chevalier , Discours des pays , mœurs et gou- 
vernement des Kosaques , Paris , 1668. 
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u^était^ pour les oourses iSs plus împortaîites, 
que de six à dix mille hommes d^élife^ tous dis- 
po3és. à braver les périls , à sacrifier leur vie / à 
faire à rennemi tous les maux que peuvent ins- 
pirer la fureur et la cupidité. 

Pour apprécier la hardiesse de leurs entre- 
prises^ il faut savoir que les Turcs possédaient à 
Fen^bouchure du Borysthène, et sur les deux 
rives opposées ^ Risikermen et Tawangorod , et 
que des chaînes de fer^ tendues sous le canon 
des deux forts , en défendaient Je passage. Les 
Kosaques , arrivés près de cet.endroità la faveur 
d'une nuit obscure ^ abattaient un gros arbre 
garni de ses branchages > et le> poussaient devant 
eux sur le fleuve* Au bruit de sa chute contre 
les chaînes , les Turcs alarmés tiraient le canon ; 
mais leur inexpérience et leur maladresse leur 
donnaient à peine le temps de recharger une 
seconde fois y que les Kosaques ^méprisant le feu 
d'une mousqueterie mal servie ^ avaient franchi 
le passage et s'élançaient bientôt sw la mev 
J^oire (i). 

Parleurs courses continuelles sur cette mer^ 
ils eu avaient acquis un,e connaissance si exacte ^ 
qu'ils y naviguaient dans l'obscurité de la nuit> 

(i) Schérer , Beauplan , Chevaliçr , ubi supra» 
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avec plus de sécuiîté que les Turcs en plein 
jour; leurs petits bateaux arrivaient sous le feu 
des galères ottomanes avant que Teimemi -eut le 
temps de se mettre en défense. A la nouvelle de 
leurs expéditions ou de leurs apprêts , des cour- 
riers étaient envoyés de tous côtés pour que lès 
peuples menacés prissentles armes; mais d^autres 
stratagèmes mettaient encore la prévoyance des 
Turcs en défaut. Tplles étaient la diligence et 
l'activité des Kosaques^ qu'en moins de quelques 
jours ils avaient ravagé la Natolie , pillé des 
villes considéflfibles , telles que Sinope et Trébi- 
Konde , porté la terreur dans Constantînople , et 
qu'ils ont plusieurs fois fait des prisonniers et 
pillé des vaisseaux turcs , à la vue du sérail (i). 

Des expéditions fréquentes , et presque tou- 
jours beureuses^ les avaient rendus, pour la 
puissance ottomane, un véritable fléau : aussi le 
terrible Amurath II, qui menaçait toute TEu- 
rope, disait-il que les Kosaques Tèmpêchaient 
de dormir. 

Enfin leurs incursions furent si souvent ré- 



(1) Scbérer, de Gaîgnes , Beau plan « Chevalier , ubi suprà, *- 
Hist. de la puissance ottomane , par le prince Kantimir. — Si- 
meonis Starowolsci Polonia , lib. i , pag, 473. f//» Collect, 
scriptor, Poîon.) — Andresê Cellarii Descriptio regni Polon. p. 
5io. CIbid.J . 
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noUyelées, que leur population paraissait ia<* 
nombrable. Aussi uu de leurs chefs répondait-il 
au grand -seigneur qui, l'interrogeait sur leur 
nombre i « Il y en a autant que der brins d'herbe; 
» chaque arbre en couvre plusieurs, toujours 
N prêts à marcher contre toi. » Cette réponse 
énergique tendait à augmenter encore la terreur 
qu'ils inspiraient. L'exagération du Kosaque était 
politique : dès ce temps-là cette nation g«ft'dait 
avec soin le secret de ses forces réelles, que des 
écrivains contemporains ont estimées seulement 
à quarante mille hommes en état de porter lés 
armes (i). 

En examinant la position des Kosaques à cette 
époque, on trouve que tout était favorable à 
leur audace. Possesseurs d'un p^ys fécond, mais 
inculte, fortifié par la nature, environné de dé- 
serts^ de bois ou de marais ;9yant mille d^ou^ 
chés ouverts pour attaquer, des retraites sures 
pour se défendre ^ placés au milieu de trois peu- 
ples qu'une étemelle inimitié séparât, ûs étaient 
toujours craints et souvent recherchés à la fois 
par les Turcs , les Russes et les Polonais. Us s'at- 
tachèrent d'abord à ceux-ci, parce qu'ils ea 



(1) Andréas Gellani Pescripiio regni Pdoiu , ptg. 5i3. -*- Si- 
meoDîs Starowolsci Polonia , ubi raprà. 
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avaient plus à craindre ou à espérer. De som eàléf 
la Pologne dut les regarder comme devant la 
délivrer du tribut honteux qu'eUe payait encore 
aux Tairtares (i), et comme une barrière contre 
raccroissement d^une puissance qui rnsenaçait 
toute la chrétientés Us trouvèrent dans sa protec* 
lion une existence solide ^ et la Pologne paya 
leurs services par des ferres dont elle n^avaii 
que *la possession équivoque ^ diiqpu,tée par la 
Russie 5 les Turcs et les Tartares. 
• D'ailleurs 3 ce que Tbistoire dé Pologne nous 
dit des preHÛères expéditions des Kosaques^ est 
fort au-dessous de Tidée que leurs . traditions 
BOUS en donnent^ leurs exploits n'y sont guère 
regardés que comme des courses d- aventuriers 
ou de. pirates (2), heureuses par Fimprévoyance 
et la maladresse de leurs ennemis^ Us. ne sont 
d^abord appelés que soldats mercenaires (3), 
préposés à la garde des frontières. : mais les ser-i 
vices qu'ils rendirent à Sigismond, leur donner 
rent une. existence pluâ hooiorable. Us Faid^ent^ 



(1) Il était encore.de quinze mille pièces d'or sous Sigismond ï"" 
(Bemardi Vapovii ^ragmentn, pag. ôSy. ) 

(2) Ilist, de la guerre des Kosaques , par P. Chevalier ; Parif, 
16 5S. — Pasloriu» , de Bello Scythico-Kosatico, — André» Cel- 
krit Descripiio regni Polon. , pag. 610.. 

(3) Ibid. 
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en revenant de son expédition de Russie , à 
s^emparer 4i^ Bielgorod ; et c'est alors qu^ls furent 
généralement connus sous le nom de JCosa- 
ques (i), d'où Ton peut conjecturer qu'on prit 
ce nom pour une qualification , plutôt que ponr 
une injure. Ea iSiS, la diète de Petrikow leur 
avait accordé une espèce de solde ^ à condition ; 
qu'ils défendraient la Volhynie et la Podolie. 
Une autre décision de la diète , de iS^g, leva, 
pour le même effet, des tributs sur les peuple^ 
des provinces voisines. Mais il faut observer 
qu*alors la couronne de Pologne ne reconnais- 
sait encore aux Kosaques aucune possession ter- 
ritoriale, quoiqu'ils eussent peut-être, plus que 
toute autre puissance, le droit de réclamer tout 
ce qui se trouvait entre le Boug et le Don. '%■ 
Le second hettman à.^^ Kosaques, queleshisr 
torieus polonais, qui n*ont éc^^t qu'en latin, 
nomment Ostaphœus Daskievicius ^ se rendit 
célèbre, surtout par la défense de Tscherkask 
ou Czircasii (2) contre les Tartares. Lorsque 

(i) Malthiseà Wfichow Sarmatiarum Dvscriptio, — Siriykowski. 
^»- Atidreas CellarinB , pag. 5LQ-5i2, -^ Bérnardi Vapovii Frag^ 
menta,, *n Continuât ione Crofneri y pag.«572. 

(a) Circazs^ Czjrkasii ou Tscberkassi y ville à quinze mille» 
au midi de Kiow. f Maltb. Slriykouskî, Sarmatia JËuropma- y 
pag. 'jô.In CoUect. script. Polon. ) 
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ceux-ci vinrent demander la continuation du 
tribut que Sigismoûd avait eu la ^piblesse de 
leur payer 5 Ostaphœus se rendit auprès du roi, 
en même temps que leurs députés. Il apportait 
avec lui, en témoignage de sa valeur, d^énormes 
blocs de pierre que les Tartares avaient lancés 
dans Tscherkask. Le roi et les grands de la diète 
lui ofinrent des présens et des subsides. Consulté 
sur les moyens d^arrêter les incursions des Tar- 
tares, il conseilla de faire construire, dans les 
lies du Borysthène, au-dessous des cataractes, 
une flotille qui pût contenir deux mille honuues 
de pied et quatre cents chevaux,, assurant qu'a- 
vec cette petite troupe et une solde peu considé- 
rable, on arrêterait infailliblement les Tartares, 
qui ne pouvaient traverser le Borysthène qu'à 
la nage, avec d'immenses périls. Il représenta 
que, dans la nfupart de ces îles, hérissées de 
rochers , fortifiées par la nature , plus importantes 
que d'autres plus spacieuses , on pouvait élever 
des forteresses, et en faire des boulevarts inex- 
pugnables (i). 

L'avis é^Ostaphceus fut goûté : mx résolut de 
Ini donner le territoire qu'il demandait; on at- 
tendit, à ce sujet, le consentement des Lithuâ- 

(i) Jptcli. Pastorius , de Bello Scythico-Xosatieo , ubisuprà. 
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niens^ qui le regardaient comme leur propriété, 
depuis la conquête éphémère qu'en avaient faite 
Vitold et Gedimia; enfin on convint de Taban- 
donner aux Kosaques avec la ville de Tscherkask 
et quelques autres places au-delà du Borysthène; 
territoire que ceux-ci occupaient déjà, et qu'O^ 
taphœus devait tenir désormais à titre de gou- 
vernement ( prœfecturœ ) relevant de la cou- 
ronne de Pologne (i). La date et la nature de 
cette cQucession m'ont porté à re;connaître dans 
Oêtaphœus Daskiepicius^ Wischneweski que 
Leclçrc et Schérer nomment le second hettman 
dés Kosaques (2). 

Ruschinskoï, qui fut le troisième , fit tous ses 
efforts pour les endurcir, les accoutumer à la 
fatigue et aux exercices d'une vie toute guer* 
rière. C'est sous lui que cette nation acquit des 
déVeloppemens, et prit la forme qu'elle a tou- 
jours conservée. Ceux qui étaient moins propres 
au service ou qui avaient fait plusieurs campa^ 
gaes, s'adonnèrent à la culture de§ terres, et s'é- 
tendirent sur les rives du Borysthène , dans les 



(1) Bernard i Vapovîi Fragmenta, in Continuât ione Cromeri , 
p. 6i2î Col. Agripp., 1689. — And. Cellarius, 'pag. 5io. ( i>t 
Collecta scriptor, Polon. Varsov. 1761. ) 

(2) Annales de la petite Russie, tom. II, pag. 4. — licclerc, 
Hist, de la Russie ancienne , tom. III. 
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palatinâts de Brakiaw et de Kiow (i). Ce ferri^ 
foire fertile 9 désolé par tant d^incursions cruelles, 
réclamé par les Lithuaniens , les Polonais et les 
Russes 3 n^était en effet à personne; ou plutôt 
rhéritage antique des anciens Polouses ou Ko^ 
mans appartenait naturellement aux Kosaques 

'f leurs descendans. Us rentrèrent donc dans leur 
patrimoine; mais, obligés de le défendre contre 
les Tartares , ils ne perdirent pas de vue leurs 
premières habitudes. Uété, ils se rendaient dans 
leurs îles, y préparaient ces expéditions qui te- 
naient Constantinople dans la terreur, ne laissant 
à la cuhure de leurs terres que les femmes, les 
enfans et les vieillards hors d'état de servir : 
rhiver, ils confiaient la défense de leurs forte- 
resses, de leur arsenal et de leurs chantiers, à 

' quelques milliers d'hommes, qui furent d'abord 
nommés prœsidiarii, et qu'on peut regarder 
comme les premiers Zaporogues^ dont le nom 
indiquait leur établissement au*- delà des cata^ 
ractes (2). L'ile de Khorticza fut une de leur$ 
premières stations (3). 

(l) Simeonis Staïowolsci*Po/on. lib, i^— (In ÇoUecUscriptm 
, Folon, tom. I , pag. 453.J 

(a) Ils fareBt ainsi nommés des deux mois polonais za [ aa^^ 
4 delà ] et porag ou porohi [ cataractes ]. 

(5) A quarante-quatre milles au sud de Kiow , par 5o degr^ 
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Il jCest pas difficile de concevoir que des 
hommes uniquement destinés à vivre en soldats^ 
privés de toute communication avec les femmes, 
éloignés de tout ce qui peut adoucir les mœurs 
et polir Tesprit) nourris dans Fexercice de la 
guerre et du brigandage , aient contracté des 
habitudes plus féroces, et se soient bientôt dé- 
tachés de la nation à laquelle ils appartenaient* 
La durée de leur union serait un miracjie. Mais 
n^anticipons pas sur les événemens. Presque tous 
étaient encore militaires ; ceux qu'on avait pré- 
posés à la défense des îles, n'étaient alors que 
leur garde avancée. 

A la mort de Ruschinskoï, arrivée en i543, *543i 
Venschick Khelmintzkoï fut élu hettman à Tuna- 
nimité des sufirages, selon Schérer; mais je ne 
sais si le droit des Kosaques était alors bien re<- 
connu : quoi qu'il en soit, il fut nommé, peut- 
être comme Ostaphceusj gouverneur et général 
des troupes auxiliaires sur les frontières de la 
Tartarie; car la Pologne considérait alors les 
Kosaques plutôt comme ses sujets, que comme 
ses alliés (i). 



lat. et 4o degrés long. ( Stepb. Sarnicii Descriptio veteris et novœ 
Poîon, , pag. 247. Collect. scriptor, Polon, ) 
(i) Â.nd, Cellarîas , De^cr/pf 10 Poto^. , pag. 5ii. 

•V 
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L%ettmanat de Khelmintzkoï est fameux dans 
leurs annales par une victoire qu'U remporta sur 
les Tartares de la grande horde, près de Zaziaw 
en Volhynie* On ne peut entendre par cette dé- 
signation que les Tartares de la Krimée. 
i573. Dans les troubles qui divisèrent la Pologne 
* ^ ' pour Télection d'un roi, et dans ceux qui sui- 
virent la disparition subite de Valois, le choix 
d'un chef de Kosaques put paraître une chose 
indifférente à la cour et à la diète. Ainsi , à la 
mort de Khelmintzkoï, ils peuvent avoir nom^ 
mé , par un suf&age libre , ce T werkofskoï, dont 
le généralat fut honoré par des exploits dignes d'un 
autre peuple. A ppelé au secours de Jean, hospodar 
de Valachie, contre les Turcs et les Tartares, il se 
mit en campagne. Ardent, infatigable dans s^ 
marches, habile à profiter de sa supériorité^ à 
éviter les embûches, à faire tomber l'ennemi 
dans ses pièges, il en était devenu la terreur; 
mais, après avoir battu les Turcs dans quatorze 
actions isanglantes, surpris lui-même avec deux 
mille de ses soldats, il fut massacré comme eux, 
après aj/oir chèrement vendu sa vie (i). 

Le choix des Kosaques, assemblés peu de 
temps après pour nommer son successeur, tomba 

(i) Description de VUkranie, pag. 54-55, parle sieur d« 
Beauplan ; Rouen , 1660 , i]l-8^ 
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sur Bogdanko-^Ruschînskoï^ qai, ramassant les 
débris de rannée et appelant les autres sous ses 
drapeaux , se trouva bientôt à la tête de forces 
plus redoutables que n'en avaient jamais pu ras- 
sembler sesfi prédécesseurs. Ses vues s'étendant 
comme ses moyens, un voïevode de Kiow, in- 
quiet de ses desseins , et voulant occuper la bel- 
liqueuse activité de sa' troupe, lui conseilla de 
faire construire une flottilW sur le Borysthène, 
et d'aller attaquer les hordes tartares, campées 
autour d'Oczhakow. • . . Roschinskoï embrassa 
cq projet avec ardeur. La flotille qu'il fit cons- 
truire en cinquante jours, dans le modèle des 
cholna dont j'ai donné la description, n'était 
guère supérieure à celles que les Patzinaces et 
les Russes avaient sur le Borysthène : ces ba- 
teaux n'avaient ni tillac, ni pont, ni boussole. 
Tous les Kosaques fournirent aux frais de l'ar- 
mement; la Pologne y contribua. Tandis que la 
flotille descendait le fleuve, une autre troupe de 
cavalerie légère suivait le rivage ; et toute cette 
petite armée tombant à l'improviste sur les Tar- 
tares , en fît un grand carnage et ra|lporta chez 
elle un immense butin. ' Cependant le bruit de 
cette invasion retentit dans toute la petite Tar- 
tarîe;une nuée de/cavalerie fut bientôt sur les 
traces des Kosaques : mais ceux-ci avaient dis- 
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paru; la fureur des Tartares s^épuisa sur les plus 
belles contrées de la Pod,6lie. 

Ils croyaient s'être vengés , quand Tennemi se 
remontra sur leur territoire^ et traita la Krimée 
conune les Tartares avaient traité Ja Podolie* 
Ainsi ce ne fut ^ des deux côtés , pendant plusieurs' 
années 3 que des incursions ^ des pillages ^ des 
massacres ; et la Pologne s'applaudissait d'être 
séparée de la Turqi|îe par ce vaste champ de 
carnage et de destruction (i), 

(i) Bemardi Vaporii FtagmOitaf nhi saprà* 
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CHAPITRE IV. 

Organisation des Kosaques de V Ukraine, 

JbjNFiN, Etienne Battorî apporta au royaume de 1577. 
Pologne Fespérance d'un meilleur avenir. Poli- 
tique sage et clairvoyant, esprit éclairé , guer- 
rier et législateur , il vit le parti cpi'il pouvait 
tirer d'une nation qu'on avait ménagée à rai- 
son de ^es sei*vîcés , mais qui n'était encore re- 
gardée que comme un ramas d'aventuriers. II 
se flatta de les attacher à la Pologne et de régu- 
lariser leurs institutions, de diriger leur fougue 
- impétueuse , de dominer leur humeur farouche 
par des bienfaits , et d'user de leur courage, saris 
avoir à Craindre leur licence indomptable. Cest • 
lui qu'il faut regarder comme le fondateur de 
l^ur puissance. 

Plus prévoyant que son prédécesseur, Etienne 
avait fait tomber son choix ou du moins dirigé 
celui des Kosaques sur la personne de Bogdanko- 
Roschinskoï (i), qui justifia pleinement cette 

(1) J. Pastorius, in CollecU script. Polon, — And. Cellarius, 
Descriptio regni Polojtf , pag, 5n. ^i^ Leclefc , tom. U , pag. 383. 
I. 14 
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faveur. Etienne lui donna d^aulres témoignages 
d'^estime : il [assigna des marques distinctiyes à la 
.dignité dont il Favait honoré^ telles que le bou- 
lava, ou bâton de commandement; lebounts- 
chunk ou queue de cheval^ pour étendard ; un 
sceau représentant un Kosaque armé ^ portant un 
sabre nu au-dessus de sa tête couverte dW bonnet 
siumonté d^ùne corne en guise d^aigrette (i)^ dé- 
corations dont plusieurs rappelaient à cette mili- 
lice son origine scythique. 

Pour assujettir les Kosaques à une discipline 
plus sévère ^ Etienne Battori descendit jusque 
dans les détaUs de leur organisation militaire ef 
politique ; il les distribua en six régimens de mille 
hommes, divisés par compagnies ou «ofmz^ dans 
lesquelles tout Kosaque militaire devait être ins- 
crit Il donna pour adjoints à Thettman un gé- 
néral d'artillerie appelé obozrd , im secrétaire 
(pisaari ) , dont Tinfluence a plus d'une fois causé 
des révolutions , des aides-de-camp (jeassoid) , 
des colonels ou commandans d'un polk ( pul* 
kowniii ) , des centurions commandant une 



—-Chevalier, Hist. de la guerre des Kosaques , pag* 3. et 4| Paris^ 
,668. — W. Tooke , vol. î, pag. 288. 

(1) Pastorius. — And. Cellarius^ Descriptio regni Folbn,^ ^ 
5i 1. — Leclerc. -;- Lévçqne» 
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totaeifsotnitijj etde8]uge9(soudi) (i). Il ajouta 
(au territoire que Sigismond leur avait donné, 
la ville de Techfimirow avec son château , 
son couvent et toute la partie du diocèse sur 
la rive droite du Borysthène , pays d'une 
étendue de vingt milles d'Allemagne. Techti- 
mirovïT ou Tschigirin était assignée pour le séjour 
de rhettman (2) : c'est de là qu'il devait diriger 
les expéditions ) renouveler la garnison des îles 
du Borysthène et faire exercer les milices. Outre 
ces concessions , tout Kosaque devait recevoir 
par an 3 de la générosité du roi de Pologne , et 
comme solde j un ducat d'or et une pelisse (3). 
Rien ne caractérise mieux la souveraineté que 
ces dons et ces institutions. 

Etienne fit plus ; il établit ou reconnut l'éta- 
blissement d'un corps de quarante mille Kosa- 
ques dans la basse Volhynie et dan$ la basse Po«- 
dolie. U lui donna ou lui permit d'attirer des 
paysans étrangers ou libres pour les aider à dé- 



(1) Schérer, ibid. -* HUf^ de la guerre des itosaques^ par 
P. Chevalier j Paris 1668 , pag. 3* 

(2) Traité du royaume et du gouvememera de Pologne , pat 
Le Laboureur , pag. a^S^^ij, 

(5) Le Laboureur , Traité du royaume et du gotu^ernement dâ 
Pologne , ubi supra. 
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fricher FUkraine (i). C'était Tinstitutioii la plus 
favorable à ses projets : par ce moyen, il s'assurait 
la défense de la Pologne ; il doublait ses forces 
militaires; il fertilisait une contrée inculte depuis 
quinze siècles ; il se créait en quelque sorte un 
nouveau royaume , et préparait la civilisation 
d'un peuple aussi redouté de ceux qu^il devait dé- 
fendre 5 que des ennemis qu'il étak chargé de 
combattre. Le génie des Kosaques trompa la sa*- 
gesse de ces vues politiques. 

D'abord , satisfaits des dons de ce prince,, ils se 
signalèrent par des incursions fréquentes sur les 
terres des Tartar^s et des T«u:c«. lia conquirent 
sur eux plus de six cents lieues de territoire , 
prirent Trébizonde , Sinope , et parurent en vain^ 
queurs sous les murs de Constantinople (2). 

Fiers de ces succès , ils se crurent invincibles. 
Leurs exploits , fruits de la discipline qu'Etienne 
Battori leur avait donnée , furent utiles à la Po- 
logne (3) , tant qu'ils se bornèrent à faire res- 
pecter le territoire de la république , et dans un 
4emps où la puissance ottomane menaçait sérieu- 



(1) Le Laboureur , pag. 229. — Bûsching , Géogr, , lom. II , 
pag. 2i4. 

(2) Beauplan , P. Clievalier , Le Laboureur , ubi ^uprâ, 

(3) C. Hartknoch , de republica Polonica, lib. i , cap. 11 j Lip- 
sîae, 1701- — Hist, universelle , tom. XLI, pag. 52. 
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sèment Findépendance de rEurôpe : maïs leurs 
incursions devinrent bientôt des fautes politi- 
ques graves, des violences inexcusables, une 
source de guerres continuelles. Il fallait qu'ils 
fussent écrasés , et alors la Pologne eût été à dé- 
couvert ; bu qu'ils triomphassent complètement,' 
et vainqueurs , ils devenaient aussi dangereux 
que les Turds. Dans cette alternative , Etienne 
Battorî voulut arrêter leurs progrès et réprimer 
leur esprit d'indépendance. Des seigneurs polo- 
nais et lithuaniens possédaient des terres dans 
tewr voisinage ; il' ne tarda pas à s'élever des 
discussions sur la démarcation des propriétés* 
Ceux-là voulaient clssujétir lesKos^ques, ceux-ci 
cherchaient â attirer les paysans des seigneurs 
dans leur înstîlûfibri. De ce conflit résultèrent des 
guerres sanglantes, terminées par liiie défection 
totale. Etienne Battori vit la tempête s'élever : iï 
projeta de détruire le corps qu'il avait établi 
lui-même, au-delà des cataractes. C'étaient ces 
redoutables Zaporogues , noyau militaire de la 
nation ; peuple toujours en armes , accoutumé 
aux fatigues , vivant de rapines , et qui pou* 
vait devenir redoutable à une nation occupée 
d'agrîcultuçe et endormie dans les arts de la 
paix. Etienne voulait prévenir des malheurs 
encore éloignés; n^aisles Kosaques pénétrèrent 
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son dessein. A Tinstant ces gaerriers^ qui n^a^ 
voient ni femmes, ni enfans ^ ni ancnn de 
ces liens qui attachent à la terre natale , for-^ 
ipèrent le projet de se retirer chez leurs frèresV^ 
du Don (i). Cependant la prudence et la dou* 
ceur du monarque polonais les retinrent dans 
leur patrie ^ et ils ne cessèrent d^être utiles contre 
les Turcs, jusqu^à Fépoque où de nouveaux 
çujets de discorde amenèrent des guerres san- 
glantes y terminées par la défection de tous les 
Kosaques en faveur de la Russie. 

Maisj avant de retracer cette grande révolu- 
lion, reprenons Thistoire de ceux qui, restés sur 
les bords du Don et du Jaïk, passèrent les pre* 
miers sous le joug qui doit enfin les réunir. 

(x) liBclere^ Hist* de la Mutsiê aaéUnne^ etc., tom. H» 

y a(. 984. 
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CHAPITRE P^ 

Établissement des Kosaques du Don^ d^Azdw 
et du Tereh, sous la protection de la Russie* 

Lies différences physiques et morales qui font 
distinguer ^ au premier conp-d'œil, un Kosaque 
d'avec un Russe, sont si frappantes (i), qu'on 
ne peut assez s'étonner que des savans judiciei/ix 
se soient avisés de leur supposer la même ori« 
gine (2). Si les Kosaques de l'Ukraine avaient été 
des Russes qui fuyaient le joug de la Pologne , 
il semble qu'ils eussent dû se réfugier au sein de 
leur patrie , plutôt que de rester dans le voisi- 
nage de leurs tyrans. Mais il est encore plus dif- 
ficile de concevoir comment des Russes delà 
florissante Nowogorod auraient quitté les rives 
de la Wolchowa , traversé les pays de la domi- 
nation tartare,pour aller chercher, entre les 
roseaux du Don , un asile contre une tyrannie 

(1) Clarke's TrapeUf part, i , chap. xiii , xv, xvii. — Foyez 
ci-après 9 -tom. II, liv. vi. 

(2) MâUer , Bnaching ^ Storcb , ele» 
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qui les avait à peine atteints , et y seraient de^ 
venus la souche de. plusieurs autres branches de 
Kosaques (i). Tous les monùmens historiques , 
toutes les probabilités n^orales> combattent ces 
hypothèses. 

Si l'on pouvait douter, d'après ce que nous 
avons dit dans le livre précédent, de Forigme 
commune des Kosaques de l'Ukraine , du Don 
et du Jaïk, on devrait être frappé de la résolu- 
tion que prirent les Zaporpgues de se retirer 
chez leurs frères , lorsqu'on les menaça, de leur . 
destruction : on achèverait de se convaincre de 
la consanguinité de toutes leurs branches par 
l'exacte similitude de leurs mceurs , de leur5 
usagçs, de leurs lois et de leur caractère» Plu* 
sieurs des villes qu'elles ont fondées séparément^ 
à des distances fort.éloignées, portent les, mêmes 
noms, La Tsclier,kask 4u Borysthène^ do^t l'o- 
rigine s^ perd dan^ le chaos, des invasipus tar- 
tares (2), existait long-temps avaçt que Tspher- 
kaskoïfiit bâtie au bord du Don ; l'une et l'autre 
ne pouvaient avoir été fondées que pfr qe m$me ^ 
peuple dont le nom primitif était- p^ut^étre celui 

- 'I . ..■■■ .1 ■ .1 > ■. ■ ■ .^ ^, ■,,■ ■ ..,■■■ , 

(l) Storch , Tableau de la Russie ^ My, Ij cha|Kjv.. . 

(a) Aud. Cellarii Descriptio regnifP4xloniœ, pa^. 603. (Jn Col^ 
UcU script or» Polon.) — Beau plan , Dese/riptio^, de ri^kfta^ie p 
{>ag. i3. — Mattb. Striykowsii , u^i si^rà. 
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de Tscherhask (1)5 de même que certaines tri- 
bus de Tseherkesdçis^ établies àém le Caucase , 
se donnent encore le nom de Kdsachi (2). U ^ 
n^est pasmême impossible de reconpaflre) dans la 
Tefchtimirow de rUkraine , a{^pelée par Leclef e . 
Tereh-Timirow y une étymologiê tirée du fleuve 
dxx Terek , sur leqtiel vivait une tribu, de Kosa- 
qnetsduDoQ. Je poorraisaccunn^er les analogies 
de oe genre ;m^ je préfère. earovenir aux 
preuves. 

Les ancâeu^ «iQ&lis^ russes» bien éloignés du 
systèpiede quelques.aavaos'.môdeiines^ibnt sou- 
vent mention des Kosaques tartâres^ qù^ils dis* 
tinguent en, deux branches principales , les Hor- 
d^ski et les Azowien^ (3) 3 et il» parlent de quel- 
ques autres i^w, obscures 3 dont les individus 
se ipettaient au s^viqe de quiconque vDubit les 
acheter (4). Le^ preuuers, ainsi nommiésfKirce que» 
placés au midi et à Torient entrela mer Gasp(|e|(ne , 
le J^axk et le yplga(5), ils sen>blaiettt:eaveloppér 
U grande borde des Tartareft» étaient incontes<»' 

' ' ■' ■ — ■♦"" '■ ; ' '." ■ "; ' . r 'I' V ' ' " 

(1) Bûschiiig , Géogr, , tom. II, pag.\320. -n: Leclerc , Hist» 
de 1er Russie ancienne ^ tom. II* 

■(ayReineggs, Topographie da'^au&cae, -^"Tf^cis de la Géo-' 
graphie universelle^ par M. Malte^Bron , tom. III^ pag. 47. 
'(3) BuBching. Géogr. , tom II , pag. 323. 
(4) Leclerc, JFJist, delà Ru9sie\xncièûne y tom. II. 
(6) And. Cellarii Gsograph, (Collect. Bohn,) tom. I , p. 5 12. 
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tablement issus de ces Komans qui s^ëfaîent en- 
fuis y à rapproche de Bafou-khan^ dans les îles 
du Jaïk et sur la rive déserte de la mer Caspienne^ 
oii ils vécurent long-temps presque ignorés^ du 
produit de leur pèche ^ de leurs pirateries ^ et an 
butin des incursions qu^ils faisaient dans le Kha- 
risme (i). Maïs à mesure que la puissance de la 
grande horde vint à s^afiaiblir ^ ils se rapprochè- 
rent de leur ancienne patrie. Quoique le mé- 
lange continuel de leur sang avec des races étran- 
gères leur eût donné une teinte plus asiatique y 
ils n^en considéraient pas moins ceux du Don 
conune leurs frères ^ et les Tartares du Kaptschak 
comme les jpossesseurs injustes de teur patri- 
moine. Aussi se réunirent*ils souvent ^ pour la 
défense de la même cause , aux Russes , qui leur 
achetaientles objets volés dans leurs excursions ^ 
et avec qui les historiens orientaux les confon- 
dent (2). 

LesKosaqnesJ^owiens, qu^il est raisonnable 
de regarder conmie un mélange des Kcisachi 
de Constantin Porphyrogénète avec les débris 
des Khosars et des Komans 3 qui se jetèrent 3 à 

(1) HUt» généalogique deê Tatart , note de Bergeidn , psg. 

(2) Abalgliasî-khan les nomme Urwsêê de JayUh ÇHUt.gé' 
néalogiquep pag, 690-691.) 
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rapproche des Tartares^ dans le Caucase, dans 
les marais du Kuban ou du Don (i) , s^éfendirent 
bientôt le long de la mer Noire }usqu^aux fron- 
tières de rUkraine. Au commencement du xvi^. 
siècle, ils avaient deux c];^efs, Agons Tscherkas 
et Karabaï(2)5 dont Toriginc parait drcassiénne. 
Ennemis du Kaptschak, ils durent s^allier avec 
les Nogais. Mais lorsque la puissance russe sV 
Tança jusqu^au pied de leurs montagnes, elle 
inquiéta leur indépendance sauvage. Qs firent des 
incursions dans les provinces russes : pomrsuivis 
â leur tour dans leurs noiarais , ils éprouvèrent 
des défaites sanglantes; on les crut exterminés. 
Ib se séparèrent en deux petites tribus qui se 
répandirent dans Tancien pays des Alains, et 
formèrent dans la suite les branches du Terek 
et de Grebensk (3). Ce sont celles que les anna- 
listes russes regardent comme toujours disposées 
à vendre leurs services , et dont un écrivain po^ 
louais contemporain trace en peu de mots le 
portrait et la vie : « Là s'étendent , dit-il, les 
y> champs de TAlanie, désertés par les Alains , 
9> et sans autres possesseurs étrangers : quelque- 
» fois seulement , les Kosaques les traversent 

(i) Ihid. note de Bergeron , pag. 443» 
_ (3) Bûa^hing , Géogr, , tom. II 9 pag* 334. 
(3) Leclerc , Hist* de la Rtutiç anciêrmê f tom» U , pag. 4 18. 
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?> poyr y ohereher, suivant leur coutame, une 
» proie à dévo|rer. Ils vivent de rapine , ne sont 
3> sujets de personne^ et se répandent de loin en 
p loin par bondes dis dix , vingt , SM^ânte y dans 
» <;eS:.va;?tesaiQli4wtes(i), » 

Ce témoigaage ,yÂent à Tappuî d$ celui des 
annalistes russes, .et prouve que lé nom de Ko* 
saqpe était connu long-temps avant qu^il fût donné 
à ceux de rUlqraine, auxquels Michow ne Ta 
point appliqué. 

Cependant les Kcraqiies Azowiens ^ dont ceus^ 
du Terejc s-étaîent déjà^détaoliés, n^^aient pa9 
ei^términés^ conuneleopdé^te Favait fait croire r 
i]$ se: réunirent de nouveau; ik eontinuèrent 
leurs courses dans les provinces nfêses^ et leurs 
piratieries sur la mer Ndire. Le suecàs de' leur 
expédiU<>Q leUT'jattird' des Circassiens : comme ils 
ouvrirent nm às3e à tous les transfuges étraa- 
gers y la craint)9 de Pesçlavage qm sîétablissait 
alors en Eussiez les divisions qui déiolaient les 
TartareS'^ l^Usage d'aocorder àlieurslprisamiiers 



Il f * n m* * ^ ' 



(i) Slant campi Alaai^latè profusi , tam Alunis quàm adve- 
nis possessoribus or'bati ac deserti : dun taxât ioterdum Kaaaci 
eam pertransennt qusrentes , ntmoris eorttmestyquem dévorent. 
Spoliis enim vivant, n«lli eubjecti, gregatlm, latUaimos campos 
Ires, decem, TÎginii ^ Bexa^ir^a, etc., siimerd pèrenrréntes. 
(Matthiœ à Micbow T>eÊenp%i9 êarmatiarunt, cap* xii» •) Cet au- 
teur , c^noine de Gr^ieoTie ,*né en i466 , mort en i533> écrivait 
sous le règne de Sigismond I. 
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dé guerre la Kbçrté de s*inscrire sur leur liste , 
durent promptemeut augmenter la puissance de 
cette institution guerrière (i}i Les Russes ha- 
bitués à les considérer comme des brigands ^ 
s'accoutumèrent difficilement à les regarder 
comme une nation : enfin le$ t^^ars virent le parti 
qu'ils pouvaient tirer ji^un voisin incommode 
durant la paix > mais utile à la g-uerre 5 in^rù-» 
ment de terreur et de destruptîon peu coûteux 
à leur maître. En conséquence les Iwans con- 
sentirent à les px;endre à leur, solde;, comme 
avaient fait les rois de Pologne. 

Ce fut vers Tan ï549 9 ou quelque temps avant 
la prise d'Astrakhan , que les Kosaques du Don 
se mirent sous la protection de la Russie (2) : 
aucun acte authentique n^a constaté cette sou^ 
inission ; mais il paraît qu'ils conservèrent alors 
le territoire qu'ils occupaient , qsu'on léiir doima 
le droit de pêcher dans les rivières et dans les 
iacs , d'^exttaire le sel des marais , de distiller 
reau-de**vie yet la Kberté de choisir leurs chefs 
qu'ib appelèrent atamans (3). On leur ^cpwd^ 



(1) $tai*ob, ftxhleau âe VEmpire Russe , part.i, liv. i/ch. iv. 
— Leclerc, Tableau de Ut Russie ancienne , t. Il, pag. 597. 
• (2) Histoire généalogique des Tatars , note de Bergeron , 
f>ag. 44o.^^ Atidr. Cellarii Bescriptio Toîori, pag. 5ia. 

(5) Ce titre a la même signification que celui d'heltman, et 
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en outre des distributions annuelles de grains ^ 
comme on fait aujourd'hui , et quelques légers 
subsides^ en forme de paie ^ quand on les ap 
pelait à la guerre. 

Il y a lieu de croire que ces guerriers nomadeà 
signalèrent leur arrivée sous les drapeaux d'I- 
wan IV par cette campagne de Livonie ^ dont 
les écrivains contemporains ont tracé de si hor- 
ribles tableaux (i). 

Dix ans après ^ lorsque les Turcs vinrent as- 
siéger Astrakhan , Iwan IV fit demander des se* 
cours à un chef des Kosaques de l'Ukraine , que 
les annalistes russes appellent le prince Wich- 
newitch ( qui n'est peut-être autre que Wens- 
chick Khelmintzkoi ^ quatrième hettman 5 cité par 
Scfaérer ). Ce chef amena cinq mille des siens , 
qui restèrent pour la plupart 5 après la victoire 
remportée sur les Turcs , avec leurs frères du 



•e donnait max cheft inférieurs det Kosaques du Don ; mais on 
y ajoafait poor le chef général le mot glavnoiy on bien on Tap* 
pelait indifléremment hettman comme celui de l^kràine. Chei 
les KoMM|aes Zaporogues^ les chefii des kourènes s'appelaient 
aussi atamaiu^ et le chef général hosehowity'^amwi* ( Voyes 
ci-après^ liv. m, cb. ii.) 

(1) Bistoria Belli lûvonici ^ etc., pe/ Tilmanum firedemba- 
cbium conscripta. In- fol. , i6oo< pag, 93o et wt^» -^ Joanau 
BcisiîidUvita à Paulo Oderbora tcripta , id, ihid» eto. etc. 
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Doiî^ et jetèrent ensemble Tannée diaprés , en 
1570 9 à soixante werstes d^Azow^ les fonde- 
mens de la nouvelle Tscherkaskoi^ sur la rive 
orientale du Don (i). 

Un tel établissement^ encouragé par la Russie, 
semblait devoir améliorer les mœurs de ce peuple 
errant : mais on ne vit point cette révolution salu- 
taire. Tant que les projets ambitieux dlwan IV 
purent occuper le génie belliqueux de ses nou- 
veaux soldats 9 les provinces méridionales de 
TEmpire parurent tranquilles : loi^qu^il tenta 
d^y faire germer les fruits de la paix et du 
commerce ^ les Kosaques, impatiens du re- 
pos^ reprirent leur métier de pirates et de bri- 
gands. 

Ce monarque avait conçu Fidée de réaliser 
les projets des successeurs d^ Alexandre^ et d'éta- 
blir le centre du connmerce du monde entre la 
mer Caspienne et la mer Noire (2) , sur ce point 
QÙ tajit de nations avaient pasâé pour le détruire. 



(1) D'aprèf les observations astronomiques du professeur Lo- 
vitz, en 1771 » TscherkaBkoi est an 47* degré i3 minutes 4ose^ 
coudes latitude , et au 5j\ degré 3o minnies longitude du mé*> 
rldien de Tile de Fer. (Leclerç, Hist» moderne de la Russie, 
tom. III y pag. 23o. ) 

(2) Bùsching, Géogr» tom. II, pag. 2129. -— Huet» Hist. du 
ctunmerce et de la navigation des Anciens ,eiç^ 
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Déjà des bâtimens grossièrement consfruîfs al- 
- lâîent explorer une mer inconmie : des aventu- 
riers hardis ^ â^anchissant les hauteurs du Cau- 
case, entre les tribus sauvages qui Thabitent^ 
allaient demander à la Perse ses soies et ses fruits 
délicieux (i) ; des caravanes se hasardaient dans 
les déserts de la grande Buckharie, au travers 
de mille races ennemies , et la fortune souriait à 
ces tentatives d*un commerce dans Penfancè. 
L'aspect de ces succès éveilla la cupidité des Ko- 
saques ; ils poussèrent de nombreuses colonies 
le long du Volga, sur>la route fréquentée des 
voyageurs. Là, des plaines découvertes, des ma- 
rais inaccessiUes , des solitudes profondes favo- 
risaient leurs attaques et leur retraite. Le com- 
merce naissant fut alarmé ; bientôt ils osèrent 
arrêter des caravanes nombreuses , des envoyés 
étrangers (2), faire des prisonniers qu'ils ven- 
daient aux Turcs , et piller les caisses du tzar. 
Enfin iwan IV , irrité de leur audace , envoya 
des troupes contre ces bandes indisciplinées qu'il 
avait prises sous sa protection : leur féroce bra- 
voure, sans autre frein que la crainte, ne put 
tenir contre les attaques régulières des Strélitz. 

(1) Voyage \é^OleariuSy traduction de Wicquëfort, in - 4o, 
Amsterdam , 1737 , pag, 4a6 , 43i , 485. 

(j) H ist, généalogique des Tatars , noie de Bergeron , p. 33 1. 
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Les lins périrent dans des combats acharnés ^ 
d'autres sçr Téchafaud ; le reste regagna les sta- 
nîtzas du Don , ou les antres du Caucase : cinq à 
six mille d'entre eux, conduits par Tataman Yer- 
tnak ou Yermolaï Timoseïeff, eurent une desti- 
née plus singulière. 

Dispersés ^ à là suite d'une défaite, sans pou- 
voir regagner leurs asiles accoutumés , obligés 
de remonter le Volga, rejetés au nord, toujours 
poursuivis; sans refuge et presque ^ans e&pé« 
rance d'écha{^r au supplice, ils trouvèrent dans 
lem'dése^oir et leur courage le pardon de leur 
faute 9 et cette illustration même qui s'attache à 
toutes les ezitrefirises audacieuses et extraordi- 
naires. 



I; i5 
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CHAPITRE IL 

Conquête de la Sibérie. 

La Sibérie , dont je vais raconter la conquête , 
était alors soumise à plusieurs chefs de tribus 
tartàres^ issus delà postérité de Tschinguis-khan. 
Cette immense région qui occupe le quart de là 
terre habitable, et que l'Europe ne connaissait 
pas, couverte de loin en loin des demeures mo- 
biles de ses peuples pasteurs et guerriers, ofiBrait 
encore Timage des temps voisins de la création, 
lorsqu'elle parut pour la première, fois aux re- 
gards des voyageurs enfans de Noé. 

Dans sa partie méridionale , un ciel pur , un 
climat tempéré, des champs fertiles pouvaient ar- 
rêter les pas et l'humeur vagabonde de ses hôtes 
errans j dans les deux autres tiers de sa vaste éten- 
due, où l'imagination attristée ne se représente 
que l'aspect des frimas , de la solitude et de la 
stérilité, la Sibérie a pourtant encore ses riches- 
ses , ses fleuves poissonneux , ses troupeaux 
de rennes et d'élans ; elle renferme dans ses 
flancs glacés ces métaux si utiles à l'industrie 
ou si chers à la cupidité de l'homme , ces mi- 



DES KOSAQUES. ^27 

ïiéraux'non moins curieux que les brillantes 
congélations de /Golconde , ces dépouilles de 
nobles animaux que d^antiques révolutions du 
globe ont repoussés vers des climats plus doux (i), 
et c'est dans se^ phisâSreùx déserts que la nature 
étale ces fourrures précieuses refusées au reste 
de la terre (2). 

Tel était Tempire que les compagnons d'Yer- 
mak allaient conquérir, pour la puissance qui les 
dévouait au supplice. Ni la fable , ni l'histoire y 
ne présentent de fait plus étonnant : il n'a peut- 
être manqué qu'un poëte à ce sujet pour le ren- 
dre aussi célèbre que l'expédition des Argo- 
nautes ou la découverte du nouveau Monde. 
Qu'on me permette de suivre un moment les 
traces de ces iUtistres brigands. 

Toujours pdursuîvis, toujours errans , tantôt »578. 
sur les rives du fleuve qui les nourrissait, tantôt 
dans des plaines que les pas de l'honmie n'a- 
vaient jamais foulées, ils arrivèrent enfin sur la 
Kama, dans les solitudes de l'antique Biarmie, 
jadis célèbre par son commerce et sa civilisation, 

(1) Bafibn, Epoques de la nature , tom. I. — Pallas , tom. II. 
— Slorch y liv. i , chap, iv, et notes. 

(a) Bergeron , notes sur Abnlghasi-klian , pag. 494. •— Foyagea 
de Pallas. — Gmelin. — Chappe. — Stralbemberg. — Précis de 
2tf géçgraphie unwerselle , toio, III y pag. 3^-568. 
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maintenant habitée par un peuple grossier (ï), 
pays où les Russes n^avaient plus qu^une domi- 
nation nominale , une espèce de colonie , dont 
rhistoire elle-même a quelque chose de romanes- 
que et d'intéressant à rappeler ici. 

Au-delà du soixantième degré, et dans des 
régions restées incultes , Taudacieuse industrie 
avait été chercher des richesses que la nature 
engourdie refusait aux travaux du laboureur. 
Le descendant d'un inourza tartare, qui était 
venu s'établir en Russie souis le règne de Dmitri- 
Donski , et y aVait apporté la manière de compter 
avec des grains enfilés, Anika-Slarôgonow, hom- 
me opulent , actif ^itigéaieux, avait établi, dans 
le pays des Sirianes , vcHSins <les Samok^des , des 
fabriques de sel dont le débit prodigieux attira 
bientôt de toutes parts les habitans 4e ces con- 
trées, qui venaient échanger, contre cette utile 
denrée , les pelleteries précieuses encore incon- 
mies à l'Europe (2). 

Souvent inquiété par l'humeur des sauvages 
qu'il avait pour voisins , l'indusirieux Anika 

(i) Stralhemberg, Description de i^En^ire ruâse , t. II , p. i53. 
— BergeroD , notes sur Abalgb«8t-khaR. — W^ Toole's View of 
the rmsian Empire ^ vol. I, pag. 33S:, London , iSoo. 

<3) Stralhemberg, tom, II , pag. 166-167. — J^^*» Ferry , Etat 
présent de la Russie , pug, 97 , tradoclion française , Pari», 1717- 
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voulut ouvrir à sa nouvelle patrie la source des 
richesses qu'il s'était acquises. D chargea les fac- 
teurs qu'il envoyait chez les Samoïèdes, les Vo-? 
goules , les Qstiaks ^ de reconnaître le pays , 
d'observer soigneusement les forces des habi- 
tans , leurs armes ^ leur manière de combattre , 
et transmit au tzar Iwan IV les renseignemens 
qu'il avait obtenus^ persuadé que Tespoir d'une 
conquête facile exciterait ranobriionde ce prince, 
n ne s'était pas trompé. Iwan sentit les avantages 
qu'A pouvait tirer de cette conquête : il recela- 
pensa Strogonow par des lettres de noblesse ; il 
lui donna toutes les terres arrosées par la Kama 
en Permie ; il envoya un corps de troupes pour 
assurer la soumission de la province. Le bruit 
des armes russes retentit pour la première fois 
sur les bords de l'Ob; et plusieurs tribua de Sa- ^^^^^ 
inoïèdes, de Vagoules et d'Ostiaks^ se rendirent 
tributaires. La terreur de cette expédition se lit 
même sentir jusqu'au Tobol , puisqu'un khan 
tartare ^ Jediguer ^ qui régnait en ces contrées^ 
ofiQrit d'envoyer annueUement au tzar, comme 
un honmiage^ mille peaux de martres-zibelines. 
Cependant, peu d'animées après , la domination 
russe paraissait mal établie : le? tributs n'étaient 
plus exactement payés. Iwan ne pensait pas 
même à les exiger ; mais il continuait à verser 
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toutes sortes de faveurs sur les fils de Strogono w. 
Il leur avait donné la possession des terres situées^ 
sur les bords de la Tchoussovaïa ^ la permissioa 
d^établir de nouvelles fabriques , de bâtir des 
villes et des bourgs, de les fortifier , d'armer 
leurs serfs 3 de se servir de canons ^ et d'employer 
tous les moyens nécessaires à la défense de leurs 
établissemens : enfin les Strogono w étaient réel* 
lementles souverains de ces contrées, quand la 
fortune y amena l'aventurier Yermak et ses fé- 
roces compagnons.. 

L'apparition de pareils hôtes n'était pas moins 
inquiétante pour Maxime, alors chef de la mai-^ 
son des Strogonow , que l'avait été le vojlsînage 
des Samoïèdes et des Vogoules pour son grand-* 
père Anika« Cependant il dissimula son inquié- 
tude : il accueillit Yermak ; il le retint sur les 
bords de la Sylva pendant l'hiver , et fournit les 
vivres et les secours nécessaires à sa troupe : il 
crut même utile à ses intérêts de lui faire part 
des connaissances qu'il avait acquises sur la Si-- 
bérîe (i). Yermak reçut ces secours avec recon- 
naissance et ces renseignemens avec avidité. Sa 
conduite répondît à la générosité de Strogonow; 
it forma le projet d'attaquer les Vogoules, les 

(i) Biischîng y Géogr, tom. Il i^pg. 348^ ' 
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Oisfiaks'^ et autres peuples voisins , ennemis des 
Russes , et d^expier ses crimes par des exploits 
qui fussent glorieux pour son nom et utiles à sa 
patrie. 

L'hiver était à peine passée qu'impatient de 
réaliser sesprojets, Yermak quittaStrogon6w.il 
pénétra d'abord du côté des monts Ouralls^ oii 
les Russes exploitent maintenant des mines si 
précieuses (i). Ce pays offrait peu de ressources 
aux entreprises d'un conquérant.^ Yermak n'y 
trouva ni vivrespour nourrirsatroupe, ni guides 
pour éclairer sa marche. ,Engagé dans une route 
inconnue , déserte , coupée de torrens profonds 
et grossis par la fonte des neiges , il s'égara dès 
le second jour; et déplorant son imprévoyance, 
il craignit de voir mourir de faim et de fatigue 
Farmée qu'il se flattait de conduire à une impor- 
tante conquête. 

Dans cette crise, trois cents Kosaques qu'il dé^ 
tacha contre les Vogoules, rapportèrent assez de 
vivres pour la subsistance de quelques jours , 
mais non pour assurer le succès de l'eWreprise. 
Yermak vit qu'elle ne pourrait réussir sans le se- 
cours de Slrogonow. Eu conséquence , après 
avoir construit, sur la, rivière du Taguil, un fort 

Il i^^^i^i I ■ Il I. III II .11 - III» j m , 

(i) Deuxième Foyage de Pallas , tQpi. Hlj, p. 3iOr3j^v 
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auquel il donna son nom y et dont leshabifaBS dv 
pays naonlrenl encore les ruines (i), et y a;voir 
laissé quelques Kosaqœs comnoie pour prendre 
possession des contrées qu'il venait de parcourir ^ 
il retourna passer Thiver chez son hôte , dans le 
d/essein d^ faire des préparatifs mieux assortis 
à Fîmportance de son expédition. 

Cette seconde vkite se passa moins poliment 
que la première. Les besoins des Kosaques étaient 
immenses; leurs demandes furent exorbitantes* 
Il n'y avait qu^iin souverain qui pût y subvenir j 
mais aussi des n[}archands tels que lesStrogonow 
ne pouvaient être comparés qu'aux. Médids de 
Florence, D'ailleurs le besoin ne connaissait plus 
les lois de l'hospitalité : ainsi Strogono w , cçd§{|| 
à la crainte de voirpilleraea possessions^ accorda 
ftox Kosaques des fusils , une grande quantité de 
poudre et de plomb ^ des étendards et quelques 
pièces de canon (2)^ en se contentant de la pro* 

' ■ '■ m il ,» 

(i) Oa. croit ffu» ^mx Ycrmâkow QocodifMfhe. ( PaUfts» 
Deu^iième Vo/agfi ^ tom. lU, pag, aai.) 

(2} Leclerc et Lévéque disent <}a'il douna trois, canins et det. 
étendarda à chaque compagnie de cent hommes»,.^ Je n'ai pu mt 
xésùuire â le« copier tant examen , atteadn qu'on aupposan» Tar- 
9aée d'Yormak de aix mille hommes^ cet» aurait fiiit coni quatre* 
vingts pièces de canon -, artillerie hors de toute proportion avec 
la fortune des Strogonow et Tëquipage d'une armée d'aventnriers, 
S'il n'y avait ic-i une erranr de oaloal évidente , nol sonveraiii 



DES KOSAQUES. a33 

messe qu'Yermak lui fit par écrit de le rembour- 
ser après le succès de FexpéditioD* Jamais hypo- 
thèque ne dut inspirer moins de confiance ; mais, 
par un de ces hasards sur lesquels le créancier 
ne pouvait compter , la dette fut acquittée avec 
usure par Tacquisition des forges et des mines 
que cette conquête procura dans la suite à la 
famille Strogonow(i). ^ 

Instruit par Tinfortune , Yermak , avant de ren- 
trer en campagne, commença ^ ainsi que Tschin- 
guis^khan , par donner à sa troupe des institutions 
civiles, militaires et religieuses. Comme généra- 
lissime , il en exigea un nouveau serment d*o- 
béissance passive ; il se donna deux lieutenans, 
forma de nouvelles divisions , nomma des offi- 
ciers f établit la disK^ipline la plus rigouseuse , fit 
construire un autel portatif à Saint-Nicolas. Un 
moine fugitif et deux popes* célébraient réguliè- 
rement la messe ds^ns son camp. La désobéis- 
sance aux ordres des chefs, la désertion , te blas- 
phème j étaient punis du dernier suppliée , qui' 
consistait à noyer le coupable enveloppé dans 
tm sac : les fautes contre la pudeur étaient pu- 

âel'Burope n'aaraît en à celle époque , dans ses zrmêeB, un Irain. 
d'artillerie comparable à celui d^fermak. (Leclerc, ffist, ém*-. 
tienne f tom. 11^ p. 4i4. ) 

(î) Deuxième Voyage dePallas, lom, III , pag. 3i9-52o. 



fi34 HISTOIRE 

nies par les fers durant quelques jours; pour 
les plus légères , les coupables étaient plongés 
dans Feau ou couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels , impitoyables et 
dévastateurs, ne paraissait dans son intérieur 
^u^une réunion de sujets soumis, de soldats dé- 
voués , de chrétiens chastes et religieux. 
>579- Après avoir fait ces réglemens, Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom-< 
mes (i) , était bien organisée , abondamment pour* 
vue de vivres, d'armes et de munitions ; mais 
la route était pénible et la carrifere longue* Il avait 
à traverser des montagnes escarpées , un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée, 
des marais glacés que le dégel rendait iippra- 
ticables, des forêts de cèdres, de pins et de 
bouleaux , où il fallait se frayer un chemin, avec 
la hache; des torrens, des rivières, que leura 
bords escarpés rendaient difficiles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes et leurs élans , mais toujours à crain- 
dre , parce qu'ils pouvaient attendre , dans* le 

(1) Les historleoB De sont point d'accord sur ce point ^ mais 
il n'est pas probable qu' Yermak eM déjà perda quinze centai 
hommes , depuis qu'il avait quitté le Volga. 

(1) Fallasy tora* III, p« 3ii-3i2. — Abulgbasi-khan , p. 9Ç6'. 
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fond de leurs forêts , que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d'abord 
à traverser le pays, peuple le plus policé de 
la race finnoise , débris d'anciennes nations qui 
avaient fui devant des conquérans (i) , dispersés 
par familles , dont chacune avait des enclos de 
dix ou douze werstes dans les forêts. Us étaient 
jaloux de la sûreté de leur piatrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que Fa- 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières., étaient plus nombreux. Petits, effé- 
minés , idolâtres, superstitieux , craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers , dans lenrsjourten ^ ils transportaient , aux 
approches de Tété, leurs cabanes d'écorce sur 
le bord des fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une vie 
douce et paisible. Uniquement occupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont Tavîdité les a depuis dépouillés, ils 
ignoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux, et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. L^ chair de renne et de l'élan , des 
■> » I I I II .. I ■ I . I ] ■ I I II 

(i) Slralhemberg, t. U, p. i53-i54, iGé-iôS, 
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poissons crus 'Ou fumés ^ quelques graines des 
marais et la pistache des cèdres, suifisaient à 
leur subsistance. Toujours en paix avec des voi- 
sins aussi faibles qu'yeux , ils n^avaient aucune 
idée des moyens formidables que Fart militaire 
avait mis à la disposition de leurs nouveaux en- 
nemis ; et ils n'auraient pu leur opposer aucune 
résistance , si les excès que ceux-ci commirent 
sur leurs tribus paisibles n'eussent bientôt porté 
le bruit de cette invasion jusqu^aux Tartares , ha- 
bitant les rives du ToboL 

Là régnait alors un khan de Kalmouks, nommé 
Koutzioum y issu de Timout-Mangou-khan (i). 
Il venait d'en chasser ce Jediguer que nous avons 
vu tributaire de la Russie , et sa domination s'é- 
tendait maintenant entre l'Ob , les moaits Omralls , 
le territoire de la Kasatchia-Orda et la mer Gas^ 
pienne (2). Plusieurs familles de Samoitèdes et 
de Vogoules lui payaient tribut ; la race d^ Os- 
tiaks lui était soumise : il avait établi sa résidence 
dans une place que les Tartares appelaient Isker» 
et que les Européens ont nomioiée Sibir ^ espèce 



(1) Hist, généalogique des Tatars y p. 484-492. «^ Description 
«/ the Ostiak, in the présent state of Rusaia ,tiondon y 1726 y 
2 vol. in-8**. vol. H, pag, 49-60. 

(2) Tooke*5 View of the rusâian Empire , vol. I , pag. 459. -^ 
fttoicli. 
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de forteresse on camp retranché snr le bprd orien- 
tal de rirtisch, à seize werstes de l'endroit où 
Ton a bâti Tobokk y et dont on voit encore quel- 
ques ruines. 

A la nouvelle de la marche des Kosaques , 
Koutzioum-khan prit des précautions pour Tar- 
rêter ^ et trouva tous ^q% vassaux prêts à le se- 
conder. Yermak n'avait pas encore eu d'ennemis 
à combattre; et, dans le cours d'une année, il 
n'avait encore pu traverser que les monts Ouralls. 
Parvenu, sur la fin de l'automne, avec beaucoup 
de peines, jusqu'à la Serebriams-Ka , ou rivière 
d'argent, moins fameuse par l'innombrable quan- 
tité de poisEsons qu'elle nourrit dans^on sein, que 
par la belle fourrure des écureuils gris qu'on 
trouve sur %e% rives (i), ratamàn s'y était arrêté ; 1530. 
il y avait dressé ses tentes et fortifié un camp 
pour y passer l'hiver. Au retour du printemps, 
il trouva que la fatigisre., la misère et le froid ex- 
cessif avaient déjà i^uit son armée à trois mille 
liommes; mais, intrépide, incapable de renon- 
cer à son projet, Yermak poursuivit sa marche. 
Un parti peu considérable, qu'il avait envoyé à 
ia découverte , fut taillé en pièces. Attaqué , près 

(1) Hift, généalogique dês Taiars y pag. 566, note de Ber- 
gcton. 
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de Pendroît ou fut bâtie Tourinsk, par une ar- 
mée vogoule et tarfare , il fut encore contraint 
de céder â la supériorité du nombre , et de re- 
monter la Toura (i). Japanzîa, qui cotnitiandait 
ces Tartares , se flattait de compléter sa victoire : 
mais attiré dans une position désavantageuse ^ il 
perdit tout le fruit d'un premier succès. L'artil- 
lerie, dont le bruit n'avait pas encore retenti au- 
delà des monts Ouralls, fit alors l'effet qu'elle 
avait produit un siècle auparavant, sur les malheu-* 
reux Mexicains. Ces Tartares superstitieux crû- 
rent que le ciel lançait contre eux sa foudre ven- 
geresse : ils se dispersèrent sans résistance , et le 
brave Japanzia eut la douleur de voir les Kosa- 
ques réduire ses habitations en cendres , et cou^ 
vrir les rives de la Toura de désolation et <ie 
ruines (2). 

Arrivé à la petite ville de Tchinguîs , qui fit 
place depuis à celle de Tioumen (3) , Yermak 
en trouva la situation agréable; les peuples qui 
rhabitaient, étaient riches eô grains et en trou- 
peaux : il résolut d'y passer l'hiver. C'était une 
Capoue pour les Kosaques, mais il n'y laissa 
point amollir leur courage ; et comme il he pou- 

(1) ibid. 

(2) Lévéque , HisL de Russie ^ tom, HI^ p. 118, édit.de 1812. 

(3) BergeroD ; note» »ar Abulghasi-khau , pag. 493. 
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Vaît alors pousser ses conquêtes par la forcé 3 il 
essaya d'y suppléer, par les ruses de la politique. 

Dans les batailles déjà livrées aux Tartares, il 
avait pris un des oflSciers de Koutzioum-khan. Il 
s'attacha particulièrement à gagner sa confifance; 
il lui prodigua toutes sortes de caresses, et lé l'én^- 
voya comblé de présens vers son maître, avec là 
commission de lui dire que les Kosaques se pro- 
posaient de retourner en Russie, dès que la sai- 
son rendrait les fleuves navigables. 

Koutzioum ne fut ni dupe de cette générosité, 
ni rassuré par ce faux avis; et quoique la su^ 
perstition de Tidolâtrie vînt augmenter ses crain*- 
ttes 5 quoique les sehamans qu'il consulta ne lui 
rendissent que dès réponses sinistres, il n'en pour- 
suivit pas moins la résolution de se défendre, par 
toutes les précautions qu'il put imaginer (i). 

Ses inquiétudes furent bientôt justifiées. Au 
retour du printemps, et sans attendre la réponse 
de Koutzioum , Yermak descendit la Toura pour 
entrer dans le Tobol. Là six mourzas tartares , 
ayant réuni leurs forces , essayèrent en vain de 
l'arrêter ; ils furent renversés et contraints d'a- 
bandonner à l'avidité du vainqueur le plus riche 
butin qu'il eût encore fait : mais un nouveau dau- 

(1) Leclerc; tom. II , pag. 4o6-4o8, 
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ger suivit cette victoire*. Comme les Kosaques 
descendaient le Tobol avec des bateaux pareils à 
ceux qu'ils employaient autrefois dans leurs ex- 
péditions contre la Turquie , Tataman fut informé 
que dans un endroit où le fleuve resserré coulait 
entre des rochers, les Tartares avaient tendu des 
chaînes de fer , à la manière des Ottomans (i), et 
que rangés sur les liauteurs du rivage, ils n'at- 
tendaient, pour Taccabler, que le moment où ses 
barques engagées chercheraient à forcer le pas- 
Sage. Près d'arriver à l'endroit fatal , il n'avait 
pas un instant à perdre : il semblait n'avoir plus 
qu'à choisir entre l'abandon de sa flotte et le sa- 
lut de son armée. Mais la ruse vint à son secours; 
il fit planter sur ses bateaux des pieux couverts 
d'habits à la kosaque, et n'y laissant que le nom* 
bre' d'hommes nécessaire, pour les^garder, il dé- 
barqua le reste de sa troupe , sans être aperçu , 
derrière les Tartares. Ceux-ci, effrayés d'une 
attaque inaprévue, croyant encore voir devant 
eux des barques chargées d'eniiemis ^ s'enfuirent 
de toutes parts; et la chaîne , qui rompit, laissa 
le passage libre aux Kosaques (2). 
-° , - , I I I 1 1 1 ■ I ■ 

^x; Ueauplan , Description de l^Ukranie, |Mig. 65. — Voyez 
cî*desstis^ pag. jgS-igô. 

(2) Ibid. — Liévêcine , ttist. de llusâie, tom. tîl , pag. 120. — 

Fischer , Hist» de la Sibérie* 



^ Yenaak avait ;4^/ ^^ivîpnp , fait, pour,, «a 
^cir^; mais i3^.{^\ir^l'ait;qQ^p^^njkent dfi,]^§» 
desseins. Les eiu^inis.qu^il av^ ^spçrsés, ^ 
fepré^sntâieiit ioujpnEs phi? nomjîpeust. .lOh^- 
cxine de ses yictoires- lui coûtait du monde,, et 
sçmUait accélérer le moment de sa perte. lu^- 
qui^t suTj Paveniri^ il s'arrêta huit jours enjtiers 
aux bords de la Tpwda, déhbérant, arveo se$ 
çpmpagnons^ 3'il pe fallait pas aba^donner le 
fruit dp leurs premiers exploits ^ etrepriendi^e I^ 
rqute de la ÏUissie. Mais )e retour même avait 
ses dangers. Les pays qu'il fallait traversier une 
j^Qon^e foii^.ét^ent dévastés : leurs malheureux 
habitans, cachés, dans les forêts,, étaient prêts à 
sortir de leurs retraites dès qu'ils pourraient es- 
pérer d'assouvir, .feur y wgç^qce, (|). Enfip y la 
Raison était, p^ ut-étre ^ çn^cettp occasion ^ poui;.te 
parti du ccura^e. Il fut.r^QJli^ 4e. tenter l^,ft>r- 
tune et d'avancer^ paiçqiié Ja retraite était plus 
p^érilleuse îque la viptaire. ; , . . ^ * 

Les Kosaque^ \;ççLai,çnt de pren4ïe .cette réspj- 
lûtion, quand iisi virpnt p^âîtye un^ nouvelle 
!armée de Tartares, d'Ostialçs ççt de. VOjgpui,|p» 
Ceux-ci s'avançaient j.anijaD^es par le désir de. ^^ 
vengeance et enhardis par la supériorité de.lfsur 



(1) Levéqae, tom. III ; pag. ia3"'i24. ^- 

I. 16 
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nombre. Gomme ib ne veulaienf pas senl^oieiit 
vaincre^ meâs exterminer rennemi^ ils s^éf aient 
emparés des positions qui pouvaient protéger 
sa rétraite. De son côté, Parmée (T^ermak avait 
pour elle la nécessité de vaincre et la supériorité 
des armes. Un acharnement égal suspendit pen- 
dant deux jours Farrét de la destinée. Des nuées 
de flèches pleuvaient sur la tête des Kosaqnes : 
ceux-ci répondai^it par des décharges meur- 
trières de leur artillerie, on s^élançaient comme 
des lions sur ceux cpe la foudre avait épargnés. 
Enfin la fortune seconda leur désespoir : la fuite 
des Tartares leur livra les contrées qu*arrose le 
Tobol ; et , d^un vaste territoire , il ne resta plus , 
à Koutzioimi , que la ville de Kbîr (i). 

Tandis qu^on la fortifiait par des fossés pro- 
fonds et de nouveaux remparts, Tennak apprit 
qu\in prince tartare cachait dé* ^andes richesses 
dans Karatdhin , petite ville à seize werstes de 
Tembouchure du Tobol. Plus pressé de satisfaire 
la cupidité de ses soldats que de risquer un siège 
pénible , il tourne subitement vers Karatchîn , 
surprend le prince , et s*empare sans résistance 
de son or, de son argent, de ses diamans, des 
approvisiomiemens de toute espèce qu'il avait 

(i) Ibid. pag. ifiSi 
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eiitasséa dans sa résidence. Ce magnifique ixésar 
était une partie des dépouilla ravies à Toccident 
par les soldats de Tsc^oguis-khan (i). Un ca- 
price de la fortune les faisait toiid:>er dans, des 
mains plos barbares. 

Cette conquête était plus brillante qn^itileaux 
projets d'Yermak» L'aspect de ces monceaux 
d'or et d'argent qui charmaient Tavarice de se& Ko- 
saques » ne pouvait le distraire de ses inquiétudes. 
Arrêté à Karatchin , soit qu'il crût avoir besoin 
de relever l'esprit des siens par des idées reli- 
gieusQ^f s^t que sa position critique l'y disposât 
lui^-méme» il ordonna que le jeune général de 
l'Assomption , qui est de quatorze jour» suivant 
les rites de l'église russe , swait observé par toute 
sa troupe, durant quarante jours. Ce temps ne 
iut pas perdu pour elJç ; la teireur avait en- 
chaîné l'activité de ses ennemis, Eéunispour dé^ 
fendre h confluent de l'irtisch et du Tobol , ih 
ne pensaient pas à troubler un repos qui diS^ 
rait leur ruine : ils fur^t surpris , comme s'ils 
n*avaient pas eu le temps de sa préparer au 
combat 

Atik, mourza tartare, possédait; dans ces en<- 

■'■ ■■' ' . .i. r- n .1 ..■■ ^ ■ y F-'T " - " ■' ' I ■ ' » ■■ ■'*'■' .111.1 — II.— 

(i) Hist. généalogique des Tatars , part, m , p. 565-369, etc. 
-;- Stralhemberg , Description de VEmptre russe, tom. H , pag. 
171-17». 
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virons ^ une petite ville çu^il avait remplie de 
ominilions ^ et on il 'avait caché ses trésors; Les 
Kosaques^ persuadée qàé leur jeûtiei Venait d'at- 
tirer sur leurs armes la^bâiédiction câesie , cou- 
rurent attaquer la ville , et s^empàr^e&t des tré- 
sors d'Atik (i). 

A la joie qu'inspirait ceite nouvelle proie, suc- 
céda bientôt le découragement, LesKbsaques, 
rentrés au quartierHgénéral , envisagèrent leur 
«situation avec efiroi; 

Tant de fois victorieux, ils combattaient en- 
core à chaque action poitr leur propre saliit. 
Rédmis à huit cçnts hommes par les combats, la 
'fatigue et la faim, ils ne faisaient qu'approdber 
du centre de la puissance des Tartares; A mesure 
qu?i£s s'étaient élojgnés- de la Russie , Us avaient 
vu lès dangers s'accrôtirè autour d'eux; ils re- 
mirent alors en défebération le projet de retourner 
sui: leurs pas j, et d'aller bfirir au tzaï l'hbîtfmage 
de Jeùrs conquêtes. ' ' ^ : • 
r u L'ataman u'étafit pas plus raturé que ses com- 
pagnons sur leur situation; mais il çrbyait n'a- 
voir pas assez fait pour obtenir ce qu'ils dési- 
-raient. Zl tenta donc un dernier effort sur eux et 
sur lui-même ; il essaya de relever leurs esprits 

. . ! T' . •■ ^ — '•. w " 

(i) Stralhemberg, ubi suprà» ..• •- 



DES KOSAQUES. 245 

abat^s.^ il leUr rappela leurs exploit», leurs suc- 
oès si faciles ^. Tépouvante qp'ils avaient inspirée 
aux Tartarea, liiimnen^é des pays qu'ils avaient! 
parcourus et conquis , le terme prochain de leur 
carcièife .ou fe peiipectiye d'une mort glorieuse : 
bieilitôt ;ils: sç sentireat brûlOT de Fardèur quUl 
feignait ^ et dans le trau^pqrt. d'un courage eU'* 
fl^ïniQé p9kV la superstition 9 ils se réjoùii>€fnt d^: 
pouvoir . expier le crime d!ayoir versé le sang* 
ckrétiepr^uf. les bords, du Volga , par lè saq^. 
lartare^^pnt ik allaient rdu^ir les eaux de Tir-; 
tisqh, . , ■;; . ^ '" 

Il frrtlV^.cç jçixt terrribleysi désiré par leur; 
impatience. Yermak et Koutzioum-khan se trou^ 
Tèifeaît ^îieniôt : en présence. Les Tartares traî- 
i^aie^ti^'^QC eux upe pièces de.canon.5 qu'une dë> 
leurs .bordes av^t jadis enlevées aux Rtisses^- 
Qua|i<i!iki'ei<rent tournée, vers les Kosaques^ ils 
la /ov^^} m^mtée , pwce qu'elle ne tirait pas 
d'elle^mê|u^4^ boulets^ que celles de. l'ennemi 
vomissaient dans. leurs rapgs. Isvtic valeiin; ébran^ 
lée les ! précipitait en .v^aiîn sur cette poignée 
^'hOîap(mQS,a;ï:més de Ja; foudre, Ils ne pensèrent 
bieat^ gu'l^ sauver lews j'purs dess i^ffMs d'un 
pouyqîit surnaturel et magique pour eux.» Leur 
khan lui-même confia son salut à la rapidité de 
50n coursier*' En vain essaya-t-il de les rallier 
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dans les déserfs, Tin^tigable Yermak les ypcmr- 
suivit, et vengea par une nouvelle déâdte la 
mort de vingt Kosacfnes, massacréd p^odant, 
qu^ils péchaient paisiblement sur rfrtisGli. 

Cent vingt Kosaqués avaient sct^é defte vic- 
toire de lettr sang : il en testait moina de cinq 
cents lorsqu'ils entrèrent dans Sibir, que là tw- 
reur des Tartares leur avait abandonnée (t). Ils 
étaient justement fiers de se montrer emfin dans 
ta capitale d^un Empire conquis par lem: cons- 
tance autant que par leur courage : henreux > si 
Taspect de leur petit nombre n'avait en même 
temps consterné leurs regards et réveitté leurs 
inquiétudes! 

Alors > enfin , Yermak crut aVôir atteint le but 
de &ê$ travaux. Koufdoum paraissait Itti-tnème, 
en abandonnant âibir, désespéra deM^fôrkme. 
L'ataman résolut d^ âiiresft tMii^éè. Û vou- 
lait achever de soumêtt!^ les nàtiOÉls irc^i^es è 
son joug. Elles vinrteM s'y présenter d'elles- 
mêmes : les Osfiaks^ encore épouvantés dès pro-» 
dîges d^ valeur dont ils avaient été lea téËioina 
et les vi^^times^ parurent les premieif^ au pied du 
trône d'où rheureuit brigaild dû fntlafe ve- 
nait de renverser un descendant de Tsebinguis- 



■ l«i< >^4Ct l«Mi I ti 



(i)Bergerdii , nolet sur ÂbalghoM-khan , pa^ 4^ — Le« 
•1ère , ubi suprà , pag. 4o5» 
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khasu Ils df^portaîent ces pelleteries qui devaient 
bientôt deyfoiir si précieuses à TEurope, et des 
vivres dopt Fairmée kœaque avait plus besoin 
^ue de notive^iuc trésors (i.)* 

Ces peuples^ haUtMS desriv^ de TOb^ avaient 
été repousses dans le ndrd à Tarrivée des Tar* 
tarés ^ dont ils otit reçu leur nonl. Us étaient d^une 
taille petite et dV^e figure désagréable l leuri 
membres tatovtéa <Mmale ceux de$ stovages d^ 
rAméri<|ue5 leurs cbeveust xo^x fioii9tnt en dé*^ 
sordre auttwr de leur tète 1 leiiars vêteipieiia 4? 
pmux de loutre ou de ;âbeliae5 grossièremeat 
assujétis sur leur corps; Iwr malpropreté dé«- 
gout^ote^ leur idcdâtrie supertitieose^ annonr 
^€Ûent une race eaConoée dans la plus ^ossière 
barbarie (2). Comme les Ëskkuaux , ils laiss^but 
mvs. femmes toutes ies fatigues de la vie domes- 
tique , les regardaient couEune des esclaves, et 
ne faisaient pas grand cas des filles qu^ils ju- 
geaient tout au plus dignes de servir des gaetr 
riers (3). Ils ne sortaient de leur oisiveté que 

■iJi r ^ 1 11 w m ■ Il ■ ■ I I ■ ■■ I i.i I . 

(i) HisL de ta Siiérîè , par Fischer. •— Leclérc el Leyéque , 
tl6f iuprà, 

(a) Stralhemberg , tom. U , p. iSô-iôy. — Deseripiion of thf 
Ôstiak , in tke présent state ofRuseia^ voi, îî , London , i723j 
pag. 53 et saiv. — * Fallai , Premier foyage , tom. V, pag. 119. 

iP) Foyages chez d^hentee nations sauvages de t Amérique 
MP/yfcnlriona/e, par J* Long, cbap. xiii* 
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polir chassët, pêeher ou pi^pâ^èr fes armesr et 
îes instrînnfens nécessaires âlèiii- dccfupaiibn èx- 
dusiVfe. Def ûovibrëiiJt Wtykpéëtix ^é i^nes er-*- 
raient dans leurs forets; une î foule tf autres ani- 
matix dome^qttes et sëîavigb^!, et surtout le 
•pbissdti* qui 'abondait dans tôUlès lès rfviièrés ^ 
fournîssîaieiit '4 la noumtttte 'à& ces péuplèS5 
d^ les Besoins et le nombre '^fàiënt tout* à* fait 
ffisptôpôrtioiïnls avec les •Wfetifàité "de la na^ 
tùre?(î); Tek iétâieîft leurs stupid^BS députés qiïâna 
îfe tini^ënt ï'endt'e hoinnifeigè) au oÈîef kosaque; 
tels ils parurent encore,' dans le 'dernier siècle, 
^ux pieds du trôné russe, ônCatherine les appela 
pour déKbérer sur ce code !Fàn&eùx qu'elle vou- 
lait donner à cfent peuples auxquels on ne put 
Rappliquer y ni le faire entendre (li); 

Néanmoins cet hommage ftrt'fë^ù par YefnlèÉk 
avec une Diodétàtion qui ne lui fût pas moins 
utile qiie ses victoires : charmés de sa bonté, lès 
Ostiaks ne qintfëre'nt Sibir que pour aHér célé^ 
brer ses louanges dans leurs jour ten. Des famHlés 
tartares, errances sur les bords du Tobol et dé 
rirtisch, que Koutzioum n'avait pu entraîner h 



(i) Pallas, Premier Voyage^ tom. V, pag. i5o-i36. 
(a) Fie de Catherine JJ, par M* Caetera, tom. II , pag. 5*- 
55. jroy«« ci-après, lir. Yj tom, II^ ' •' . • 
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sa suite, vinrent apporter leiirstrihuts au cou* 
quérant dont on faisait Félôgê : ilimr pertnit de 
reprendre leurs h^ftbitiatictps!, leur fit prêter ser- 
ment d^ôbéissatice^ et parut un; moment jouir 
des douceurs d^àne soiiA^tafoetié |>ais^blé et^bioa 
affermie.'-' • ' i . . : 

^ Msiê ce 'n'était là icm^ulï' rêve hrUlànt Les nâ- 
tiôris- sauvées, si 'faciles kse laisser effrayer, 
revîenrièiït'-de cette impre^On^ comme les oi^ 
seatix craintifs bravent bientôt répouvantafl que 
le jardinief dispose, poùr'se garantir de Iwir* voî- 
ràcité.' Yèritiak' n'avait plus avec lui qud qtiàtriè 
cents^Rôsaques; ses. munitions de guerre ^aiêat 
épuisécs/Quand rivresse de Pôrgueilsedisadpaîi»i 
il voyait déjà prêt à s'écrouler l'édifice qu'H 
avait ^ à travers tant de périls;» foùdésiiirla tert 
teur et'Paveuglement. H ciràî^'mt de lasad^ la 
'fortune* èï de perdre toùtlè fririt de ses tralviaûxi 
il crut quMl avait bien eSkcé ses crimes passés l 
et que le niomcnt était venu de sollicîteî* un0 
grâce qu'il pouvait payer par le don d'im ^^^sn* 
pire. ''-■ ^ " ' ' •' •^^' ;•' ' " ' ' 

Ainsi il entama cette négociation qui fai'IpreS'^ 
qu'autant d'honneur à sa politique que ses deux 
campagnes en avaient fait à^on courage. Cest 
au mois de novembre i58i que partit Iwan-Kol» 
tzof avec une escorte de cinquante Ko3aques^ 
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pour infotmer le tzar de la défaite de Koutzioum 

iet de la conquête de la Sibérie (i). 

Tandis que cette singulière ambassade ^ montée 
sur des traîneaux droits tirés par des chiens, ou 
sur de longs et larges patins > traversait rapide- 
ment les vastes plaines de la Sibérie, la Cour de 
Moskow était dans des diqpositkms toutes cou- 
fraires aux vues dTermak. Ges^ Vogoules, qu'il 
avait laissés derrière lui, avaient vengé sur les 
Russes de la Penuie les désastres que les Kosaques 
leur avaient fait éprouver. Le voïevode de 
Tscherdin, gouverneur de ces contrées, enne- 
mi dc^ Str<^n6w3 avait représenté cette incur- 
sicm comme VjeSet des secours que^ ces négoeians 
avaient prodigués à Tataman, et les ravages que 
venait d'éprouver la Permie, comme les repré- 
sailles des dévastations commises par les brigands 
fvgitî&. U ajoutait k ce report que lekimn de 
Sibérie vea^t, à la tête d'un million de Tartares, 
{mnir la Russie des outrages que les Kosaques 
avAÎeait osé lui faire (%). 

Iwan rV, arrivé au terme d'une carrière exn^ 
pois9P9ée par les remords de $^ cru^mtés^ gé- 
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(i]Bûscbîng. Céogr. foift. n',pag. S4^. — Lefclérc tfi Létêqoé^ 
ubi sûprà^^-^'^gêtùtL , fiotei sur Abulgbftsi-ikfaftn^ ptf» 4g3w 

(i») Leelero , Lév^ue et Bârgeroà , uhi ti^fà* 
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, mîfisait sur la mort de sou fils ; il craignit d^avoir 
à troulidi»: mu triste repos pat de nouveaux com- 
i>afs : il maudûsait Fimpradenoe des Strogonow; 
il s'apprêtait à les sacrifier à leur ennemi, à don- 
ner satisfaction au khaii de Kbérie, lorsque 
Koltsof parut à ses yeux, et déposa au pied dtt 
trône rhommage des Kosaques, et soixante sacs 
de peaux de martre-aâ>eline comme le gage de 
la conquête d'un empire, et le premier tribut 
éè vingt nations conquises. 

On pge que cette iioui^le dut changer les 
âd^ositions d^mi prince ambitieux, kditzof fut 
ireçu, moins comme Tenvoyé d\tn iieureust 
aT^ifûrier , que ocmme Pâmbastodeur ePun grand 
souverain. H venait ittiplbrer une gfâoe; il fut 
<»mblé de faveurs. On le ehargea d'offiir à Yer- 
inak unec pdisse qtflwtttt av^t pdtlée, fâtveur 
qu'à rex^oipla des s^rtiVerdi&is dfe IXÏriMt, les 
*zaXs n'accordaient q^^ttx services Uà j^iïà éclâ- 
tans; 42>n y ^ignit d^iilÉ Iricties cuSé^sses, tirées 
du ttésor de la couronne , préseàt xjt& fût bien 
^untiste à celui dotit le monarque niséë voulait 
]ao9t^èt les exploits? 

Qu a nt aux sooour s et au gouvemeur qu' Yer=> 
33iak avait demuiid^ pour àôbever 6ù apurer sa 
coxiquête , on lui envoya cinq cents bommes», 
auxquels on donna le nom de Kosaques^ comm» 
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xn^içL hoirimage à la vîjcur dek premiers cdàqebé-- 
rans (i ). Un , prince, Bolko^ski les >coiiimkaiilak ^ 
et devait prendre le gouveméinent de la Sibérfe , 
confié^ ju^g^'à s(m arriy ée à.aux soins de Falaman. 
, Charmé da succès de sa liégociatton , celuirci 
voulut lui tépaoigi^er sa reqonoaissance par dé 
nouveaux services. Informé que Koutzionm ^ 
loin d^êfrei abattu, par ses revars gavait été chet* 
çhiBr^ jusqu^aux<^oii6ns de la^grande Buckharie^ 
des secours qu^il allait, conduire à son cousîÀ 
M/ehemet ^ rpl^^ché 4ws tm oamp entre ^IrliJch 
et 1er Tojbpl^.r^^mto résolUft;de prévenir cçtfe 
pnctioç. Ce cpup hardi' fut exécuté par soixante 
]|[i9.mme$ 4'élitaj qvij. smipriirant; M^heniet-dans 
f on camp^ n^s^acxèrent uq0 pâr.tie.dè sqb troupes, 
disperseront le reste, et lei^.firent lui-même' pri- 
apnnier.^ Ti/Lç^eipft fiit envoyé à Mbskow, où fl 
p'arriva qïrfeB.*j584, sops Iq réghe de Fcaàe^ 
Iwanovvitah..I^?. honneurs. lui rendit, et 

le dpn de ci^^oiisix villages^ilui firent oublier 
|,a ^uv^i;ainej^ qu'iï veçaiti j itfo perdre ; et \ soïx 
fils Altamaji^je cp^u depuis ^qV^ )e ïionï de UxA- 
reçitch SibirsJsi [fils du tijay* de ^-SSbir ] (a)i> &. 

-"; ■; ' \ \ li ' j î i. ' '■ " "iv l-r N Ti i t^m . . ,. . ■ ' » i ' ■ 

(i) fiergeron ^ notes svr A^Q}g}^asi-:l^aii,.^i4/. généalogique 
des Tatars, 

••' (2) îeaà IPerîry \ Èiat présent de la Bosnie /^sg. 97-98, Pari»', 
»7J'7t • . •*• •;•' •■ • : • 
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4ibtiiigUQr sa laravoure plëtis^ là gtefre* tîonfre les 
•Suédoôi,' aui service» de k pïiîàsôlice qui Tavait 

dépouillé; ' • 

-Jusqu'ici la forhine avait souVi aux vœux i585.. 
d!Y»iziakv:B: avait' fait une vaste conquête et 
.^QQQiis des peuplesi nombreux ; la faveur du t^at 
ré|mmdaa:t surseâ ttayaux périlleux Téclat de la 
gloire : il semblait être arrivé au moment de 
j9^.du/pçîx. de «oh-couragê» aventureux-; mais 
il.) juchait au. terme de ses prospérités. Kouf- 
j^io^nq^ n^Qiant plus sropposer en plaine aucoû- 
r^ibpui|lapt> au]>^iarmes foudroyantes des K<^ 
^saquep^ avait^ait.diSvaster autour d*etix les cam- 
^dgqe^/cte Sibir. Us^ne pouvaient plus se pro- 
^jarfiir.de.vivres;^ souveaat empoiiBionn^s par les 
peuples révoltés^ qu'à travers mille dangers ^ avL 
îûsq^pie de ttimJ^.Tii*çè des piégesr;tendus avec 
.^4T6s$43. Ils^igtioraieiiit Jl^simoyens epiployés p^ 
Ji3s. \fogotilfi$^;etilesiO«tiaks', {x^v cpnàerver le 
piîQiîuit 4e leurp^e : mais croyant toujours 
.qi^Q^JPfi^Ae Ifiur pi?DCti):erait cette. ressource, ils 
.spu^veint^.pejp^^l'^^ long biv<er^ une disette 
qi:{L'^i|gmeQta'ÇmQQill3;\rarrivée ,de^ ^inq .cents 
^QXQijfkps en^i^yés :]^a^. lè.twr,i:5i>u&la!conduitè 
«du.kpia^ Bolkovi?:dû>: nouveau gouverneur de 
JSibp- V Alors la iSapiiuse so fit sçutûc aveo toutes ses , 
.J^g^T^ms : un?.^û|e' j[}p«glace couVraxtlesdObuvés 
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et rmdait la pédie impraticable. D^aborâ les 
Russes et les Kosaques se n<mrrireiit de là chair 
des chevaux qui leur restaient, de Fécorce des 
arbres^ de quelques racines desséchées; plu- 
sieurs d^entre eux saccombèronien peu de temps 
à cet excès de miaère, et. la rage de leurs eom* 
pagucms d%fortune fe disputa leurs cadaTres. 

Pour surcroît de malheur, la peste vint se 
).oindre au fléau de la famine; et le vclievode 
Bolkowski fut une de 9es pranières victimes. 
U eut pour successeur Iwan Glou^off^ qu^ii 
avait ameué comme secrétaire : mîais le nom du 
nouveau voïevode, sans^ douté peu respecté^ 
n'est pas même cité daps les archives. L'autorité 
dTennak dominait , malgré ces désastres ^ sur le 
pays qu'il avait conquis. : 

Dans cette situation* d^loralde, ISm des chefs 
tartares les plus considérait de lé Sibérie, Ka- 
ratdia, feignant d^abandanner^le^parti d0 Kout- 
2ioum dûiit il était vassal , wt&t fdt demander i 
Yermak des seconrs qui Taidassent à chasser^ les 
rebelles des environs de Sil»r et à lid procurer 
des vivTBSw La détresse oùrataman se trouvait, 
lui déroba le dauger de sai confiance; il envoya 
. quarante Kosaques Commandés par ce même 
Koltzof, qui revenait de aoâ ambassade à Mos- 
kovr. Ces malheureux , attirés dans une embué- 
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cade^ y furent impitoyablement taillés en pièces; 
et cette trahison fut le signai du massacre de tous 
ceux qui -étaient allés dans quelques tribus d^Os« 
tiaks et de Tartares recueillir les tributs ou de- 
mander des vivres (i). 

Après ces odieux sùecès^ Raratdba croyait 
n^avoir qu^à se présenter devant Sibir pour en 
diiasser les restes d'une petite armée ^ dévorée 
par la peste et la fwiine. H rassemble des forces 
con^dérables ; il Tenvironne de toutes parts; il 
ne dou^ pas qu^on ne lui ouvre bientôt les portes 
de la ville ; mais^ tandis qn^éloigné de se$ meil«- 
leures tFoqpeSj il s^endormait dans la sécurité ^ 
les Kosaques^ réduits à la nécessité de périr les 
armes à la main ou par les horreurs de la famine, 
retrouvent des forces dans leur désespoir^ pro^ 
fitent des tâaèbres d^une longue nuit, mardienf 
au milieu des Tartares sfms être entendus». et 
Voi^t au^del^ du oaqip révmller Karatoha par le 
cri de la mort* C^tte attaque était soudaine, im* 
prévue, dése^rée; les Kosaques ne combat- 
tirent point; ils égorgèrept des malhenreux en*- 
dormis : Karatoha échappa presque seul à leur 
fureur. Cependant les Tartves, caiopés dutour 
de la ville ^ enfin réveillés par le tumulte, pour 

■' ' ' ' y 

(i) Lecleroy HUt, de la Russie ancienne, tom. U, p. 409. 
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VatentarracHèr là victoire ù Ieuc3 qni^çftiis.'Yer- 
luak était plfis en data^er que jamais; il ordonne 
la retraite 9 et 9 sans perdre im iostâot, il forme 
sa troupe entaboriyjnsirche lui^mêitie aux Tar- 
tares, les attaque avec fureur > les renverse et 
rentre triomphant dans Sibir« Le bi-uit de cette 
victoire lui soumit dé nouveau tous les^peuples, 
et rendit Taboadance à son armée. 

Enorgueilli de cet avantage y Pataman ne vit 
plus d'ennemie à redouter : il voulut étendre sa 
domination au- midi de rirtisdb : il crut qiue trois 
cents hommes suffisaient à cette entreprise ; et ses 
premiers pas furent en effet marqués, p^r de nou- 
veaux succèis. y un des nombr€|ux vassaux de 
I^oiitzioum essaya deldésajrmer sa colère par une 
prompte soumission; il lui offirit des tributs et lui 
amena sa iîlle.'Soit défiance^, soif vertu ^ le Ko* 
saque refusa la fiUei; mais il garda Jes tributs^ 
Gâtait sa dernière 'victoire; il ne marchait plus 
qu-à travers dés périls et des pièges dressés au- 
Ibuir de lui par la haine de Koutzioniin* 

' Un jour on lui rapporta qu'une caravane de 
marchands Buckhares venait commercer avec lui, 
mais que 3 retenue par la crainte de Koùtzioum, 
elle Srétait arrêtée sur les rives du Vagaii^; rivière 
qui se jette dans Tlrtisch. Yermak /avança pour 
la protéger; mais un heureux hasard lui fit aper- 
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cevoîr qn'on Pavait trompé, et il reprit le cher 
min de Sibir. Quelques jours après, plus tran- 
quille que jamais sur les projet^ d^un enne^ 
tient il avait déjoué la ruse , il s'arrêta , parlme 
nuit obscure et pluvieuse , dans une île formée 
par deux branches de Flrtisch, et s'endormit 
sans précaution, sans avoir de sentinelle, au 
milieu de ses Kosaques endormis comme lui* 
Koutzioum, auteur du faux avis qui Favait attiré 
SUT le Vagai, était encore sur ses tracés avec ses 
plus braves Tartares. Arrivas à Tlrtisch, ils sur- 
prirent quelques bai'ques d'écorce et de roseai/x^ 
laissés sur le rivage, passèrent légèrement dans 
Tile , et fondirent sur les Kosaques plongés dans 
un sommeil profond , et livrés sans défense au fer 
d'un ennemi sans pitié, comme Pavaient été les 
soldats de Karatcha. Un petit nombre d'entre eux 
se fit jour au travers des Tartares; Yermak était 
à la fête : on le croyait sauvé de cet extrême pé- 
ril; mais en s'élançant sur la barque, il tomba 
dans le fleuve : il s'était malheureusement armé 
ce jour-là d'une de ces riches cuirasses dont 
Xwan IV avait honoré son courage. Accablé par 
le poids de cette armure , il ne put remonter sur 
Peau, et le présent du tzar fut cause de sa perte. 
Telle fut la fin de cet illustre aventurier. S'il 
eût été pris quelques années plutôt , il serait mort 
I. 17 
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du supplice des scélérats : mamtenant sa patrie 
le cx)mpte au nombre de ses héros; et s^il suffit ^ 
pour mériter ce titre , de concevoir et d'exécuter 
de grands projets avec peu de moyens ^ Thistoire 
impartiale ne peut le refuser au conquérant de la 
Sibérie (i). 

Son corps ^ retrouvé dans Tlrtisch ^ fut d'abord 
Kvré y par Tordre de Koutsdodm ^ aux insultes 
des Tartares : mais quand les fureurs du ressen- 
liment furent apaisées ^ ils se reprochèrent eux-- 
mêmes ces outrages ; et , passant des excès d'une 
î^ge impie aux transports d'une vénération ido- 
lâtre, il^ l'enterrèrent avec pompe, lui offrirent 
des sacrifices d'expiation, et répandir^it sur son 
compte beaucoup d'histoires miraculeuses {2). 
Les uns assuraient que l'attouchement de ses os, de 
ses habits, de ses armes, avait guéri des maladies; 
d'autres prétendaient avoir vu des flammes sortir 
de sa tombe , et s'élever «n faisceaux lummeux 
Vers le ciel. Ses fanatiques adorateurs buvaient, 
comme un spécifique universel , -de l'eau impré- 
gnée de la terre prise sur son tombeau, ou por- 
taient toujours sur eux, comme un talisman, un 



{%) Lévéque^ ubi mprà, tom. m , pag. i54. — Storch , Ta- 
bleau de la Russie , part, i , lir. i , chap. iv. 

(3) Leclerc^ Hist. de la Aussie ancienne^ tom.iI,pag« 4io-4ii. 
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pôtt de cette terre dâcrée ; eA lés moins religieux , 
daas cette espèce db <raïte , lîe {i4dâ<|il^ient pas^ 
toutes les §(m qu^ils ûUai^&t à ta guerre > à la 
ehasse^ de veziir iwroqiEer 5 pQmme leur ^oiec* 
tetir dans le ciel^ edui quUls avaient regardé 
dans ce nuaside, comme un i>ri{gaiid. Cette vé^é*^ 
ration si singidière aux yeux d^un observateur^ 
s^est consérvéejusi^ue dans le siècle dernier^ chez 
les Kalmouks eiks TaiTtâi^e^; eti'^n p^t ^croira 
qu'elle n'a pas été tout-à-fait inutile aux Russes 
dans les ooinquètes qu'ils pouâ^siarviirent en Sibé* 
rie(i). :v •• , 

Il sembla que les destina des. Kôsaquek tinssent 
à la perscmBe d'Yermâk» Taitt. qu'il av^t vécu , 
ils avaient supporté 1^ iatagïtes de la guérie et 
les horreurs de la disette. A ià inouvettede sa 
mort 5 Gloukoff^ et ceat cinquante hommes qui 
restaient à Sibii^ -ne sotngèrent jf^us qu'i fuèr. La 
route qu?ik avaient .ti&vecséé^ dans leuriaiareha 
viototieuse, leur pqrut même' alors irop péril* 
leiîse : n'aifdrant id^oipnais qu!a se dénc^ber à la 
poursuite des Taittâres ebdies Yogoqles^ ils de»t 
cendirent l'Ob et l'Irtisch ; et poussant jusqu'à 
la mer Glaciale^ à Feactrémité de la dbal^ des 
monts Ouxalls, ils rentrèirent en Russie par la 

(1) Jbid. . 
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Petschora, trop heureux de sauver leur vie^ 
quelques, mois après avoir conquis un empire. 

Ainsi y les Tartàres^ délivrés en quelques jours 
de leurs ennemis , presque sans les avoi^ corn-- 
battus^ se retrouvaient^ par la mort d^un homme^ 
en possession de tous les pays qu^ils avaient per- 
dus. Koutzioum envoya sans délai scm fils Alei^ 
khan prendre possession de Sibir abandonnée. 
Mais la fortune allait y faire une révolution nou- 
velle* 

On se souvient de ce Jediguer>khan de Sibir ^ 
détrôné par Koutzioum. Après sa mort^ son fils 
Seyd'-Yak s^était sauvé dans la Buokharie. A la 
nouvelle .des désastres de Fennemi de sa maison ^ 
il avait regardé les Kosaques comme ses ven-< 
geurs; et quand ils quittèrent la Sibérie ^ dans les 
troubles qui devaient, suivre leur fuite ^ il espéra 
trouver Toccasion de recouvrer ses^ étais. Des 
Buckhares se rangèrent en foule sous ses ensei-^ 
gnes. Il marcha vers Sibir ^ où le fils de Kout- 
sioum était entré avec peu de monde , et re- 
monta y sans éprouver de résistance ^ sur le trône 
de ses aïeux. 

Cependant la nouvelle de la perte de la Sibé- 
rie n'arrîva qu'avec Gloukofi*^ à la cour de Mos- 
kow. On n'y perdit pas l'espérance de la recou- 
vrer; mais, soit qu'on n'y attachât point d'im- 
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portance^ soif qu^on fût épuisé par les guerres 
du règne précédent^ on se contenta d'y faire 
passer trois cents Slrélitz et Kosaques, qui de-^ 
vaient trouver en route cent hommes ^ envoyés 
avant qu'on sût le malheur d'Yermak. On mit à 
la tête de cette petite expédition deux che£s dont 
la sagesse et la bonne intelligence justifièrent le 
choix qu'on en avait fait. L'un d'eux, Sbukin, 
avait le titre de voïevode: l'autre était Tchoul- 
koff, homme de plume ^ qui n'eut pas moins de 
part que le voïevode au succès de l'expédition. 

Soukin craignant de s'avancer en laissant der- 
rière lut des pays dont il n'était pas maître, se 
contenta d'abord de se fortifier aux bords de la 
Toura, et bâtit Tioumen, sur la route de Tschim- 
gui. Assuré de cette forteresse , il entra sur lé ter- 
ritoire des Tartàres^ somnit plusieurs tribus; et, 
s^avançant de proche en proche , il se trouvait, 
presque sans avoir livré de combat, en posses- 
sion des pays arrosés par la Pouichma, l'Issel, la 
Tawda , le Tobol et le Vagai , quand il reçut un 
nouveau renfort de cinq cents Kosaques en- 
voyés par Fœdor, à la nouvelle de ces succès 
inespérés. 

Avec ce renfort , Soukin avait reçu l'ordre de 
s'avancer sur l'Irtisch, et d'y faire bâtir une ville. 
Tcfaouikoff en alla jeter les fondemens; et cette 
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yïïte, qu^il appela Tobolêh y située au conflu^ii 
de llrtûsch et du Tobol, à peu de distance 
de Sibîr^ d^abord dépend«mte de Tiomnen^ 
devint bientôt après la capitale de toute la Si* 
bérie (i).. 

Tandis que les Kosaques étaient dé^i établis 
au cœur de ses états, Taveugle Seyd-Yak, déjà 
resserré dans Sibir, ne les regardait encore que 
comj^e à^ ennemis de Koutzioum ; et 5 pour 
consommer sa ruitie, il envoyait mendier des 
secours jusque chez les Tartares de la Kasatdbia* 
Orda. L'imprudente sécurité de Seyd invitait & 
le perdre ; on en saisit bientôt Toccasion. 

Dans une partie de chasse qu^il faisait un jour 
avec deux princes $b& alliés , il se laisse entraîner 
jusqu'à la vue de Tobolsk. Le gouverneur 
Tchoulkoff s'en aperçoit , sort au-devant d^eux 
à la iète d'une troupe choisie , et les presse d'ac- 
cepter un repas dans la ville^ Les princes tartares 
hésitent; Tchoulkoff insiste : ils y consentent, 
pourvu qu'on permette à leur suite d'entrer avec 
eux. Le gouvwneur s'épuise en protestations 
d'amitié ; mais il s'excuse de ne pouvoir,: dans 
une si petite ville , recevoir tant de monde à la 

(1) Leclerc , tbm. n y pag. 4i2. — * Lévéqae ^ toi^ tXL^ pag. 



DES KOSAQUES. s63 

fois 9 ei redouble tot^ours ses instances. Enfin, il 
est convenu que les prii^ces entreront, avec une 
escorte de cent hommes. Malgré les politesses 
qu^on lui prodigue à son arrivée, Seyd se re«* 
prochait son imprudence. Tchoulkoff s^en aper"- 
Çoit, paraît offensé de si^ soupçons, et lui pro- 
pose , pour le rassurer , de lui donner le gage de 
rhospitalité et d!uAe inviolable amitié, à la ma- 
nière des anciens, en buvant dans la même 
coupe. 0{i fait apporta du vin. Le Tarfare, 
fidèle observateixr des lois de Mahomet^ se re<- 
fuse à cette, pérémonie, et veut en vain fustîfier. 
son scrupule. Tdioulkoff femt à son tour de 
prendre de Toml^Bge ; il F accuse de perfidie , et 
de mauvais d^seiiis contre la Ru^ie. Ces re- 
prochas étaient le signal convenu pour faire 
arrêter les tr^is princes. Alors les cent Tartares 
qui les escortaient sont massacrés : ceux qui 
étaient récités aux portes de la ville > entendent 
les cris de pes malheureux et s^enfuientsans pou* 
voir les venger. Sibir est abandonnée; et, par 
cette atroce agression, la domination russe est 
établie dana la Sibérie^ ' 

Les princes prisonniers furent envoyés. 4 Mos^ 
kow; on leur assigna des terres^ ^ leurs descen- 
dans sont restés à la cour du tzar. 

Immédiaieng^^t après le succès de cette per* »^^ 
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fidie, de nouveaux forts s'élevèrent, pour assn^ 
rer et poursuivre les conquêtes. Déjà les forces 
de Tobolsk , grossies d'une foule de Tartares , de 
Circassîens, de prisonniers polonais ou de Li- 
tuaniens et de Kosaques libres, que Tamour du 
butin attirait dans ce pays lointain , pouvaient 
contiposer, avec les Strélitz envoyés de Moskov^, 
un corps d'élite de quinze cents hommes. Les 
tribus voisines s'étaient soumises; mais Kout- 
zioum existait: toujours à craindre, implacable 
ennemi, inébranlable au milieu de ses revers, il 
ne cessait de harceler les conquérans et les peu- 
plades assujetties. On essayait en vain de l'écraser 
ou de le soumettre : il éludait toute action géné- 
rale ; il ne voulait entendre aucune proposition. 
Des princes de son sang avaient passé sous la 
domination des tzars; il avait perdu tout ce qu'il 
possédait entre l'Ob et l'Irtisch; poursuivi par 
plus de nlille cavaliers, il se vit successivement 
enlever ses équipages, ses trésors, un fils et deux 
femmes qu'il chérissait. Échappé, comme par mi- 
racle, à la perte de son armée, irrité par ses mal- 
heurs, inaccessible à la pitié, plus violent dans sa 
haine, courant jour et nuit à travers des déserts, 
mille fois près de tomber entre les niains des 
Kosaques ou sous la dent des bêtes féroces, il 
arriva enfin presque seul, après une fuite de 
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frois cents lieues ^ aux bords du lac Nor*Zai- 
San (i) y dans le pays des Kalmouks. 

Là^ sans espérance de trouver des vengeurs ^ 
au milieu d^un peuple sauvage, différant avec 
les sieùs, de mœurs , de religion et de langage , il 
formait pourtant encore le projet de remonter 
rirtisch et rOrschim, de se réunir aux débris de 
sa famille, de ramener le reste de ses sujets, et 
d^aller chercher à leur iêie la vengeance, ou la * 
fin d^une vie déplorable. Dans cette idée , il s*é- 
chappe avec quelques chevaux qu'il ravit à ceux 
qui venaient de lui donner Fhospitalité. Les 
Kalmouks indignés le poursuivent, Tatteignent, 
massacrent, presque sous ses yeux , les derniers 
compagnons de sa mauvaise fortune. Encore 
sauvé , mais seul , sans aucune ressource , il s'en- 
fonça dans les déserts, et disparut sans qu'on ait 
pu suivre la trace de sa fuite, savoir l'époque 
de sa mort ou découvrir la place de son tom- 
beau (2). 

Ce prince avait été le seul ennemi redoutable 
aux Kosaques. Sa disparition leur assura la pos- 
session tranquille de son empire. Incessamment 

(1) Ce lac y que traverse rirtisch , est au 46' degré 5o mi- 
nutes environ de latitude , suivant la carte de Pallas. 

(3) Leclerc , ffist, de Russie , tom. II , pag. 4i6. *— Lévêque, 
tom.IIl;pag« i4o» 
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renforcés par des secours nouveaux 5 ils pour^« 
virent 9 désonnais sans danger, letirs conquêtes 
fur des peuples sans arts, sans moyens de résis- 
tance et sans courage. Nous les retrouverons un 
jour dans les rochers du Klamtse^a&a , et jiusque 
dans rarchipol de Tocéan Oriental, oii la pau-» 
vretë dès Kouiiliras ne les sauva pas du mêma^ 
joug(i). 

» " ■ ■ '' I ■■ " Il li n iiii» m il !■■ tm m " i i»iM II ■iiiiiii ■< 

(1) Voyez ci-après^ liv* v, chapi. i. 
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CHAPITRE IIL 

Conduite des Kosaques dans les guerres ùiiHle$ 
de la Russie^ 

Tandis que ces heureux aventuriers allaient 
étendre la domination russe dans les steppes 
immenses de la Tartarie^ leurs frères contir 
nuaient à désoler la Russie» Ils avaient établi ^ 
depuis Kasan sur le VoJga jusqu^auprès du Cai^ 
case^ des postes de brigands^ à qui les voyageurs» 
les commerçans et les personnages les plus dis- 
tingués 3 les mieux escortés ^ ne pouvaient échap- 
per (i)t Les habitans de ces provinces demanr 
dèrent du secours : une armée moscovite en- 
voyée contre les Kosaques fut taillée en pièces $ 
mais, peu après , Boris Godounow extermina 
pour un temps toutes leurs bandes (a). Us. lui 
jurèrent une haine implacable; et de là vient 
Tacharnement qu^ils mirent à soutenir , pendant 
plus de quarante ans, tous les imposteurs qui 

(1) Voyage d' OUarius ^ Vmàviii par Wic^uefort , in-foL 
Amsterdam^ 1727 , |k. 4^6 , 4a7» 43 1 , 457 , 465, etc. 

(2) Hist. universelle , trad. de raDglaiT^ "Sdit. in-4*'. , tom. 
XLU^ pag, fl4a. 
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usurpèrent le nom de Dmitri , dernier rejeton de 
la maison de Rurick (i). 

Aussitôt qu'Otrepîew, sorti de Tobscurité d'un 
cloître 3 puis réfugié en Pologne et marié à la 
fille du palatin de Sendomir^ s'annonça poul: 
être le fils de iPœdov Iwanowitch , il vit dans 
les Kosaques ses plus fidèles soutiens; il reçut 
leurs députés ayant ceux de'Moskow, leur té- 
moigna beaucoup d'affection^ et ils le regar- 
dèrent « comme l'étoile du matin qui venait 
» luire sur la Russie (2). » Quand il eut été ren- 
versé du trône ^ le règne de Chouiski ouvrit une 
carrière encore plus favorable à leurs passions. 
Un jeune Russe ^ nommé Elias fTassiliew^A^ 
s'était enfui de chez son maître^ voulut faire le 
même rôle* Le roman absurde qu'il débitait^ fut 
adopté par un peuple que le désir de Ja nou- 
veauté et l'appât du butin armaient et désar- 
maient en un jour (3). Sous ses enseignes y les 
Kosaques du Don et du Terek y associés à quel- 
ques Strélitz, à des esclaves fugitifs et à une 
multitude de paysans^ formèrent le projet d'ex- 

(1) Ihid, pag. 353-363. — Leclerc, tom. H, p. 5oi et snîr. 
— Des progrès de la puissance mué y in-^o, , p, a74etstiiv« 

(2) Ibid* — State présent of Mussia > by capt, John Ferry» 
pag. 29-37. 

(3) Lecitro^ Hist. de la Russie, tojn. II, p. 5oi. 
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tanmner la noblesse ^ ou, pour parier leur lan- 
gage, de s^afi&anchir de leurs iyrans. Us péné« 
trèrent dans Tintérieur de la Russie, où leurs 
excès effrayèrent jusqu'à leurs semblables. Kes^ ^ 
pérance de profiter des troubles avait engagé 
dans leur parti des hommes considérés dans la 
nation : on vit même des princes russes recon- 
naître Elias Wassiliew pour rhéritier légitime 
des tzars : mais cet enfant adoptif des Kosaques 
fut enfin défait devant Toula, et livré au sup- 
plice (i). 

Un autre imposteur, fils d'un maître d'école^ 
Nagui, s'annonça dans Starodoub, sous le nom 
d'Otrepiew : Fhettman de l'Ukraine, Rougins- 
koi, courut lui ofirir ses sarvices; des milliers 
de Kosaques du Don se rendirent sous ses éten- 
dards : les dissensions de la Russie leur procu- 
rèrent quelques succès; Moskow les vit à ses 
portes. C'est là que l'ambition de régner fit ab* 
jurer à la veuve d'Otrepiew, la décence, la pu- 
deur et les dernières vertus de son sexe : elle alla 
trouver Nagui, se précipita dans ses bras, le nonl'^ 
ma son époux sous les drapeaux sanglans d'une 
armée de rebelles, et scella l'imposture par un 
honteux concubinage (2). 

(1) Hist» universelle, ubi tuprà. 

{7) Ibid^ -«- iLeclerc, tom»II| pag. SiS-St^. 
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Feu après, q,ua«4 la lartime 8e 1^S|4 de seoofih 
der Taudace d^im aventurier^ quand Sî^mond 
de Pologne ^ espéranl placer fion fiU mr le irône 
deMo^ow^ refusa de soutenir Na^oi de son ar-» 
gent et de ses secours secrets ^ et que d^autres fao^ 
lions succédèrent à ces impostures , on vif cette 
même Marina, veuve de !Nag.ui^, tué ehez un 
Jsjhan de KashimofF^ devenir la ^concubine de 
rhettman des Kosaques du Don., former y avec 
son amante le projet de régner à Moskow sous le 
nom du fils qu^elle avait eu de Nagui. Mais leurs 
coupables espérances furent trompées» Des trou- 
pes envoyées avec ordre de les prendre morts 
ou vifs^ les a^tai^irent sur les bords du Jaïk* 
L^hettman 3 chargé de chaînes ^ fut envoyé à 
Moskow et empalé ; et la fille du palatin de Sen* 
domir, veuv^ejou concubine de tpois imposteurs , 
mourut dans ua cachot : d^lorahle exemple 
d^une amHtion qui Favait lancée dans une car- 
rière de p^es, de malheurs et de crimes^ 

J'ai ppssé légèrement 5ur des détails qui tieo- 
ueot plus à rhistoire de Russie qu'à celle des 
Kosaques (i) ; je retourne à ceux que f ai laissés 
luttant 3 pour une cause plus noBle^ avec les Po- 
lonais , aux rives du Borysthène. 

(i) Voyez les HUtoîres de Lederc et de Lévêque , uhi 4uprà. 
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LIVRE III. 



CHAPITÎtE IK 

Causes de dissension entre tes Kosaques 
, et la Pologne. 

'Etienne Battori, le bienfaiteur des Kosaques, 
vivait encpre. Il s'était flatté d'avoir acquis des 
alliés fidèles à la Pologne ; mais trop de causes 
séparaient les deux peuples ^^ voulait iinir; 
^Q^ concessions n'avaient fait que redoubler leurs 
inimitiés, il prédit' en mourant que des guerres 
sanglantes en seraient le résultat. 

Nous l'avons dit , mais il est encore nécessaire 
de le rappeler à l'attention de «os lecteurs , les 
Kosaquesj débris des anciens peuples répandus 
dans la petite Scythie (i) ^ errèrent dans les vastes 
plaines qui s'étendent du t)on au Niester, depuis 
Kîow jusqu'à la mer Noire, tout le temps que 
dura la domination des Tartares. Lorsque les 

(1) Voyez liv. i ci-deiauft, — Heideateîn^ de. Bûllo Mo4co» 
vitico , pag. 8a8. 
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grands ducs de Lithuanie^ Vifold^ Olgnerd^ 
Gedimin^ et Jagellon^ qui réunit ce duché à la 
Pologne^ conquirent TlTIcraine^ la Podolieetla 
Volhynie, comme ils trouvèrent ces provinces 
à peu près désertes ^ ils n^imaginèrent point qu^il 
fallût respecter la propriété d'un peuple errant 
et peu nombreux : ils donnèrent des terres qui 
paraissaient vacantes à des seigneurs lithuaniens 
ou polonais. La Pologne regarda même toutes 
ces provinces comme le patrimoine royal , ou 
Fou érigea des starosties^ en faveur des officia» 
qui avaient bien servi Fétat (i). 

L'érection de ces seigneuries ^ au milieu des 
terres occupées par les Kosaques , excita la ja- 
lousie de ceux-ci, dès que, devenus plus tran- 
quilles et plus nombreux , ils songèrent à 
s'agrandir. D'un côté les seigneurs polonais et 
lithuaniens, non contens des concessions qui 
leur avaient été faites , voulaient enclaver dans 
leurs domaines les terres voisines , et traiter les 
Kosaques eux-mêmes comme des serfs attachés 
à la glèbe : de l'autre , les Kosaques , jaloux de 
leur indépendance, et regardant les starosties 
comme des usurpations sur leur antique patri- 

• (i) SimeoDis Starowolsci Polonia (in Collect. scriptor. Po» 
Ion.) , tom. I , pag. 475.^ — Lettres hUtoriquea sur téttU acttiel 
de la Pologne, Amsterdam (Paris )| 177a 1 png* i^^* 
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Ittoiti0 ) ne cessaient d^âttirer à eux le^ paysans 
qui , mécontens du joùg de leurs maîtres , al* 
iaient se ranger en foule^ dû côté de ceux qui leur 
offraient des propriétés et Tiàdépendance (i). 

Des ÎQJures. et des prétentions exagérées de 
part et d'autre ne pouvaient manquer d'amener 
des discordes funestes : il s'y joignait encore 
d'autres sujets de dissension. 

Les Polonais étaient zélés catholiques; les 
Kosaques, schismatiques obstinés , ne reçurent 
d'abord chez ^ux que ceux qui faisaient pro- 
feston de la religion grecque (2) : ceux4à vi^- 
vaient sous un gouvernement aristocratique; 
ceux-ci ,^assionnés pour la démocratie , ne con- 
nurent une espèce de noblesse que lorsqu'ils 
passèrent sous la protection de la Russie (3); La 
civilisation avait déjà fait des progrès en Polo- 
gne ; il s'y trouvait des seigneurs polis ^ des 
théologiens éclairés^ des historiens judicieux et 
des médecins habiles. Les Kbsaques^ doués d'es-^ 
prit naturel , de conception, d'adresse et d'apti- 
tude aux exercices du corps, mais ennemis de 
toute étude et de toute application, ignorans et 

(i) Beanplaiiy Description de fVkranie , pag. 7. — Schérer, 
.Annales de la petite Russie, tom. I, etc. 

(2) Beaaplan , Description de VUkranie , pag. 54^55. 
(5) Schérer^ Annales de la petite Russie , tom. I , p. 87-88, 

1. 18 



^74 HISTOIRE 

farouches comme le« Tartare« (i), toujours éprîa 
de la guerre , et surtout du brigandage et de la 
piraterie , attachaient peu de prix aux arts que 
la paix fait fleurir^ Ils avaient fait quelques pro« 
grès dans la culture des terres , moins par incli-* 
nation que par jalousie; ils n^étaient pas sans 
industrie.dans leur commerce ^ mais ils voyaient 
avec mépris les progrès des Polonais dans les 
lettres et les sciences. Kiow 9 où ils eurent bientôt 
un régiment^ leur offîrait en vain Tacadémie la 
plus ancienne et la plus fréquentée du pays (1) : 
les lumières qu^elle répandait ^ ne pétaient aucun 
éclat à leursi yeux. 



(1) Slmeoiiift Starowolici Poldnia , ubi soprà , pag« 475. -^ 
Mutth. Strij^kpWtki, — ^ AndreiiâCellariiis, eU. 

(a) Schérer, uénnaUs d$ lapttiu Mussie , tom. H^ p. i6. 
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CHAPITRE IL 

jBtablis^ementet (institution de^Zaporogues{t)i. 

Jlj n pariant Aek Kosaques ^ il fauÉ soigixease>>. 
meni distiller la iiatk)n propreinjént appelée 
Ide ce nàiay d^av^c ces ZaporoguesT, lesquels né 
ilirent d'*abord quWe milice pa^ticnlièriemeiyt 
destinée à gavder lés fies dn Bôrysthène^ oà 
éteàent le' chgaà^t y farienal et le l^ésor de la 
nation* ^vecie temps cette m^ice aguerrie s^aug^ 
«nenta de toii^ les avénturiefs tartares, russes^ 
polonais^ allemands ^ que r^notir d^uiie licence 
«firi^née y attira (â) : bientôt les Eaporogues 
firent des expéditions poiar leur compte* Essen- 
tiellement soldats >Jihres de toute espèce dé joug, 
ils en vinrent bientôt à mépriser ceipc q^ii s'é- 
taiei^t adonnés au commerce et à la cultujrede la 
terre , à se considérer eux-mêmes comme Pélite 
et le centre de la nation, L'autorité ne tarde pa^ 
à s'éi^bUr là>où est la force* Comaie tep prêta- 

^■ . ' ■ . ■■ J mi < . I )i | Il n j iii I » f »m * t » Ci II I ' I , |gn»<»<ip»» 1 1 l i M I PU 

<i> Lies auteurs russes Âitént ZaporèUhi : y^i proféré le Qom 
.6b JZi^çrogues , par respect pour Tbarfinoiiie de notre -langue ; 
^Ottunç on a tu qaç j'ai conaerv« celui de Tartares , aux Tatars, 

(3) Storcb, Tc^bUauxde la Russie, Itv, i , cbap, xr» 
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riens de Tancieime Rome^ ils prétendirent an 
droit d'élire le chef de la nation , et regardèrent 
leur setsche (i) comme la métropole de Tétat : 
ensuite ils voulurent avoir leur chef particulier , 
qu'ils choisirent toujours entre eux , et qu'ils 
appelèjtent koschowqy - ataman (a). On croit 
que cette iimovation se fit vers la fiii du seizième 
siècle ou le commencement du i^-septième. 
C'est h l'époque où nous sonmies arrivés qu'il 
est utile de jeter un coup-d'œil sur cette asso- 
ciation militaire ^ dont les institutions ont pu être 
modifiées » mai» dont l'aspect général n'a pres- 
que point subi d'altérations. Les traits généraux 
.sous lesquels elle paraît à son origine , sont en- 
core empreints dans l'ukase qui l'a détruite (3). 

On trouve ^ dans plusieurs historiens ou géo- 
graphes (4), des descriptions particulières tracées 



(i) Le mot setsche -vient du verbe russe ûtssetsch , couper , 
réparer, parce que leur principale résidence était un camp forti- 
fié^ séparé des pays voisins par des retranchemeos. 

(3] Le mot hosch signifie , en langue tartare , un camp dont 
Tataman oubettman était le chef. Koschowoy , chef du hosch , 
mot composé, russe et tartai«. (Storch , part, i, liv. i , chap. i. } 

(3) Ukase du i^aoûk 177&. (ro^.eette piècea la fin duiom. II. ) 

(4)Lévéqne, HisL de Russie y tom. IV, pag. 187-1 99. — Ije- 
clerc , ibid. tom. II, p. 4 37 - 43a. — Coze^s Travels ^ vol. II, 
p. 354- a56.— Storch, Tableau de la Russie ^ part. i,liv.i, ch. IT. 
— W. Tooke , vol, I , pag. 290 et suiv. ^ etc. ^ etc. 
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5ar le même modèle (i); elles ne dîflfêrent entre 
elles que par les expressions : nous essaierons de 
les combiner avec les récits de témoins oculaires, 
plus anciens ou de voyageurs plus modernes. 
La connaissance des mœurs d^une nation est le 
flambeau de son histoire. 

Comme il est peu d'écrivains qui ne se laissent 
aller à la manie^ des parallèles^ il ne faut pas 
s'étonner qu'on ait été tenté de comparer Tasso- 
ciation des Zaporogues à la république de 
Sparte (a) , aux francs archers de. Charles ¥11(3), 
et même aux chevaliers de Malte (4). Un pieux 
évêque de Cracovie , témoin de quelques ser- 
vices qu'ils rendirent d'abord à la Pologne, n'a 
pas craint de les mettre au-dessus des ordres 
militaires chrétiens, « tout fiei's qu'ils sont (di- 



(1) Presquie toi^sles «êcrÎTains, postérieurs au savant Millier, 
ont pris les détails qu'ils ont donnés sur les 2^porogaes dans son 
Recueil historique sur la Russie, publié en allemand àPéterft- 
bourg , intitulé : Samnlung Russischer geschichte ^ etc. ^ -^ol. IVy 
pag^ 4ii-'47a. 

(3) Ukase du i5 août i775»**LéTéque, ii&i «iipri. — W^ 
Tooke, tom. I. 

(3) Schérer , tom. I , pag. 282. 

(4) Beau plan , pag. 2. 1-23. — Le Laboureur , Traité du royaume 
et du gouvernement de Pologne , pag* 339. *— Chevalier , Hist, 
dff la guerre des Kosaques , pag. i4. — Bûscbing , Géogr, X, II , 
]pag, 245.— Storcb ^ Ut. i ^ part, i ; cbap. j, etp. 



1^7» HISTOIRE' 

» saif-il ) de titres magnifiques (i). » Certes, s'il 
fallait absolument chercher quelque association 
comparable à celle des Zâporogués , on la trou- 
verait plutôt che2 ces fameux flibustiers du dix- 
septième siècle , peuple isolé dans Thistoire (2) , 
que dans la cité de Lycurgue ou dans Félite de la 
noblesse européenne. 

Le pays habité par les Kosaqties Zaporogues 
séparait jadis les Scythes des Gètes : il s'étendait 
le long du Bôrysthéné entre des déserts , des 
bois et des marais, près des rochers toujours 
battiis par là chute des cataractes ; demeures 
tristes , solitaires^ sauvages, convenables à leurs 
hôtes; Schérer place le premier établissement 
de la setscheàSedn^f (3);le86c6ndà Kânîow (4): 
il fut depuis à Pile de Chortiza (5). Il changea 

(1) Quantum via aliiordînes militares christiani tumeant glo- 
rîoftis «t magnifioû BomiiiSbv». ( Lo ÎAboûtttif^uhi iuprà, ) 
• (2) yojrtB HisU philViàphidtédèuàe /il<f^9 , O^taéve , 1780, 
iQxa. Y", ^k 275-319. 

, (3) Schérer, tom. I, pag. 180-381. r* éM&z^feèUin lis doute 
le même ei^droit que Senecz, qu'André Cellarius plate à la droite 
^o Rhoiquiae jette dàna le Boryftlhènè ^ à trfeftté Wetstes de 
Kaniow. ^Descript, regni Polon. pag. 602.) 

(4) Kaniow ou Kaniew , à dix-stept m\\\m d'Alleteàgne de 
Kiow. (Matthwi 8lriykow»kl Sarhtatiû Bûropôfa. ) 

(5) A quaranlte-quatre milTeê d\B KioW^ lâliln^b , 5^ degrés ; 
longitude, 4o degrés. (Stepli. Bariirêlt Dejcnjp/. i^ef, etnovœ Po^ 
Ion» pag. 247. } 
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plusieurs fois jusqu^à leur destruction (i) ; mais 
il fut toujours au-dessous des cataractes^ dans 
une ile^ ou dans quelque lieu défendu par des 
marais ou des rochers inaccessibles aux galères 
des Turcs , ou bien à la cavalerie des Polonais. 

Il ne faut pas comparer cet établissement à 
une place bâtie ou fortifiée dans notre système : 
c'était un amas de huttes de terre ou de bois y 
comme les maisons des paysans russes^ entourées 
d'une palissade , d'une file de chariots ou d'un 
fossé profond. 

Cette capitale sauvage était divisée en quartiers 
ou kourènes , dont le nombre a dû varier sui- 
vant la population de la setsche (s). 11 est difficile 



(i) Millier, uhisuprâ, pa^. 4i8. -*-€oxe'f Trapeh, voh I, 
pag. 355. 

(2) Il y avait y lors de la destruction àë la leLache, trente-hnU 
kourènes, don l voici les noms , d'après Schérer : — i . Lewuschskoi, 
-— 2. Diatkouskoi. «» 3. Glaskunouskoi. — 4. Briichoveskoi. — * 
5. Vedtnedewskoi.— *6. BlatnorowBkoi. -^ 7, Pasefakowskoi. t^-^ 
S, Kuscht8chewskoi« — 9. Kislakowskoi. — 10. Ivanowskoi.*^ 
1 1 . Konelewskoi. — i.3. Ser)eawskoi. ^^ }3. £k)nskoi. *-» i4. Kri- 
lowskoi. — -i5.Kon6Wskoi. -— 16. Baturinskoi. — 17. PopoviU.t 
chewskoi. — 18. V«turinakoi« — ig.Nefawsclifskoi, — * ao.Itkiu^ 
Jewskoi. «^ al. Tsoberbinowskoi. — as. Tatarowskoi. -^ ad. Sku» 
renskoi. — 24. Knrmniskoi. — a5. Rogowskoi. — > 26. Korsu^ 
nowskoi. -^ 27. Kanibalitskoi. — 38. Gawanskoi. — «• 99. Deviaa- 
zowskoi. — 3o. SterliewskDÎ* — 3i. Stepleuwskoi, — 5a«Scbera- 
lewskoi.— 55. Pereialawskoi.— 34, Pultawskoi,— 35. Micbaslaw- 
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d'apprécier cette population , plus variable en- 
core que le nombre deskourènes : c'était le secret 
important de la setsche. Un auteur contemporain 
révalue à quarante mille individus , tous en état 
de porter les armes (i). Le succès tle leurs ex- 
péditions ^ le genre de leur vie indépendante ^ la 
protection et Tasile qu'ils ofiraient aux brigands 
de tous les pays^ letu: attiraient incessamment 
de nouveaux compagnons. Au conuuencement 
de leur institution ^ il fallait , pour y être admis , 
franchir dans un bateau les treize cataractes , 
même en remontant le fleuve , épreuve qui pa- 
raîtrait impossible au plus robuste marinier^ si 
la chose n'était garantie par un témoin ocu- 
laire (2) : le candidat devait en outre ^ pour être 
reconnu vrai Zaporogue^ faire ime course sur 
la mer Noire (3), Dans la suite ^ on reçut indif- 
féremment tous les aventuriers qui voulurent se 
faire inscrire j mais la troupe était surtout re^ 

flkoî . — 36. Minskol. -^ Sy . Timoschewskoi. — 38^ Velitohowakoi. 

Ces noms, donnés à dififérentes époques , Tiennent sans doute 
de quelques chefs dont les Kosaques voulaient honorer la mé^ 
moire, comme le nom de la kourène Bruchoveskoi, on de quelque 
endroit rendu célèbre parleurs exploits, comme celai de Korsn* 
po-wskoi, etc. 

(i) Simeonis Starowolsci Po/onia > ubi suprà , p«g« iySv 

(2) Beauplan, Description de VUhranie , pag* iQn 

(3)Schérery tom. I4 pag. âSâ. 
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crutée par des jeunes gens enlevés dans ses 
fréquentes excursions. Après qu'ils avaient fait 
quelques campagnes , il était libre à tous de se 
retirer ; mais tant qu'ils étaient à la setsche , ils 
devaient se conformer à ses lois. Leur gouver- 
nement était une démagogie militaire, à la tête 
de laquelle paraissait un chef suprême qu'ils 
nommaient, changeaient ou déposaient à leur 
gré. Il avait au-dessous de lui un secrétaire gé- 
néral (pissar ) , qui seul avait le droit de lire , 
d'écrire , ou d'expédier les affaires écrites de la 
setsche ; un auditeur général, chargé du dépôt du 
grand sceau; un aide-de-camp général (jessaoufjy 
et quelques assistans particuliers, comme un in- 
génieur chargé de l'artillerie, un timbalier, tous 
nonunés par la setsche. Outre ces chefs géné- 
raux, chaque kouréne avait son chef parti- 
culier, décoré du titre â^atamarij et soumis , 
comme le koschowoy , aux caprices de la mul- 
titude (i). 

Tous les ans, le i.*' janvier, le conseil des 
Zaporogues s'assemblait , au bruit d'une timbale, 
autour de l'étendard planté par le jessaoul, au 
milieu de la setsche. C'est dans cette assemblée 
qu'on distribuait les rivières et les campagnes , 

(i) Schérer^ tom.I, pag. 387-289. 
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depuis^ les cataraofes jusqu^à la rivière du Boug (i ), 
en autant de parties qu'il y avait de kourènes; 
chacune d'elles jouissait ensuite , pendant Tannée 
entière 3 du lot qui lui était échu^ sans que nul 
Kosaque pût aller chasser ou pêcher sur le ter- 
rain d'une autre kourène que la sienne^ à moins 
d'en avoir obtenu la permission spéciale. On a 
vu quelque chose de semblable chez les anciens 
ScyAes (a). 

Ce partage fait , la troupe délibérait tumul* 
tuairement sur le renouvellement des chefs ^ 
qu'on pouvait changer ou confirmer au bout de 
de l'année. Us attendaient leur jugement debout^, 
sans bonnet 3 au milieu de l'assemblée. Si les 
Zaporogues avaient envie de les conserver , ils 
s'écriaient: a Vous êtes de bons et braves sei- 
» gneurs; continuer à nous gouverner. » Alors 
le kpschowoy et les autres officiers faisaient une 
révérence à la troupe , et chacun se tetirait dans 
sa kourène. 

Mais si l'assemblée était mécontente du kos- 
chowoy, on lui dirait de <[uitter lôs marques de 
sa dignité. Il déposait à l'instant son bâton de 

(i) Beanplan , Description de fCThrante , pag. d^-tSô. -^ Voyage 
de Le Laboureur , Traité du royaume et du gouvernement de 
Pologne t pag. 225-25 1. 

(2) Horat. lib. ni, od. xxiy. Foyez-oi-^essus , p4ig. 25 et 26^ 
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commandement et son bonnet de feutre auprès 
de rétendard , saluait là compagnie , et rentrait 
dans sa kourène ^ au rang des simples Kosa- 
ques (i). S'il tentait de faire quelque représen- 
tation 3 il courait grand risque d'être massacré 
sur la place. 

Alors la troupe, qui ne procédait guère à 
cette cérémonie sans être ivre d'eau-de-vie dès 
le matin de ce grand jour , choisissait d'abord 
la kourène où l'on devait prendre le koschowoy, 
ensuite le sujet qu'on devait élire dans cette 
kourène , et cette double élection ne se faisait 
pas sans désordre , sans injures et sans coups.^ 
Dix des plus impertinens et des meilleurs buveurs 
étaient changés d'annoncer au nouveau koscho- 
woy (2) sa nomination , s'il n'y était pas présent. 
Dans les premiers temps , lorsque cette charge 
exposait le candidat à plus de périls , celui qui 
se refusait aux vœux dt ses frères était impi- 
toyablement massacré sur la place (3). Dans la 
suite 3 on se réduisit à l'accabler d'injures , à le 
rouer de coups ; et lorsqu'après deux refus d'éti- 
quette, il donnait son consentement , la timbale 

annonçait son avènement, et quelques vieux 

- - ' . .. _ . 

(1) MûUet. — Leclierc , Lévéque. — Coxe, ubi supra, 
(î)Schérer , pag. 29i-ag!i,— Le Laboureur , p«g. 225-25i. 
(5) Ibid. 
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Kosaques^ prenant de la terre détrempée avec 
de Peau ou de la neige y en barbouillaient son 
visage; cérémonie rude qui offrait une allé- 
gorie assez juste de la nature de sa dignité pas- 
sagère (i). 

Kusage autorisait encore une seconde réu- 
nion le jour de Pâques pour renouveler le kos- 
chowoy ou les principaux officiers ; mais^ pour 
cette convocation, il fallait avoir Taveu de dix 
kourènes. Alors ceux qui voulaient un change^ 
ment commençaient la journée par s'enivrer 
d'eau-de-vie, enlevaient la timbale , ou forçaient 
4e timbalier à donner lui-même le signal de Pas- 
senaJ^lée générale , sous peine d'être assommé à 
coups de bâton. Au bruit des timbales , toutes 
les kourènes se réunissaient ; le koschowoy et 
ses assistans se plaçaient au milieu de la troupe, 
la saluaient, et , dans la posture humble que 
nous avons décrite , il disait à haute voix : 
« Jeunes gens , pourquoi avez- vous fait assem- 
» bler la troupe? — Notre père , lui répondaient 
y) les ivrognes , tu dois déposer ta dignité ; tu 

(i) Beauplan , Description de IfUhranie , pag. 55 : « En dix- 
x> sept ans que j'ai servi dans le pays, dit ce témoin oculaire, tous 
» ceux qui ont été en cet emploi ont fini malheureuiement»-» 

Boemi rapporte qu'une cérémonie aussi rude avait lieu lors 
du couronnement des ducs de Carintliie. (De morib^ gentiwn*J 
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» n'es plus en état de nous gouverner. » Ensuite^ 
ils lui reprochaient les fautes qu'il avait com- 
mises ou les sujets de plainte qu'il avait donnés. 
Si leur dessein était de déposer leurs autres 
chefs, ils en usaient avec moins de cérémonie ; 
ils s'écriaient : « Ce niauvais garçon a déjà 
» assez mangé du pain de la compagnie ; qu'A 
5y se retire ! » 

Il arrivait souvent qu'un parti s'élevait en 
faveur des chefs dont un autre demandait la 
déposition : alors la querelle s'échauffait; des 
injures on en venait aux- coups : bien souvent 
le parti vainqueur allait ravager les propriétés 
du vaincu , démoHr ses huttes ; et le koschowoy, 
changé ou confirmé , n'était guère en possession 
de sa charge, sans avoir lui-même ensanglanté 
la scène (i). 

Au reste , ce koschowoy, tout puissant à la 
guerre , avait peu d'autorité' dans la sefsche. II 
ne pouvait entretenir dé i^lations particulières 
avec une puissance étrangère , recevoir aucune 
lettre , écrire aucun ordre , décider ntille ex- 
pédition qu'avec l'avis des Zaporogue3 présens 
aux délibérations les plus importantes et les 



(i) Schérer« — Beau plan. — Le liabour^ur.*— Cheralier , uhi 
supràf 
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plus secrètes. Ces assemblées commençaient^ 
comme celles dos élections ^ par des cris afireu^i^ 
qui ne cessaient que quand tout le monde était 
d'accord. 

Il n'y avait ^ ni mçiw de désordre^ ni moins 
de tumulte dayas les réunions convoquées pour 
régler lé partage du butin fait dans une expé- 
dition , ou la répartition des sommes qui leur 
furent payées daps la' suite pw k Pologne ou 
la Russie. On appelait cette réunii^a ^çhodha on 
petite assemblées Dans oetteope^Mop^ lesZapo* 
Jrogues ne manquaient guér$ de se plaiuxlre que 
l'argent etles néce^sîtéi? de la viel^r m^^uaient; 
et si les atamanane troiivai^t ijioyeji d'apaiser 
ces cris parleur zèlè et leur désin^ressement, 
l'assemblée finissait pat un coivbatj^ oà les plus 
forts faisaient la loi (i). 

L'atonan^ magistrat d^^agogue tçujours chéri 
dans sa konrène, y ^içfgpçait une «çtprité pater- 
nelle. Tant que les KLolaq^es vçi^aiç^t bien le 
^ouffirir à sa place ^ ils 1(9 F^peci^i^nt comme 
un pàde> ils lé ehargeaîpnt du ^in die <?pnserver 
leur argent , leui^ vétemans et le bytîn qu'ils 
avai^it fait. De son côt^ ^ il prenait garde que 



(0 Scliérer, pag. 5oo*5o3. — Slorch. — Mûller. — Mémoires 
du général de Manstein , tom. I , pag. So'Si. 
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tien ne leur manquât pour leur entretien ^ leur 
subsistance ; ou bien il payait ^ par vsi renvoi 
humiliant, la peine de sa négligence ou de son 
incapacité. Il ne recevait rien , ni de la kourène 
ni du corps des Zaporogues ; mais il retirait les 
loyers des boutiques situées sur le marché de la 
kourène : il percevait de$ droits sur les grandes 
cuves à brasser la bière et à distiller reau-de^vié 
dont la setsche faisait une consommation pro- 
digieuse : enfin il avait epcore quelques profits 
sur la vente' des maisons ^ des vaisseaux , des 
barques ; et si ses compagnons étaient contens 
de son administration , ils lui offraient, au retour 
de leurs expéditions , sa part du butin qu^ils 
avaient fait(i). 

Telle était aussi la source des revenus du 
koschowoy et de ses principaux officiers , jus^ 
qu^à ce que là Pologne et la Russie leur eussent 
fait des traitemens particuliers^ Avant cette épo^ 
que 9 les caravanes qui revenaient de la Krimée 
avec du vin blanc ^ deTeau^-de^vie , de la farine 
ou d^autres denrées, payaient des droits eei argent 
ou en nature ei -par forme de présent Les au- 
bergistes ^ brasseurs, bouchers , artisans ^ ifi^M*- 
chands dô toute espèce, lui devaient, au même 
" ' ' ' ' ' "" " ' ■ " Il I II f 1 1 ■ ■ _ Il I ■ I ■ 

(i) Scbérer , iopx% I^ pag. So4. 
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titre, une espèce de redevance appelée râlez (i), 
mot emprunté des Tartares (2). 

Les membres de chaque kourène vivaient, 
avec leurs atamans, à une table commune, en- 
tretenue aux frais de tous; c'est ce qui les a fait 
comparer aux Spartiates. La bouillie de farine 
.de gruau ou de miUet , assaisonnée de sel , mets 
le plus ordinaire de ces repas , ne valait sans 
doute pas mieux que le délicieux brouet noir 
des enfans de Lycurgue (3) , nourriture assez 
bonne, puisqu'elle faisait des hommes vigou- 
jreux. 

Ces repas étaient sobres ; mais les Kosaques 
ne s'en contentaient guère que lorsque le ser- 
vice militaire ou l'intérêt de la troupe les retenait 
à la setsche : hors de là , il leur était permis 
d'acheter du pain, de la viande et du poisson, 
qu'ils mangeaient en société. D'ailleurs, au re- 
tour de leurs incursions, la débauche la plus 
effrénée succédait ordinairement à la friigaUté 
de leurs festins. Alors le partage du butin se 
faisait au milieu des réjouissances ; ils passaient 



(1) Ibèd. 

(2) Hist, généalogique des Tatars /par Abalgaii-khaiif part, ii^ 
cliap. XIII. 

(3) Plutarque , jipophthegmes des Lacédémoniens , édition d« 
Cusiac^ 1802 ; tom. XVI ^ pag. 108-109^ 
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plusieurs jours à boire ^ à danser , à raconter 
destraifsde leur bravoure. Suivis de musicieihs 
grossiers et de gens qui portaient de grands vases 
remplis de bière ^ d^hydromel et d^eau-de^yie , 
ils embrassaient leurs frères > lés paysans ^ ious 
ceux qu'ils rencontraient sur leur route. Forçant 
chacun à l»)ire avec eux> dépensant en quelques 
jours la valeur et souvent au-^delà du profit qu'il» 
avaient fait dans- une course, ils se trouvaient 
bientôt plus pauvres qu'auparavant et ^^zelque- 
fois endettés (j). Heureusement les marchands 
et les ouvriers qu'ils enrichissaient ^ rendaient à 
leur tour, dans des orgies pareilles , leurs énor-- 
mes bénéfices; ou bien les Kosaques ivres met-^ 
taient leui:s boutiques au pillage (2)% 

Hors de leurs expéditions^ quand les 2apo^ 
rogues n'étaient pas plongés dans' la débauche , 
ils croupissaijçnt dans la ph|S lâche oisiveté. 
Telles étaient leur insouciance,. leuUrayersion 
pour toute espèce d'ordre , de gêne et de sur- 
veillance , qu'ails ne faisaient pas même la garde 
autour de leur résidence ; aussi lès Tartate^ 
surprenaient souvent leurs troupeaux ; mais 
un coup de canon tiré sur la place lés meti- 

{1) Sûhéret y tom. I, ptg. Sii-*5i5. 

{a) Lévôque ^ tOm« IVy {wg^ loS. . ^ 
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tait sur pied , et, par leur incroyable activité , 
ils se dédommageaient bien de leurs pertes (i). 
La loi la phis antique et la plus sévèrement 
observée parmi eux était celle qui excluait, sous 
peine d'être lapidée , toute fenmie de la setsche. 
Ceux qui, dans leurs expéditions, en avaient 
enlevé qnelqu^une , tartare ou polonaise , étaient 
obligés de garder, à quelques lieues de là, les 
victimes de leur passion brutale (2). S'ils vou- 
laient se marier, ils allaient dans rUkraine, ou 
dans des villages voisins , vivre du produit de 
leurs terres , de leur travail , de leur pêche ou 
de leur chasse. Ils n'étaient plus comptés entre 
lesZaporogues, à moins qu'ils n'abandonnassent 
leurs femipes. , Cette loi n'a jamais été impu- 
fiéipent enfreinte ; ce chose singulière, dit un 
» brillant écrivain, que cette étrange république 
» se sort établie vis^à-vis de la côte où la fable 
» avait placé le séjour des Amazones (3). » 



(1) Schérer y tom. I, pag. 3i5-5i6. 
' (2)'Bii8cbing , Géogr, tom. II ; pag. 349. — W. Tooke's FietP 
of the husian Empire » toih. Ij pag. 290. -^ Lévéqrte, ton». IV, 

(3) Rnlhières , Hiat, He l'anarchie de Pologne , tom. m, p. 7 S. 
— > On n'est point d'âccorS'sur Fkn^iea séjoar des Amazones. 
Slrabon les place an-dessns d« FÂlbafiie , m pied dn Caucase j 
Qninto-Carce , en Hlixauie^^ aa sud-est de la mer Caspienne^ 
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Tout Kosaque Zaporogue devait avoir son 
fusil, sa lance, un sabre et des pistolets. Ses ar- 
mes étaient fabriquée» à ta setsehe Jtnaî.<î il ache- 
tait la poudreien Pologne ou dan^là Russie, Son 
vêtement ordinaire était coiiip<3^é d'un pantalon 
large, à^tm» ^ye de peàn de mouton-ou^ d'une 
étoffe grossière', assujettie pàriirie ceinture, 
d'un ioanet de feutre garni de fourrure ou de 
velours, et de bottine^ de cuîi* ou d'écofeed*at- 
bre : ^n retour d'une expédition lucrative , il 
n'était pas rare d'en vbii* avec des omeméns fet 
des bijoux précieux. Sous les haîllôns dont tous 
ét^iieot couverts le plus souvent, oiiâisïingndit 
& peine quelque ichose du costume polonais- : 
comme les Tartares, ik 'avaient la têteTâlséeVà 
l'exception d'uii bouquet de cheveux qui- lei!i: 
tombait sur le front (i). •» ^ ; 

îiisubordonnés et àébauchés tiaris' lent rtî^pôi , 
ilfi^ étalîènt soùnris , sobres, infatigables dans léuf-s 
expéditions. Leur force prinèipàîe cdnsîsltk d'a- 
bord en infanterie , jusqu'à ce que l'accroisse-^ 
ment de leurs domaines et de leurs pâturages , 
et le perfd<îti6nDcm^iit de 'l'àri militaire chez les 



d'autres auteurs , sur les rives du Thermodon, au midi du Pont* 

£uxin : c'est celle dernière «pilnîbn que]^. de Euthièrë^n suivie. 

(i)Scbérer, tom. I > pag* sjS* •: * * 
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peuples yoisînsj les réduisissent à lear notaBrense 
cavalerie. 

Quoique généralement attachés à Fégli^e grec^ 
que 9 ils finirent par recevoir intlifféreminent 
parmi eux des gens de toutes les religions. Cha- 
que année on leur envoyait, d^un couvent situé 
à vingt wer^tes de KioW , deux prêtres et deux 
diacres , chargés de célébrer .l'office divin tous 
les jours à la setsche» Celui qui ne chantait pas à 
leur, gré , .était renvoyé aVec dç3 injures (i). 
Une voix tonnante lui ten^t lieu de piété , de 
scjeace .et d? mœurs (^). Ce* don de la nature lui 
procurait dçs aumônes abondantes , et quelque- 
fois des biens considérables qu'on lui laissait par 
testament. D'ailleurs , les Zaporognes assistaient 
.exactement au service divin; niais ils ne souf- 
fraient pas de remontranrces. sur l^iur vie errante 
et vagabo;nde. Chez eu^ la diversité d'opinions 
en n^atîère de foi n'entraînait aucune dispute , 
soit.que toutes discussions fassent défendues, soit 
que cette matière leur fût indifférent^. 

Quant au caractère moral de ces Kosaques , 
il était conforme à leur manière, de vivre et .à 
leur forme de gouvernement ; il offrait un mé- 



(i) Schérer, tom. I, pag. Sas-SïS. 
(a) Lévéqae , tom. IV, pagt iS9«ioo. 
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lâDge des vertus et des vices d'un peuple libre 
qui ne subsiste que par la guerre et le brigan- 
dage (i). Les lois municipales de Magdebourg, 
ancien droit public de la Germanie (2), avaient 
passé de la Pologne dans leur communauté. 
L'auditeur général prononçait sur les affaires de 
peu d'importance ; les anciens ou starschines dé- 
cidaient des intérêts plus graves. Mais en tout, 
les Zaporogues avaient plutôt des coutumes que 
des lois. 

Dévastateurs , cruels , impitoyables dans leurs 
excursions , ils se montraient chez eux probes , 
généreux , hospitaliers. Les portes de leurs hutte» 
ne fermaient point à clef: un voyageur pouvait 
y entrer, et prendre ce dont il avait besoin. L'ar- ' 
gent ou les effets égarés étaient portés dans la 
setsche, pendtfôà une perche, où celui qui les^ 
avait perdus était sur de les retrouver. La bou- 
tique du marchand qui vendait au*delà du prix 
fixé, était mise au pillage ; on attachait le débi- 
leur insolvable à un canon sur la place , jusqu'à 
ce qu'il se fût acquitté. Les volemrs étaient ex- 
posés dans la^ place du grand marché , liés à un 



(1] W. Tooke'i Fieuf of the ruvian Empire y vol. I, p. 392.. 
- Storcb , tom. I , pag^ 60-62. 
(3) Hist. du droit public d^ Allemagne , paTPfeffel ^ 1. 1^ p. 388« 
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poteau ; on plaçait à leurs pieds une bouteille. 
d'eau-de-vie , un verre et un bâton* hk, tous les 
passans venaient à leur tour boire avec le pa- 
tient et le chargeaient d'injures et de coups ^ jus- 
qu'à ce qu'il eût rendu l'objet ou la valeur du 
vol. Quand il ne pouvait faire cette restitution , 
il restait dans cet état diurant trois jours ^ au bout 
desquels il était pendu ou assommé , si le vol pa- 
raissait grave ^ ou s'il s'était déjà rendu coupable 
du même crime. Tant il est vrai , dit un histo- 
rieji (i)^ que la notion du juste et de l'injuste 
est le fondement de toute société ^ même de celle 
desi brigands ! 

Chez ces farouches guerriers , si prodigues du 
sang des nations qu'ils allaient désoler, le meur* 
trier d'un de ses compagnons était enterré vi- 
vant couché sut le cadavre. Le crime contre na- 
ture y que l'exclusion des femmes semblait de-^ 
voir rendre assez fréquent ^ était puni par im 
supplice non moins cruel. Les biens du coupa- 
ble étaient confisqués : attaché au pilori fatal , il 
y périssait sous les coups dont ses camarade 
allaient l'accabler (jSL). 

Telle était cette association unique dans l'histoire 

(i) Leclerc, toiii.II| pAg. 4^9. 

(2}Schérer , tom. I^ pag. 328. — Méfnoires du général Mans^ 
ieia ) tonl. I , pag« 3 1. 
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ancienne et moderne , qui se qualifiait 3* dès son 
origine , du titre pompeux de paillant corps des 
troupes de Kosaques Zaporogues qui occupe le 
bas du Dnieper. Les institutions et les coutumes de 
ce peuple ont peut-être subi moins d^altération 
que celles de tout autre , parce qu'il repoussait 
de son sein toute espèce d'arts ^ de plaisiiis. et de 
communications qui font le cliarme des sociétés 
policées^ et qu'il ne parut jiamai3 ^voir que la 
guerre et le brigandage pour objet (i). ' 

(1) Ukase du 5 (i4} a^oùt 1775. 
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CHAPITRE III. 

PremièreguerredesKosaqueseçntre laPologne^ 

£n considérant les Zaporogues comme une es- 
pèce d^ordre militaire dans la nation dont ils fai* 
saient réellement la force et Télite y il est aisé de 
concevoir que les hettmans n^ont été puissans 
que quand ils ont exercé leur autorité sur la 
setsche^ Cest là que plusieurs d'entre eux fussent 
peut-être parvenus à se rendre indépendans ^ h 
devenir des souverains» s^il eût été dans la des- 
tinée des Kosaques de fonder un état solide et 
semblable à ceux qui sortirent du sein de la 
barbarie^On en trouve à chaque instant la preuve 
dans leur histoire. 

Ainsi Podkowa» sixième hettman » Valaque 
d'une naissance obscure > mais dont là force, le 
courage et le caractère entreprenant étaient un 
titre aux su&ages de ses compagnons d'armes,^ 
leur persuada aisément ^'envahir la Valachie et 
Ao 1577. ^^ ^"^ ®^ donner la souveraineté (i). U en chassa 



(1) Reinoldi Heideatenii de Bello mMcovitico , Ub< yk, ÎQ^fol. 
Colon, Agripp^ 1589 , pag. 744. 
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Pierre le palatin par une irruption subite^ avant 
qu'il eût le temps de se mettre en défense. Pierre 
«tait Fallié d'Etienne Battori qui, considérant 
d'ailleurs que Pexemple d'une pareille invasion 
pouvait être funeste à la Pologne elle-même, en- 
voya deprompts secours en Valachie. Podko\i*a, 
poursuivi par des forces supérieures, se réfugia 
chez le palatin de Kaminiek , qui le livra au roi (i). 

Le mauvais succès de cette expédition ne dé- 
tourna point les Kosaques du dessin de donner 
un maîtreàlaValachie;ilsymenèrent Alexandre, 
frère de Podkowa. Cette obstination fut fatale à 
tous les deux : lé roi de Pologne fit couper la 
tèie à Tun, les Turcs firent empaler l'autre ; et 
tous les Kosaques engagés dans cette expédition, 
furent tués sur le champ de bataille, ou périrent 
dans les prisons de Constantinople (2). 

Ges revers ne pouvaient rien «ur leur esprit 
indomptable. L'hettiftan Schah , qu'ils avaient 
nommé pour remplacer Podkowa , ne songea 
qu'à le venger par des incursions sur les Vala- 
ques , les Moldaves , les Turcs et les Tartareis (3). 

(1 ) Ibid: pàg. 745. — Scbérer , AnnaUa de la petite Russie , 

4om. II y pag. 10. 

(2) Ibid, — Leclerc place cette expédition en %BSj* 

<5) Schérer , tom. lï , cliaip. xr. — Joneh. Puaterint , de Belh 

losatico'scj'thico. 
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Le sultan Amurath III (i) s^en plaigoit. Le khan 
iSgi. de Krimée5 Méhémet Ghirai, adressa des re- 
moufranees plus vives à Sigismond III , qui ve^ 
naît de remplacer Etienne Batfori. Les ambas^ 
sadeurs tartares venaient en même temps récla- 
mer là la diète les présens qu'on leur avait jadis 
accordés j et qu'ils se plaisaient à regarder comme 
Un tribut. Sigismond consentit à donner deux 
mille peaux de moutons et quinze mille pièces 
d'or : quant aux réparations qu'ils demandaient 
relativement aux courses des Kosaques^ Sigis- 
mond répondit que « cespeu pies étaient ^ comme 
» on le savait déjà ^ un ramas de la lie de diverses 
y> nations errantes , sans demeures fixes, qui 
» n'étaient dans la dépendance de personne (2) ; 
» mais que cependant il ferait lous ses efforts , 
» pour empêcher leurs^ excursions.... » 

Dans la situation oh se trouvait la Pologne^ il 
est difficile de dire quel était le parti le plus avan- 
tageux ou le plus dangereux pour eUe , de répri- 
> I .11 ■ .1 *i . ,, . 1 1 

(i) J5|d. — La lettre d'Âmuratb , citée par ^hérer , appelle les 
Kosaqnes des brigands , et la setsche leur nid, (Tom. U, p. 337- 

359.) . . • - 

(3) Veiitoldi Heidestesii de Bello moâcopitico , iib.* ri, p. SaS, 
-* De Kosakkis idem etiam quodaatè aliquoties osten^am , ma*- 
num komiuum ex diTersarum gentiam oollavie eoactam , ya- 
Kam, ac nulli» aedihos eertis coa^iêteaiem, nnUiaf etiam in po- 
tetiate esse , etc. 
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uer les Kosaques ^ on d^encoiirager leurs hosti- 
lités contre des ennemis non moins à craindre : 
mais Sigismond III n^osa se décider , et commit 
bientôt une faute politique encore plus grave. 

Non content d'avoir acquis ott les liosaques- 
assez d'autorité pour faire tomber , après la mort 
de rhettman Schah , leur choix sur la personne 
de Skalosupp, il entreprit de changer leur relî- 
gion. Far son influence sur rhettman et sur le 1593. 
clergé, le métropolitain de Kiow , plusieurs évê- 
ques et archiprêtres assemblés à Beresk en Li- 
thuanie (i^ , abandonnèrent leur doctrine , se 
rouirent à l'église romaine^ et reconnurent la 
suprématie du pape. Cette 'défection n'ébranla 
point le zèle dfes Kosaques pour leur ancienne 
croyance. Indignés de voir un éyêque romain 
en Ukraine , et vexés par des seigneurs polonais 
que le grand général de la couronne avait mis 
à la tête de leurs régîmens , ils s'assemblèrent sç- 
crètement, déposèrent leur hettman, et choisi- 
rent à sa place un polonais inscrit parmi eux. Ko- 
semskii , dont le zèle fut inutile au parti qu'il 
avait embrassé. Les Polonais, auxquels il com- 
mençait à faire la guerre, le saisirent et le livré- 

(1) Schérer, tom. II, pag. ii, — Breslau , suivant Lcclerc^ 
tem. II , pàg. 585. 
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rent au supplice y dans Fannée même de son 
élection (i). 

. Un autre aventurier , Nale waiko , s^offrit pour 
défendre la même cause. Les Kosaques cultiva- 
leurs volèrent en foule sous ses drapeaux. Plus 
avides de butin que de vengeance ^ il se jetèrent 
1694^ d'abord sur la Lithuanie (2). Après avoir essayé 
leur courage^ rhettman osa les conduire contre 
les Polonais. D'abord il brûla les villes de Sluzk 
et de Mohilofil Victorieux^ quand il ne s'était agi 
que de dévaster^ il fut vaincu quand il fallut 
combattre : mais il ne céda point sans honneur 
à la fortune de ZoUdewski y grand général de la 
couronne. Les Kosaques l'attaquèrent avec intré* 
pidité près de Biala-Gzerkiew ; l'avantage était 
de leur côté : l'armée polonaise conmiençait à 
plier 9 lorsque Zolkiewski^ qui joignait la con* 
naissance du pays à la science de l'art militaire 5 
parvint à les pousser dans un poste désavànta-- 
geux y et les réduisit à la nécessité de lui livrer 
leur hettman Nalewaiko» le colonel Loboda 
et un autre de leurs principaux o£Bciers nommé 
Mazeppa , qui furent tous trois conduits à Var- 
sovie et brûlés dans un taureau d^dirain (3). 

(1) Schérer, ubi mprà. 

(3) Ibid. tom. I , pag. i58. 

(p) Quoique cette guerre préiente des cruautés inouies dana 
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Il S6in})le que dans des circonstances si criti- 
ques il ne fallût rien moins que l'obligation d'^ac- 
cepter, sous peine de mort, la place d'hettman (i) , 
pour qu'elle ne restât point vacante : mais, soit 
que tous les Kosaquès fussent animés du 'même 
'esprit, soit que l'ambition se dissimule ou bi^ave 
les dangers dans la poursuite de la plus misera^ 
ile souveraineté 3 celle-ci trouvait encore des 
-envieux. Pierre Jionaschéwitch Sagaîdatscbnî, 
choisi après le supplice de Nàlewaïko , en fit 
répreuve. Il se trouva 3 pour lui disputer cette 
dignité périlleuse , deux danâidats successive- 
ment nommés par dès factions différentes, dans 
im moment où la guerre, allumée entré la Pof^ 
logne et les Turcs, ouvrait aux Kosaquès une 
moisson abondante. Mais ces deux compétiteuil^ 
furent obligés de céder la place : l'un d'eux , 
nommé pât les Éaporbques, flit pris par Vés 
Turcs et périt dans leurs fers; l'autre, Borod- 
kova , resté fidèle aux Polonais , auxquels il de- 
vait sa dignité , fut tué parSagaidatschni. Pour 
effacer le souvenir' de toutes^ les factions, celùî<- 
ci , vingt-quatre ans après sa première électioii, *^^*' 

■ . f ■ ' 1 I ■ I I ■ i 

les deun; partis y j»^'aâoptQ» qp^ea hésiUnt lé x^clt 4e ^héver 
et le renouvellement du supplice inventé par le tyran d'Agrî* 
((ente. Leclerc dit que Nalewaiko eut la tête tranchée, 
(i) Beauptan y Description d9 VUhranié, ùbi saprâ. 
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se fit de nouveau reconnaifre par le dicix una» 
nime des Rosaques, et signala sfi réélectioa par 
une campagne heureuse quMtfît de concert avec 
la Pologne contre les Turcs. Il ne survécut pas 
long-ten^ps à sa gloire : il était à la foi^ bettmau^ 
préfet du couvent de Kiow. (tiepo-^bradakoi ) et 
président deTac^démie ou université delà mèmJB 
ville, et il fut enterré dans Téglise de son cou- 
vent, Destinée bien extraordinaire pour un. bar- 
bare dont les prédécesseurs avaient presque tdus 
péri sur Péchafaud (i) ! 

Après sa niort> l?s Kosaques fçoteut deuixans 
sans se donner unhettnian; ils combattaient alors 
^ous les drapeaux de la Pologne. Dans, cet in- 
lervalle , les nobles polonais y établis aiu milieu 
d'eux-, continuaient à tounuentet leurs familles. 
Des plainie^ s'élevèrent de toutes parts contre la 
tyraonie de leurs prétentiQns/|7ji prince Constau* 
.tin Iwanowitch Ostroscbkii, Osa, daB^ le sein 
du sénat, prendre la défense des habitans de 
rUkraine. Viadisla^ , fils flu-roid® Pologne, 
41eva luirmême la voix en leur faveur. Los 
plaintes amèrea, les remontrances sages , les re- 
commandations puissantes , furent iuuliles : les 
seigneurs polonais, non oonténsi de* pressurer 

(i) Schérer , tom. U, paa. i5-i6^ . „ 
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leurs paysans 9 aiTeotèrent la souveraineté du 
pays y doublèrent Iqs impôts déjà mis sur les den<* 
rées vendues ou achetées par les Kosaques. Ceux- 
ci , impatiens d^un joug qu'ails avaient porté pen- 
dant vingt-cinq ans avec ass^ de modération y 
se rassemblèrent enfin pour nomaner un hettman.. 
Leur choix tomba sur un certain Jaras^ dont 
rorigine est inconnuCé Dès que celui-ci fut en 
place ^ il fît des levées secrètes ; ils^ fortifia dans la 
setsehç y alors plac^ à Tomatowka j enfin il leva 1625. 
rétendaïddê la rébelljoni en f^ant massacrei* 
un grand nonabre de Polonais* A 1^ nouvelle de 
cette révolle (i) > le grandg^néi^al de la.couronne 
ne perdit pas de temps ; il smçritles Kosaques^ 
au nombre de trente nulle, près de Krisjovie y sur 
la rive droite^ du Borysthépe., et les força à se 
^etejr dans d^s forets désertes , d^où ils ne purent 
^sortir qu^e^ promettant de rentrer dans leijrjs 
Jbyers y et de ne pas inquiéter les Turc6(4i). Cett^ 
viiptoire semblait offrira la Pologne une belle 
rOceasion dç soumettre les j&ôsaques; mais elle 
était alors en guerre avec Ja, Suède, et la Rus^i^: 
elle craignit des ennemis qu^elle avait dan^ ^ùp. 
jsén, et désarma leur fureur, en abrogeant les 

(1) I. Pastorias , de Bpllo scyihico-hosatico , cap. i. 
(a) Andr. Cellar. Descriptio Poloniœ y pag. 6o3. f Co//*c^ 
scripfor, Folort'.} » 
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ordonnancés piibliées contre eux et les impôts 
mis sûr leurs denrées; satisfactions offertes^ d'un 
côté^aveôrintentionde.lesrévoquer, et acceptées, 
de Tautre^ comme des gages arrachés à la crainte* 
La défiance miituëlle où vivaiesat les deux na-* 

«€33- tions faisait prévoir que la mort de Jaras serait 
le signal ou TôCicasion d'une guerre nouvelle» 
Khettmanat de Sinlon Perevioêska (i) , ou Sawa« 
konoflF(2), fut en effet rempK de <ïês agitation^ 
de ces inquiétudes sourdes qui précèdent le* 

iÇ34^ tempêtes politiques. La pài)t tftte la Pologne fit 
alors avec la Russie^ mit lés se^neurs polonais 
en mesure de reprendre leur plan 4'oppres* 
sion (3) : de leur côté,* les Kosaques n'a+ 
vaient pas discontinué leurs^eiivabissemens > leur 
vie licencieuse et lôurssédtrctions pour attirer les 
paysans; enfin les deux partis sV>l)servdient avec 
plus d^inimitié que jamais. Entre 4e& prétentions 
également injustes et des: ][>arti5i également àchaiv 
nés j Tépéê seule pouvait décider là question ; el 
chacun se préparait, en conséquence 5 par toutes 
les précautions possibles , à la ré#<^dre eti sa 
faveur» . ^ 

(i) Sçhëxer. . _ 

(s) Guerre des Kosaques., par Chevalier » Xqv^ l, pag. 9. «^ 
Pastoriua^ de Belîo scythicç-kosatico. 
(3) Ibid. pag, 3o-5i, — Beaoplan , pag. 7^. 



i$35. 
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* Dans ces circonstances y les seigneurs polonais 
persuadèrent au roi Vladislas qu'ilétait nécessaire 
de châtier l'insolence des Kosacjues ; et il fut ré- 
solu que, pour Jes contenir', on bâtirait un fort 
sur le Borysthènè , dmis le voisinage des cata- 
ractes. • 

Deux Français , au sertîce de la Pologne , fii- JuiUet 
rent chargés de cette commission délicate et pé- 
rilleuse. Ils avaient indiqué , pour rétablissement 
c^ufort, un endroit élevé sur la rive droite du 
^Borysthènè, à côté dte Tembduchure de là Sa- 
ïnara , ait-dessoûs de la prémièrfe d^ cataractes.^ 
On lé nomma'Kudak ; mais Fun de ces oJflSciers , 
ringénîeiïr Beauplan, en avait, à peine tracé le 
plan , que lès Kosa^ues , alarmés , déjà trop 
éclairés SU!" les desseins delà I^ologne^ s'assem- 
-blent en tumulte ,' massàcrénï leur hettman Pe- 
reviœsjcà , qu'ils jugeaient èti-e' fvcfp favorable aux 
Polonais, et choisissent à sa placé Pawluko^ 
"homïtié isan^ expérience, mais plein de -cette 
• chaleiur et 4e ckfe audace qui élèvent les factieux 
^dans les convulsions populaires (i). 

Pour célébrer son avènement^ Pawlukô allh 
^truire lertrâvaux dd fort qui causait tant d'ôm- 



* (i) Beanpka, p; 17-18, 100-101. Ândi^» CeUarîi — Polonia, 
pftg. 6o5« ^4- Chtr^Meif Hkti dt la gttirt^ ^9 Ko»aque9 , p. S*-^. 
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i>rdge à son peuple. Quoique le& fondemeus 
fussent à peine sortis de terre ^ ils furent défeur 
dus presque sans artillerie , contre une multitude 
acharnée ^ par deux cents hommes sous le com- 
mandement d^un colonel français nonmié Ma^ 
rion. Ces braves , dignes d'un meilleur sort , se 
firent tailler en pièces sur leurs retranchemens 
ouverts de tous côtés ; et les Kosaques voulurent 
s'y fortifier à leur tour. 

Cependant la révolte n'était pas encore géné^ 
raie ; une partie d'^itre eux ( c'étaient sans doute 
les cultivateurs irrités du traitement fait à Pere- 
^ viœska) s'élaient joints aux Polonais , et parurent 
avec eux au siège de Kudak sous le comman* 
dément du grand général de la coqrOTOf^ Konie- 
polski : mais à la première rencontre , ils abafl^ 
donnèrent $es drapeimx^ et repassèrent du côté 
de leurs frères ^ à la sollicitation de Pawlukç. 
Kudak 9 repris par le^ Polonais ^ fut encore abai^- 
donnéj ,et cette variation de fortune fit eonc^ 
voir aux Kosaques l'espérance de pouvoir sou- 
tenir une guerre régulière , oonlr^le^ forces dp 
là Pologne (i). , 

L'antiqitô CzirkJbaa^i ou T^oherkii&k ^it aloss 



(i) IHiflioriaiv deMéUo «çf/Aieo-i^o^a/icp.^Obâvalier , Bist, 
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le centre de la puissance des Kosaques et la ré- 
sidence de rhettman. Ils avaient des régimens 
cantonnés dans d'autres villes fortifiées, telles 
que Kiow , Biala-Czerkiew, Korsun , Konstan- 
finow , Bar, Tschigîrin , Kudak, Jampol sur le 
Niester, Braklaw sur le Boug , chef-lieu d'un 
palatinat, Winnicza , Kaniow , Tschernikow , 
Pereïaslaw, au-delà du Dnieper, regardé comme 
leur arsenal contre les Moscovites , Techtimi- 
row, assis sur la rive droite , défendu par des 
précipices et des rochers inaccessibles , asile où 
les Kosaques de l'Ukraine retiraient ce qu'As 
avaient de plus précieux (i). Il ne restait alors 
dans les îles au-dessous des cataractes , que les 
garnisons de Zaporogues nécessaires*à leur dé- 
fense. 

Aces forces , lé zèle et les artifices de Pawluko 
avaient joint uae multitude de paysans que leur 
condition déplorable décidait à fuir la tyrannie 
des seigneurs polonais (2). Jamais les Kosaques 
n^avaient paru plus nombreux : ils se crurent une 



(i) Andréas Cellarii Vescriptio regni Poloniœ ( in Collecta 
scriptor,Polon,J, Xanx.îf pag. 5o9-5i4. — - Matlh. Striykoaski ^ 
ubi suprà , ibid. — Beauplan , Description de tUkranie^ p« g-i5. 
•»— Chevalier , Hist, de la guerre des Kosaques ^ pag. 39. 

(3) Beauplan^ pag, 8. «- Chevalier , pag. 5o-3i » u^i suprà. 
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nation puissante; ils insultèrent les. Polonais (i). 
Ils osèrent attendre en bataille rangée Tarmée de 
la couronne entre les petites villes de Moltzni et 
i6 de Komaiki. Ils étaient dix-huit mille, forméseu 
^ *"* tabort et défendue par du canon. .Le général 
Koniepolski n'avait que quatre mille soldats. Il 
attaqua avec cette audace qu'inspire le sentiment 
de la supériorité. Le combat , commencé au mi- 
lieu du jour, ne finit que bien avant dans, la 
nuit, et les Kosaques y laissèrent six mille des 
leurs sur la place : du côté des Polonais , on eut 
à regretter la perte de plusieurs oflSciers français, 
et de cent hommes tués à l'attaque du tabort (2). 
Après cette victoire complète, les Kosaques, 
poursuivis et forcés dans Borove^its , livrèrent 
leur hettman Pawluko. Presque tous les histo- 
riens s'accordent à dire que le général polonais 
lui avait promis la vie (3). Néanmoins ilfut écar- 
telé à Varsovie (4). On crut aussi que la répu- 
blique n'était pas rigoureusement obUgéede tenir 
la parole du général qui avait conservé aux Ko- 
saques des privilèges jugés dangereux. En con- 

(1) Andi'eaft.Cellarias, pag. 5ii. — Faatorias , de Belh scy- 
t^ico'kosatico, lih. 11. 

(2} Beauplan. — Pâstorius , ubi suprà, 

(5) Schérer, tom. Il, pag. 19.—- Chevalier, pag, i2-i3. 

(4) i^iV}. — Bçaùplan^ pa^. iS. 
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séquence , un acte solennel de la diète leur 
ôia la vûle de Techtimirow , les concessions 
faites par Etienne Battori, et déclara leUrs ré- 
gîmens dissous , leurs privilèges abolis 3 leur 
milice supprimée , et leur territoire réuni à la 
Pologne (1). 

Pour faire de tels décrets , il fallait avoir achevé 
cette conquête. Mais les Kosaques avaient été 
plutôt dispersés que détruits : ils possédaient en- 
core leurs places de sûreté , et surtout ces îles 
fameuses^ leur dernier asile , leur inexpugnable 
boulevart, défendu par les Zaporogues. 

Aussi les mesures sévères de la diète , le trai- 
tement horrible fait àThettman, ne firent qu'ir- 
riter leur fureur; et de nouveaux excès produi- 
duisirent de nouvelles vengeances. 

L'élite de leurs forces s'était retirée dans leur 
Skarbniza Woiskowa ^ île située au-dessous des 
cataractes, après Tembouchure de la rivière de? 
Tschergomlik , à l'endroit où le Borysthène , em- 
barrassé de dix mille îlots , séparés par des bancs 
de roche et des canaux étroits couverts de ro- 
seaux , oflTrait des retraites inaccessibles à tous 
antres qu'à leurs habitans (2). C'est là qu'ayant 

(i) Ibid. vkhi suprà. — Chevalier, pag. 11-12. —Fastoriaf, 
de Bello hosatico. — Andréas Cellarius , pag. 5ii ^uhituprà^ 
{•x^ Beau plan , pag. 93-a4. 
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mis en sûreté leurs effets ^ leurs trésors ^ leur ar- 
tillerie y ils bravaient tous les efforts de la Pologne^ 
et que , jurant de venger Pawluko^ ils lui don- 
nèrent pour successeur Ostraoiza, auquel ils 
nommèrent, pour la première fois, une espèce de 
suppléant chargé de prendre immédiatement le 
commandement, si la mauvaise fortune du 
nouvel hettman Tentrainait dans les enaJ^ûches 
des Polonais. 

Sortis, après cette élection, de leur retraite, 
les Kosaques surprirent aisément des ennemis 
que leurs succès avaient rendus trop confians. 
Un parti polonais considérable, attaqué sur 
les rives de la Stariza, fut défait, et eût été mas- 
sacré, si le chef n^eût solennellement promis, au 
nom de la république, que les Kosaques ne se« 
raient plus inquiétés dans leurs privilèges. 

Mais la diète ne se crut pas eiicore engagée 
par des promesses arrachées à des chefs isolés , 
dont fimprudence pouvait les avoir réduits à 
cette extrémité. • . Ainsi d^autres partis polonais 
ayant enlevé Ostraniza, son suppléant Gunia, 
et Cazim Sotnik de Kiow, on les livra tous trois 
au supplice. 

Par cette nouvelle violation de la foi publi- 
que, les Polonais parurent s^excîter à de nou- 
velles fureurs ; rien ne fut désormais capable de 
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les fléchir. Entrés sur les terres des Kosaques, ils 
ne respectèrent ni la chaume du pauvre, ni la 
maison du riche; les temples de Féglise grecque 
furent profanés^ dépouilles de leurs, vases sacrés 
quW vendit aux^uifs : heureux qui, réduit en 
esclavage, échappait au massacre, où Ton n^é* 
pargnait ni le sexe ni J^âge ! Partout on voyait 
des Kosaques expirant sur la roue ; d'autres écar- 
telés ou suspendus à des clous qui leur déchi- 
raient les flancs; d'autres empalés ou exposés à 

Tardeur des brasiers ^dens^ d'autres (i) 

Je m'arrête. La cruauté d'un peuple policé, 
livré à ces excès ^ a quelque chose de plus hideux 
que la fureur des barbares ; je regrette que le 
devoir d'histprien me force à les rappeler. 

(i) Sohérer, tom» Il^pag. ao-ai* 
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CHAPITRE IV. 

Expédition d^ A zow. — Nouveaux trauhle» 
'en t/traine. -^ 

Après ces scènes sanglantes, plusîeiirs années se 
passent sans qu'on entende parlçr des Kosaques. 
Les Zaporogues étaient retournés dans leurs sau- 
vages retraités. C'est sans doute' à cette époque 
que six mille d'entre eux, trop resserrés (i), im- 
patiens du repos, ne jpouvant supporter une vie 
tranquille, ni se soumettre à l'oppression, quit- 
tèrent leur asile, et allèrent cherclier fortune 
sur les rives du Don (2). Ils avaient résolu d'of- 
frir a la Perse leurs sec'oùrs'^contre les Turcs 
qu'il ne leur était plus permis rfe combattre, 
sous la protection de la Pologne. Ils passèrent 
les steppes sablonneuses qui bordent la mer 
Noire, à travers deSuOuéeade Tartares qui volti- 
geaient autour d'eux. Arrivés près d'Azow, il» 
rencontrèrent trois mille Kosaques du Don y qui 
les traitèrent 'en frères et les détournèrent du 
projet d'ail» dans àes^ pays lointains,, tandis 

(1) De Guignes^ Hist. générale des Huns ^ U lU, p. 527>5a8v 
(a) Lérèqae , tonu IV^ pag. aS-ay, nouYellt éditionu. 
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qvCîis ayaîept sous leurs yeux une proie plus fa- 
cile^ uneoccasÎQB^fdus belle d^exërcer leur res- 
sentiment coi^tre les Turcs : c'était d'attaquer la 
mVie d^AzQWy dont la prise ^ les rendant,maitres 
des Palus -'Méotiâes^' et leur ouvrant la naviga- 
tion du Pont-ËUxin^ était un appât digne d'ex- 
citer leur courage. * 

...L'entreprise 1^ |)ius hasardeuse était la plu^ 
^réable à> ces .ayeiituriers ; ils acceptèrent la 
proposition de: Jours fi*ères^ et se joignirent & 
eux. Us n'avaient ni ai^nt , m vivres ^ ni canons^^ 
jo^ poudre ^-ni plomb. La garnison torque d'Azov^r 
était forte idelroisiàqualre mille bommes^ abon- 
damment fournie de vivres et d,e munitions. 
Cetfe considération ne les arrêta point ; ils' se 
présentèrent devant la plate /et se contentèrent 
d'abord d'en fonx&er le blocùs; 

Jusque-là Y expéàiHon n^était qHie ridicule: 
mais le ti^ar Sfickail Fœdorovritcb la jugea utile 
ai ses intérêts; il voulut secourir les Kosaqùes 
sans se brouill^ravec la Porte-Ottomane, et leur 
fit secrètement passer des munitions. Un ingér 
fiietr allemand y qui entendait l'art des mines , se 
joignit aux assiégeans. Tandis que, du haut dé 
ses remparts, la garnison regardait .lem*s e£^rts 
avec mépris, leurs travaux, souterrains prépa-- 
Taient sa ruine. Tout-à-coup Tédat d'nne mine 
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surprend les habitans dans cette sécurité funeste; 
une partie de la muraille s^écroulç et en engloutit 
un grand nombre : les assîégeans se précipitent 
par une large brèche ; d^autres motrtent à Tesca- 
ladè , et le rempart de la cité devient le champ 
du combat. Les Turcs se d^emlent^ comme des 
lions 9 sur des ruines fumante. Les Kosaques^ 
non moins acharnés, veulent pouraiivre leurs 
avantages. lisse précipitent les uns sur les autres^ 
se prennent corps à corps:, et s^àttaquent à coups 
de poignard, quand le cimeterre ne peut fins 
servir leur funur. Enfin, la bravoure di^ Turcs 
cède à la rage id^«m ennemi qni oe veut ni faire , 
ni recevoir quai^w. Les wc^s sorteni de la ville 
et s^enfoncent dans les déserts; dWtrës s^enfer* 
ment dans des tours , où ils essaient de tenir. Phas 
malheureux que leurs compagnons tués dans 
Tassant, ils prolongèrent letir vie de quelques 
jours; mais ils virent leurs foyers et leurs temples 
livrés au pillage, leurs fenuz^s et leurs ènfana 
abandqnnés à la férocité d^w^ vainqueur irnpi^ 
toyable(i). 

. Maîtres de cette place importante , les Ko« 
saques se répandirent impunément sur la mer 
Noire, et reportèrent dans toutes les provinces 
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maritimes de la Turquie, la texxeur quUU avaient 
jadis inspirée. La guerre qu^Amurath IV avait à 
soutenir contre la Perse 9 suspendit pendant 
deux ans sa vengeance. 

Après la mort de ce prince, le grand -visir *^^^* 
Mahmed-Pacha, qui régnait sous le nom d'Ibra- 
him, et voyait avec indignation une place, re- 
gardée comme la clef de la mer Noire, entre les 
mains d^une troupe d'aveuturiess , arma une 
flotte légère, montée par vingt mille janissaires* 
Cinquante mille ^Tartares de Kximée, dix mille 
Çircassiens, devaient se trouver, à l'arrivée de 
la flotte, sous les murs d'Azow. Ils ne manqué- ï64i. 
rent pas au rendez- vous. Mais la ville avait été 
repeuplée par quatorze mille anciens habitans 
ou Kosaques nouvellement attirés par les pro- 
fits de la course, et elle était abondamment pour- 
vue de vivres et de munitions. Elle brava le* 
efforts de Tarmée ottomane. On vit à ce siège 
huit cents femmes kosaques, années comme 
celles des anciens Sarmates, partager Thonneur 
d'une belle défense. Tandis que les Turcs, re- 
pousses dans tous les assauts, s'épuisaient encore 
par la disette et les maladies contagieuses, une 
partie de leur flotte , poussée par la tempête, 
vint échouer sur les bancs de sable qui barrent 
Tembouchure du Don, et fut la proie de Penne- 
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mî. AIor^5 comme s'ils eussent craint de perdre 
leiir dernière ressource , ils se précipitèrent dans 
lés vaisseaux qui leur restaient; et les chefs de 
cette expédition allèrent cacher, dans la retraite, 
la honte d'un revers, qu'ils faillirent payer de 
leurs têtes, 
i64a. Cependant le grand-vîsir ne désespéra point 
de venger Thonheur des armes ottomanes. Il or- 
donna Tannée suivante un armement plus for- 
midable, et en remit le conmiidndement au pacha 
d'Egypte, homme digne de l'importance de 
cette commission. A l'approche de cette nou- 
velle t^Qipéte, les Rosaques, encore affaiblis 
par ie succès inespéré d*une défense opiniâtre, 
ne se flattèrent point de l'enouveler ce prodige; 
ils résolurent d'abaîidonner Azow, mais d'em- 
porter leurs effets, le fruit de leurs pirateries, 
et de ne laisser qu'un monceau de ruines, à l'en- 
nemi qui venait les en chasser. Ils exécutèrent 
tranquillement leur projet, et le pacha d'Egypte 
n'arriva que pour éteindre l'incendie. Il rebâtit 
la ville ; il en rappela les malheureux habitans 
que tant de calamité en avaient éloignés et que 
d'autres désastres y attendaient encore (i). 
Ici nous perdons la trace des Zaporogues, qui 

(i) Lévêque , uhi auprà. 



DES KOSAQUES. Siy 

s^^taient alliés^ pour rexpédition d'Azow, avec 
leurs frères du Don. Nous ne pouvons savoir 
s'ils restèrent avec eux ou s'ils retournèrent sur 
le Borysthène^ où va s'ouvrir une nouvelle scène 
plus digne de notre attention. 

Quand les soldats polonais cessèrent de faire 
le métier de bourreaux en Ukraine^ la concorde 
y parut rétablie. C'était le silence et la paix des 
tombeaux. Les Kosaqu^s n'y eurent alors qu'une 
existence douteuse ^ et des propriétés plus in-^ 
certaines quç jamais. L'hettinan Paltora Kos- i638. 
chuch, dont parle Schérer^ ne £ùt reconnu que 
dansyla setsche. U est douteux que l'autorité de 
Buluk, son successeur , fut établie dans l'Ukraine ; *^^^' 
et il importe peu d'éclaircir cette diâSculté^ car 
sa mort étant arrivée deux ans après son élec- 
tion^ il paraît que la Pologne ne permit pas ^ 
qu'on le remplaçât : cette di^ité resta vacante(i)« 
Des commissaires envoyés par la diète ^ et tirés 
des familles, polonaises les plus acharnées contre 
les Kosaques , parce qu'elles étaient en possession 
de terres enlevées à ceux-ci^ vinrent tous les 
9ns régler les affaires et les impôts, de l'Ukraine. 
. . Pendantxet interrègne , les Zaporogues , que 
le roi . de Pologne essayait en vam , par des 
■ ■'■ ■ ' > "" ' '■' ■ " ■ ' ■' ■ i.i. ..1 . ...i. ■ .1. II.. — ^ ■■ 

(i) Schérer, tom. U, pag. si , 2M, a5.. 
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négociations y des menaces et des promesse^s , dé 
réduire à six mille ^ et de somnettre au comman* 
dément du grand général de la Pologne (i) , 
avaient toujours leur koschowoy-ataman î c'était 
alors un nommé Barabasch ^ dont Pesprit et la 
conduite sont une espèce de proWème. Schérer 
assure d'un côté que , mécontent des incursions 
que les Zaporogues ne cessaient de faire indiffé- 
remment sur leurs voisins^ et lassé des plaintes 
que lui portaient incessamnorent les seigneurs po- 
lonais , il invita ceux-ci à venir se venger eux- 
mêmes^ etgu'il avait concerté avec eux le projet 
de faire massacrer, en une seule journée, tous ses 
compagnons d'armes (2). Dans un autre endroit 
de son histoire (3), le même écrivain dit que 
1647. Barabasch s'étant plaint au roi de Pologne des 
cruautés inouies que les seigneurs commettaient 
d'après des ordres revêtus de sa propre signa- 
ture et du sceau royal , le monarque lui avait 
répondu : <c Si vous êtes de braves Kosaques , 
» vous avez encore le sabre et de la force; dé- 
p fendez-vous. y> Que conclure de deux récits 
contradictoires? sinon que Barabasch était peut- 

(1) Fastorius^ deBeUù scythico-içeaUeo , lib. 1 1 p«g« 5 - 6 « 
iii-4°. , Dântzick, 1670. 

(2) Schérer , tom. I , pag, i42. 

(3) Idem ^ tom, 11 , pag* si* 
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êhre également indigioé des fureurs des deux 
parfis ; qu^il n^était fait ni pour des circonstances 
si périlleuses, ni pour commander à des Zaporo- 
gues; et que le roi de Pologne lui-même , em- 
barrassé du parti qu^il avait à prendre^ éclairé 
«ur les injustices des seigneurs , effrayé des suites 
d'une pareille guerre , voulut en vain tirer quel- 
que avantage d'une circonstance favorable à 
Taccroissement de son autorité (i). 

Au r^ste , réclaircissement de quelques faits 
obscurs n'a)OUtfirait:rien à Veffet du tableau qui 
va s'ofirir à nos yeux. Des resaentimens anciens 5 
des outrages nouveaux , des intérêts toujours 
opposés , séparaient éternellement les Kosaques 
des seigneurs polonais. La guerre n'était que 
suspendue : il aiiflSsait d'une étincelle pour la 
rallumer ; eUe partit de. la main d'un bomme 
qai.se rendra célèbre , et qu'il «si temps de faire 
connaître. 

(1) Clievtilier.y aiH**4ê la guern du Xosmfueê, Ub. u 
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■ Il ' I i ■ '■ ' ■ i', ,'11 ' ■ ■■■■,' -s - 

CHAPITRE V. 

Kmielniishi , hettman. "— Seconde guerre de 
Pologne. -— Alliance des Koêoques avec les 
Tartares. 

OiNOVBï BoGDANKO Kmielmitski y qoi parttt 
avec tant d^ëclat sur une scène de discordes eé^de 
calamités y étâit£ls d!*an gentilhomme lithuanien! 
qui» cherchant diez les Kosaques une considé^ 
ration qu^il avait perdue dans* :sa patrie , atait 
formé un éfablissemeiit; en Ukraine » près de 
Tschigirin» et mourut chez les Turcs dansf la 
captivité. Kmielnitski » pris avec toû père dans 
son extrême jeunesse, avait été radieté par sa 
mère 9 ou par les bienfaits du. roi de Pologne» 
dont il mérita bientôt des faveurs nouvelles pour 
le service qu^il lui rendit d^amener vivans les 
deux princes Kantimir, aUiés dn tzar« IiKtruit 
pour son siècle » prodige d^érudition pour la na- 
tion qui Tavait adopté » il parlait également bien 
le turc» le tartare» le russe» le polonais et le 
latin. Autrefois député des Kosaques auprès de 
la diète de Warsovie » il n^avait pu réussir i 
faire soulager se^ compatriotes; mais il avait 
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emporté de cette mission restime du monarque 
et Tafiection de ses compagnons d'armes j qui 
lui confièrent àson retour le poste de secrétaire 
général ^ Tun des plus importans de feur cpnfé- 
diération. Dans cette situation y il jouissait paisi'- 
blement , au sein dWe famille chérie , de Thé- 
ritiage de son père , auquel il avait joint quelques 
terres abandonnées , et défrichées par s^ soins. 
CzapUnski, podsiaroste de Tschigirin^ envia sa 
fortune. Il lui contesta le droit d'avoir des paysans 
et d'augmenter son territoire, et vouhit s'ap- 
proprier les terres qu'il avait défrichées, La ré- 
sistance qu'il éprouva irritant son orgueil , il osa 
davantage; il fondit sur l'héritage de Kmielnitski^ 
incendia sa maison , viola sa femtiie , la massacra 
sur le corps de son fils^ et le jeta lui-même dans 
uxuà prison, dont il ne sortit que deux ans 
après (i). II suffirait de ce fait pouir donner 
mie idée de l'oppression sous laquelle gémis- 
saient les Kosaques , s'il était possible de croire 
à ce ti$su d'horreurs attestées par divers histo- 
riens (2)» 

Quoi qu'il en soit, cet outrage, qui ^vait fait 



(1) Pastorias, de Bello scythico-kosatico y pag. 7-10. — HisU 
universeiU, tom. XLIl, pag. 69. *- Scfaérer , tom. II, p. 33-24, -- 
Leclerc jtom. II, pag. 387, etc. 

(a) Ibi^. 

I. M 
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chasser les Tarquins de Rome et introdùif les 
Maures en Espagne^ fut une source de guerres 
et de calamités pour la Pologne. Kmielnitskî , 
sorti de sa prison ^ en demanda réparation à la 
diète : on lui proposa cinquante florins (i). Alors 
le citoyen dépouillé, Fépoux outragé , le père' 
malheureux , courut demander vengeance à ses 
compagnons d^armes, et ils la lui donnèrent telle 
qu^elle convenait à son caractère ambitieux et à 
leur férocité. 

Arrivé dans ces iles. fameuses, refuge impé- 
nétrable des Zajjorogoes , il n^eul pas besoin . 
d^exciter ieurs esprits turbulens par la peinture 
des injures qu'il avait reçues ^ ni par le souvenir 
du projet que fiarabasch avaii fait^ avec la Po- 
logne, de les exterminisr. II les trouva tous armés 
pour sa querelle. Les tatens qu*il avait montrés, 
Pardente énergie dont il était doué , les afironts 
sangfans qu'il avait à venger, le rendaient seul 
digne, à leurs yeux, d'être le chef de cette 
guerre : il fut nommé hettman d'une voix una- 
nime , et le premier acte de son autorité fut le 
massacre de tous les Polonais qui se> trouvaient 
à la setsche (2). 



(1) SchéTer,tom. I, pag. i42. 

(2) Pasloriu» , de Beflo sc^tkico-^koiatico , pag. 7-1 o. 
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En açceptanl cette dignité 3 Kmielnîtskî s'ap- 
prête a «îgnaler Tépoquo de fion avènement^ 
Jus({ue4à les Kosaques n'avaient parii qiié comme 
une bande de brigands ou de soldats mercenaires 
qu'on soulevait ou qu'on dispersait en un mo- 
ment : maintenant 9 un chef habile^ instruit daûs 
l'art de la gnerre et dans la politique , veut eu 
iairè une nation. C'est la plus brillante époque 
de leur histoire, i 

Les circonstances étaient favt)rables au projet 
de Kmîelnitski. Vkdislas VII se prêtait avêô 
répugnance aux passions des seigneurs polonais 
qui voulaient la guerre (t) : d^ailleurs il venait 
de refuser aux Tartaréd l'espèce de tribut que 
Sigismond III leur avait accordé. Kmielnitski 
n'eut pas de peine à déteitninèr le khan de 
Krimée à faire cause commune avec lui. t>'un 
autre côté y les Kosaques du Don se signalaient 
encore par leur ancien esprit^ et par les courses 
qpi'ils faisaient aux environs d'AzoW et 6ur lea 
terres de la Russie. Kmielnitski leur envoya des^ 
députés 9 et vint aisément à bout d'en attirer uû 
grand nombre sous ses drapeaux (2). En même 

m ' ;. '■ ■!— ■■■^i—— — i— — — r» 

(1) Pattorius. — * Andreat Cellaria» ^ uhi suprà, — Chevalier, 

pag. 7-»- 

(2) Voyage d^Olearius , traductioB de Wic^aefiirt , Amster* 
dam f 1727 , pag. 4^6 et auir. 
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temps il fil répandre dans l'Ukraine des procla- 
mations qui appelaient tous les Kosaques à dé- 
fendre leurs droits , et les paysans à s'affranchir 
de la servitude (i). \ ^ 

La distance des lieux, la difficulté de trouver 
des espions fidèles et întelligens , dérobaient aux 
Polonôis la connaissance des menées de Kmiel- 
nitski y et favorisaient ses desseins. A la première 
nouvelle que le grand général en eièt, ilse'hâta 
de faire avancer, vers les îles des Zaporogues, ufte 
partie de Parmée, afin d'étouffer la révolte dans 
son berceau. 

Il se trouvait dans cette avant-garde tm corps 
de quatre mille Kosaques (2) , restés jusqu'ici 
fidèles à la Pologne, et sous, la conduite de ce 
Barabasch dont nous avons parlé : on avait cru 
que le nouveau serment qu'ils venaîentde prêter 
à la Pologne , les retiendrait. Il était peut-être 
imprudent de les exposer à la nécessité de comi- 
battre leurs frères, contre leurs propres intérêts. 
A peine arrivés aux cataractes, ils passèrent du 
côté de Kmielnitski : il ne resta que Barabasch , 
sous les drapeaux de la Pologne (3). 



(i)Schérer, lom. II,pag. aS. 

(a) Hist* universelle , tom. XLII , pag. $9. 

(3) Che?alier , Hist. de la guerre des Kosaques , pag. 1 1-1 3. 



i648. 
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Après cette défection , le corps polonais , réduit 
à quinze cents hommes , se trouvait enyejoppé 
par une nuée de Kosaques et de Tartares^^ sur 
les irives de la Scheskoî (i), près de Schelda- 
Woda, Malgré la disproportion des forces ^ il ne 
laiss,apas de se défendre quelques jours à la ma- 
nière des^ Kosaques , dans ces retrancheinens 
qu'ils appelaient taborts (2)- : mais enfin , ayant 
perdu ses canons^ accablé par le nombre, il 
fut taillé en pièces; Bàrabasch et le jeune et 
brave Potocki, fils du grand général de la cou- 
ronne , restèrent au nombre 4?siîiorts, sur le a mai 
champ de bataille. Ceux qui échàppèreHt au, 
massacre 9 furè|ït (J^tiéés aux Tartares , et réduits 
.à Tesclayage (3) : un butin immense eh or, en 
argent, en bijoux 9 fut la récompense des vain- 
queurs. ' ' . 

Kmielnitskl, résolu de profiter de la con^ 
£ance qu'in^ire une première victoire v fortifié 
de six mille Tartares et d'une foule- de paysans 
opprimés qui venaient à lui, marcha sans délai 
au-devant du reste de Tarmée polonaise» 



(1) Rivière qui vient de la Pologne^ et qui tombe dans la petit* 
logouJLez. ^ 

^ (a) Cbevalier, Hi^t* de la guerre des Koaaqwse , pag. iï-i4. 

(5) Paslorius, de Bello ec^thico-kotatieo yi^^%* \i , la, i3. 
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Elle était composée de cinq mille bottunes^ et 
commandée par le grand généra) en personne. 
Celui-ci avait à venger la mort dnn fila, la dé- 
fection de3 Kosaques et leurs affreux ravages : 
mais son armée , déjà en présence de Fennenu » 
était menacée de perdre ses vivres et ses four- 
rages; la prudence du général fit taire la pasâon 
du père, et, quoiqu'il désirât vivement d'en 
venir aux mains, il ordonna la retraite. Malheii- 
l^eusement il se trouvait alors dans un pays coupé 
de forets épaisses, sur un sol marécageux , vers 
Fantique Kotsun, sur la rive droite du Rhos (i). 
11 n'eut pas fait un» demi-lieue, qu^enveloppé 
par les Tartares, il se vit enfermé entre la ri- 
vière et de» marais; et dans cette position àést^ 
vantageuse, un combat inégal fitt sa dernière 
ressource. Pour comble d'infortune, dix-hipt 
cents Kosiques qui lui re$tdient, passèrent, dans 
cet instant critique, du côté de leurs compa* 
iriotes» Enfin , 9^è$ avoir lutté pendant quatre 
heures, autant eonfica les difiicultés du terrain 
que contre les efforts de Temiemi, Tannée po^ 
lonaise, enfoncée, investie de tous côtés, fut 



(i) 5lej>h. Sarbicii Descriptio veteris et nopœ Pohniœy p. a54j 
io«-&>l. , Vawof* , 1761. — Aiidvea»<3eilaria9, p«g. 602-606. — 
ilist. uHiver4elU, tom. "SUAI, fag. 59-61H 
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contrainte de^ se rendre , ou périt toute en- 
tière (i). 

Cet Avantage était important : mais , soit que 
Kmielnitski voulût tromper ses ennemis , soit 
qu'il conservât, malgré ses ressentimens contre 
les Polonais , quelque reconnaissance pour, un 
souverain qui Tavait comblé de faveurs ; ou 
bien, quMl fût revenu à des sentimens de mo- 
dération, et que, dans ses premiers succès 
même, il eût vu la faiblesse réelle d'un peuple 
plus facile à soulever qu'à retenir long-temps 
50US son autorité^ il saisit cette occasion pour 
écrire à Vladislas mie lettre dans laquelle il 
parlait moins en vainqueur, qu'en sujet soumis 
et repentant. 

lia, rejetant tout ce qui «'était passé sur les 
outrages des gouverneurs ou starostes , sur les 
rapines et les exactions insupportables des juifs ^ 
fermiers des gentilshommes et des domaines du 
roi , il 5'e]c:cusait bumblement de ce qu'il avait 
été contraint de faire pour s'en garantir; pro- 
mettant d'ailleurs de renvoyer les Tartares , et 
de rentrer sous la domination du roi , pourvu 
qu'il plût à sa majesté de conserver aux Kosaques 



(i) Pastorhis, de Bello kosaficôy lib. ï, pag. i4-i6.. — Che- 
valier | HisU de la guerre des K0saqueSf pag. i4«t6. 
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la liberté et les privilèges qui leur avakniv été 
précédemment accordés^ assurant ^u'à ce prix^ 
ils étaient prêts à demander pardon de Poffense 
qu'ils avaient faite à son armée (i). 

D'après cette démarche, on pouvait espérer 
quelque accommodement. Vladislas , vénérable 
à son peuple, et respecté même des Kosaques, 
n'était pas complice des vexations qu^îk avaient 
éprouvées* Il avait gémi, sans pouvoir y remé- 
dier, de Torgueil immodéré d'une noblesse qui 
soutirait à peine se» conseils : ni^intenant ses re- 
présentations, appuyées de l'expérience du roal^ 
heur , semblaient devoir produire plus- d'effet ; 
St ociob, ™aî* il vint à mourir , et la lettre de l'hettmaR 
i648. resta sans réponse* 

Peut-être aussi n'était-3 pas temps de traiter, 
dans la situation dès affaires , lorsque les armes 
polonaises venaient d'être humiliées par des 
hordes qu'on était accoutumé à mépriser, et par 
l'effet d'une défection et d'une surprise. On pou- 
vait se méfier du style hypocrite de Kmielnitski : 
d'ailleurs, les seigneurs polonais étaient moins 
abattus par deux revers , qu'irrités par lés rava- 
ges commis sur leurs terres* Us n^ét^ient donc 
pas disposés à donner suite à la proposition de 

(0 Scliéseri tctm. H, p. aB-*»^* — Chertlier j p. 17-19.. 
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rbettinan^ quand un palatinde Braklaw, Adam 
Kisieli, se rendit de lui-même le négociateur de 
cette affaire. Ses qualités aimables et la confor- 
mité de religion qu'il avait avec les Kosaques, le 
rendaient plus propre que tout autre à concilier 
les différends (i). Il écrivît donc à Kmielnitski 
que 3 par inclination particulière ^ par esprit de 
religion et de concorde , il était prêt à faire var 
loir les plaintes et les réclamations des Kosaques; 
que leur premier devoir éfait de renvoyer les 
Tartares ^ sur la constance desquels il était im- 
prudent de compter; qu'epsuite ils. députeraient 
quelques-uns de leurs officiers pour demander la 
réparation qu'dn leur devait, et parvenir à réta- 
blir la paix, afin d'employer plus utilement et 
plus glorieusement leurs armes , contre les enne- 
mis du nom chrétien (2). 

- Un moipie grec, porteur de cetfe lettre, arriva, 
non ^ns beaucoup de peine pour éviter la tetir 
contre des Tartares, au camp de Kmielnitski, 
où. Tivresse des derniers\ succès et la différence 
des opinions semaient déjà la confusion. Néari-r 
moins, suivant Tancienne .coutume, il fconvoqua 
rassemblée des principaux Kosaques; et> après 



(i) Joach. Paslorîus , de Bello scjihico^koaairco t p. 20-22, 
(2) Pastoïins, ibid. pag. a4-26. 
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avoir fait faire lecture de' la lettre , il se pro- 
nonça le premier pour Pavis dii palatin de Brak- 
law. Alors, malgré quelques oppositions tumul- 
tueuses ^ il fut décidé qu^on suspéiidrait les hos- 
tilités^ qu'on attendrait une réponse directe de 
la cour de Pologne, et qu'on renverrait les Tar- 
tares, avec toutes les précautions qui pussent asr 
^urer de les avoir prêts à toute occasion (i), 
. Cette nouvelle démarche de Kmielnitski sur- 
prit et trompa ses ennemis* Mais^ tandis qu'il 
paraissait si empressé d'arrêter l'efinsion du sang 
;et d'obtenir sa grâce, il faisait ostentation de sa 
puissance aux Polonais^ comme pour extorquer 
À leur crainte ce qu'ils n'eussent pas accordé à 
ses dispositions pacifiques; il poursuivait ses me- 
nées, et, protestant de sa soumission , il sou£3ait 
secrètement le feu de la révolte , dans toutes les 
provinces de la république. Retiré ^ sous la pro- 
tection de l'élite de ses troupes, dans la ville, de 
Biala-Czerkiew, il faisait prendre possession de 
toutes les places de sûreté, jadis accordées aux 
Kosaques. / 

Dans le moment même où l'on négociait > 
Krziwonow et deux autres colonels se jetèrent 

■» , ! ■I W IIIII P I IIMIII I m II II I ■! I lÉlpl I I llll I ■ ■ ■ M I — — — lll« « !■— — ^^ 

(i) Chevalier, pag, 20-22. — Scbérer, tom. I, pag. i44-i45j 
tom. ïlf pag. !iS^2Q. 
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avec leurs régioiens dm$ la Podolie. Krzîwo 
now> homme encore obscur, mais brave, entre- 
prenant > cruel 5 préchant la licence aux paysans , 
et regardé par eox comn^te tin ange tuiélaire en- 
voyé de Dieu ppur venger les în}ures et les exacr 
tionsf massacrait impitoyablement les juifs^ rai^ 
çonnait les nobles, et répandait partout Tépou^ 
vante et rborreur, Kmielaitski désavouait ces 
ravages; il promettait de remettre entre les mains 
du roi ce Krziwonow et les autres chefs des 
paysans rebelles : pyomeàsés réitérées ce&tfois, 
m»i$ dont la œrprise de la forteresse de Bar^ 
:«xéeutée^ par le secrétaire de Kmielnitski, révéla 
Ine&tôt r^rtifice (i). La garnison polonaise y fut 
passée au fil de Vé^àe; la ville fut mise au pil^ 
loge> et quinze, mille juifs périrent dains ce mas* 
8acEe(â); ' : 

Alors Tétendard de la guerre civile fut par* 
•ioni relevé; Tindignatian des Polonais repoussa 
toute tentative d'accommodement. Leur armée 
^Etait campée près du bourg de Peliafka ou Pi- 
lancze. Dans Fabsence du grand général de la 
couz^otme, Torgùeil du rang y divisait les nobles ; 
nul ne vQu}ait obéir à ceux qu'il regardait comme 



(i) Ibi4^ ubr suprà. — Scliorer. 
{2) Scliérer, tctm. U> pagp 3o. 
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ses égaux.: Tanarchie la .plus complète y régnait» 

Pour surcroît de désordre, on allait y célébrer 
les noces d^un des seigneurs les plus distingués. 
Il était arrivé des chariots chargés de vaisselle 
d^or et d'argent; des convives nombreux ve- 
naient y étaler leui: magnificence : enfin tout le 
camp était dans le iumulte et la joie d^une fête ^ 
lorsque Kmielnitski parut avec ses troupes et 
plus de cent mille Tartares (i). 

A cette apparition imprévue , la confusion tu- 
multueuse succède à la joie bruyante ; les chefs 
^Rassemblent, délibèrent et ne savent s^accorder... 
Les plus sensés^ pensent que dans^ ce trouble il 
fauf absolument éviter le combat, se retirer en 
bon ordre et aller se poster à Konst^tinov^ (2); 
mais ces ordres, mal entendus , sont mal exécu- 
tés. Bientôt les corps n'observent plus de rang 
et se mêlent dans la route ; Tobscurité de la nuit 
augmente la confusion ; la consternation suit le 
désordre , et toute l'armé^ éparpillée est soudain 
saisie d'une terreur panique qui entraine jus- 
qu'aux plus braves , sans que personne songe à 
s'éclaircir de la cause qui la produit.JCette terreur 
assurait une victoire complète à Knuelnitski~,'s'il 

(]) Schérer, pag. 3o-3i* — Chevfilier , pftg. 22-25. 
(â) Petite ville de la Volbynie , sur la Sclokxa* 
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n-eût été dans la même ignorance ; mais , malgré 
divers avis qu'il reçut à cet égard , il s'obstinait 
à prendre la fuite des Polonais pour un strata- 
gème. Il ne les suivait qffae lentement et avec cir- 
conspection. U ne put même en être dissuadé par 
Tabandon de leurs bagages , de leurs munitions 
et des chariots chargés de la vaisselle d'or et 
d'argent amenés pour la noce qui avait cau$é 
tout ce désordre : il manqua la plus belle occa- 
sion que la fortune pouvait offrir à son ambition j 
mais un immense butin satisfît la cupidité de ses 
Kosaqués et des Tartares (i). 

Enfin ^ détrompé sur ce bizarre événement, il 
tourna ses armes contre Léopolis, antique cité 
que dçs savans croient être la Carrodunum de 
Ptolémée , que les Basfarnes avaient habitée, que 
les Germains ont nommée Lemberg, chef^lieu 
d'un palatinat, ville opulente par son commerce 
avec le Levant (2), peu fortifiée, n'ayant qu'une 
petite garnison commandée par un vieil officier 
nommé Jfrcisseuski , lequel s'était autrefois dis-^ 
tingué dans le Brésil au service des Hollandais. 
L'armée que l'hettman traînait avec lui , rappe- 
lait les inondations du temps d'Attila, de Tschin- 



(i) Schérer , tom. I» pag. Su — Pastorias, uhi suprà, 
(2) Andréas Cellarius , pag. 58o>582. 
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guis et de Tamerlan : il n'avait pas moins de trôiî 
cent mille Tartares, Kosaques et paysans. Le 
brave Arcisseuski^ sans munitions et sabs vivres^ 
se défendit quelques jours contre cette eflfroyable 
multitude : à la fin ^ il fut contraint de rendre le 
château; et la ville ne se sauva des horreurs du 
saccagemeiit que par une somme qu'eût à peine 
égalée le produit du pillage (l). 

En revenant de cette expédition , rHettman 
crut n'avoir qu'à se présenter devant Za- 
moïsk , ville fortifiée à la moderne par un grand 
général de la couronne qui lui avait donné son 
nom : mais cette ville était l'unique asile d'une 
noblesse nombreuse ^ chassée de ses terres par 
ses paysans révoltés. Les Kosaques et ceux-d 
firent pendant tm mois des efforts mutiles pour 
s'en emparer (2). Ils se comolèrent de cet échec 
par la prise de la' forteresse de Barasa^ et sur- 
tout par les contributions énormes qu'ils exi- 
gèrent des nobles de Luvof et de Samoscie 5 pour 
leur épargner la honte de la captivité (3). 

C'est alors qu'escorté d'une immense armée 
et' gorgé de richesses, Kmielnitski se rendit à 

(1) Fasrorins, de Bello koâatico^ pag. aS-ag. — - Schérer. «— 
Chevalier , uhi êuprà* 

(2) Chevalier , pag. aS. — Pftstorius , pag. 3o, 
(5) Schérer, tom. Il, pag. 3i, 
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2S0W3 oi ^11^ ®^ procession à la métropole grec- 
que, pour y remercier Dieu, de tant de faciles 
succès. Cest là que des Kosaques de tout rang^ 
^t jnsqu^i des gentilhommes polonais (i), ac- 
coururent lui faire hommage 5 et lui décernèrent 
le titre de libérateur de la petite Russie et d^hett- 
man généralissime des Kosaques. Ensuite, il Vou- 
lût joindre aux palmes de la victoire celles d'un 
triotnphe non moius singulier ^ en épousant là 
veuve de ce Czaplinski dont Finsolente conduite 
avait allumé les torches de la rébellion. Il alla' 
célébrer des noces pompeuses à Pereïaslaw (2): 
effei d^une juste reconnaissance , s'il est vrai que 
ce fut au^ instances de cette dame qu'il avait dû 
sa liberté (3), ou d'une vengeance barbare, s'il 
ne voyait en elle que la veuve d'un ennemi. 



(1) Chevalier , Hist, de la guerre de* Koeaqueêy pa^. Sa. 
(a) îbid. pag. 5ji- «^ De Goijpies , t. III , p» 02^. — Hist. iâni* 
fferselle , ubi suprà. 

(3) Schérer , tom. H , pag. 24. 
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CHAPITRE VI. 

Suite dé la guerre. — Désastres des Polonais, — 
Paix de Zborow. 

lAKPis que riieureux Kmîelnîtski s^enivrait 
ainsi de flatteries ^ de projets de conquêtes et 
d'honneurs , la diète de Pologne ^ revenue de son 
premier effroi, après avoir été partagée entre 
divers concurrens y s'était enfin réunie en faveur 
de Jean Casimir , prince qui avait d'abord paru 
digne de la couronne par les efforts généreux 
qu'il avait faits pour la placer sur la tête de son 
frère Vladislas, et qui fut. depuis le jouet de la 
fortune. Envoyé en Espagne, pour y conclure, 
une ligue contre la France , ou pour comman- 
der une flotte, prisonnier à Paris, jésuite à 
Rome , il y laissa son chapeau de cardinal , pour 
venir recevoir la couronne à Cracovie. U re- 
trouva la république alarmée des progrès des 
Kosaques (i). U désapprouvait la conduite des 
nobles j mais il défendit l'honneur de la Pologne. 
On avait déjà fait à Kmielnitski dfes avances aux- 



(i) Scbérer , tom. U , pag. $2. 
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^pwlles il avait à peine daigné répondre. Ce 
prince lui envoya de nouveau^ en son nom^ . 
une ambassade solennelle^ composée du prince 
Tscherwetinski et de ce même Adam Kisielî^ 
palatin de Braklavt^ et voïevode titulaire de 
KioW) qui s'était le premier prononcé pour un 
rapprochement, lorsqu'on pouvait accorder 
avec honneur la paix^ qu'on était maintenant ré«* 
duit à demander couune une grâce. 

Ces ambassadeurs y suivis d'une nombreuse es- 
corte y admis en présence de l'hettman , lui pré* 
Mutèrent 5 au nom du roi et de la république^ 
nne pelisse de petit-gris y le bâton de comman- 
demient, la queue de cheval ^ le^sceau et tous leé 
ornemens caractéristiques de sa dignité , avec les 
lettres- patentes qui la lui confirmaient. Kmiel- 
attski reçut les présens et la confirmation d'un 
rang qu'il avait conqms^ moins comme une fa- 
veur que comme un hommage qu'on rendait à 
sa fortune. Il crut les payer généreusement en 
accordant à la Pologne une trêve de quelques 
mois (i); et tandis qu'on espérait travailler à 
conclure, pendant la trêve, un arrangement dé- 
finitif, il entra lui-même en pourparler avec le 
tzar Alexis Mikailowitch, lui* demanda ses se-' 
■ ■ ■ . » ■ " 

(i)Pastorius , de Beîlo kosatico , lib. ti. ^^ Che^alirr^ p* 3o. 
I. 2Z 
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cours^ et lui promit de 1-aider de toutes ses forces^ 
dans le projet que ce priace avait de recouvrer 
le territoire que la Russie veaait dé perdre dans 
la campagne de Smolensk. 

Dans la même année , les hospodars de MoW 
davie et de Valachie, plusieurs chefs des hordes 
tartares de jpexecop et du Budgiak , lui faisaient 
faire des félicitations, et soUicitaienl son- alliance* 

Enfin 3 à Tenvi du tzar et du roi de Pologne, 
le grand'^eigneur, jaloux d^être le protecteur des 
Kosaques, envoya 9 par une dépulation solen* 
nelle, à leur chef victorieux, lie caftan*, le sabre, 
le boulava (i), le bountschunk. (;î)j et donna 
ordre au pacha de Silice , au khan dé Krimée i 
de tenir à la disposition de Thettniqp les troupes 
auxiliaires qu'il leur demanderait (3). 
, Tant de prospérités, rendaient Kmielnitski 
moins disposé que jamais àretourner^sous le joug 
de la Pologne, Aussi la trêve n'était pas expirée, 
que lesKosaques se répandirent dans la Lithua- 
iiie et da^. la Polesie , contrées couvertes de bois 
et de marais, li'absence.du prince R^dziwill,.qui 
s'était rendu à la diète pour Tjélectipn et le cou- 
ronnement de Jean Casin^iir, avait facilité leur 

(t) Bâton de commandement. 

(a) Queue dechevoi. 

(5) Schérer, tom. U, jiag. 53. 
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tueursion et le sottlèVeoAeatdes paysans. Son re* 
tour la leur rendit fatale ( i ). 
' D^autres partis de. Kx>sa(|u6s> poussés vers Bar 
.el Ostropol^ furent reçus chaudement y et per^ 
}direbtune partie du butin qu'ails avaient fait» Mais 
4e plan de.Kmielmtski se dirigeait vers la hautb 
Podolie. i^est là que le khan de Krimée le joi*- 
guit avec cent mille Tartares 3 et qu'ils conimen^ 1 649* 
<;èrent u&e campagne plus impartante que la der- 
.BÎèr^ , pour Ja cause des Kosaquesl 

A Papprqdae d© cet orage ^ Jean Casimir avait 
partagé le commandement de ses troupes ^dah$ 
•cette provinee, entre André' iPirley, castellan de 
fielz, et Sianialea Laiidskoironski, castellan de 
Kammiek. Celui^^i pensait qu*il fallait se retran«> 
-db» aous le canon de cette forteresse ^ boulevart 
.de la Pologne dfi.oôté des Tartares et des Turcs ! 
celui-là: criit qfir'il était plus avantageux de se 
.partir d^ns rla haute Podolîe , afin de ne pas être 
coupé par Tarmée. Cosaque ^ et de preiidre posi- 
tion à Zbaras (2) , où Ton pourrait attendre les 

- » - 

« (1) Chevalier , pag. 80^86. . . 

. (3] $cliérer l'appelle B<frasa , forteresse de la Voiliynie ^ quoi- 
qu'il ait. dit lui-oï^e (|ae /cette pince* avait été prise l'autoimie 
précédent par les Kosaques. Son erreur vient de ce qu-il a re- 
gardé Zborow et Zbaras comme une même ville» et qu'il, les* 
confondues dans le Traité dont il va être queeiion. 
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secotH^ que la Pologiie devait donner. Ce dénier 
avis prévalut. 

^ Firley ne coni^ptait ^om ses (Madrés que neuf 
mille hommes ^ en y comprenatit les troupes 
que quelques seigntturs avaient levées à leui^ 
frais; itiais il avait avec lui Landskoronski ^ le 
comté d'Ostrog , grand éclianson , qui lui avaient 
été donnés pour coliègues , Démébinfi et Jéré- 
mie -Michel Wisnowbski ^ Alexandre Konie- 
polski 9 grand enseigne de la combatte ,, et plu- 
sieurs antres seigneurs d^me Imavoure épMuvée. 
Prévoyant qu^il serait bientôt attaqué ^ il avait 
ramassé de bonne heure une grande quantité de 
vivres et de munîticMis de guerre ; S avait £iit 
réparer les vieilles fortifications de lavâie etdu 
château, couvert son camp d'un retrêndbement 
ikmqué de bastions, de fot^ redoutes, et pris 
des soins particuliers pour mettre àPahri dW 
assaut une espèce d^ng, doUt Tëaù suffisait aux 
besoins â« sa petite anuée (i). x 



Zbaras était une petite Tille du palatinat de Fodolie ^ aux 
confins de celui de Volbynie. 

Zborr^W, iiili« petit» irillé en palàtiuat de bé^poKs on ISem- 
berg , est à nquf bu dix lieues à l'tmësttle'Ainiis. 

h Part«rinfl les dîAtingue fort bien soua ieê iKMnsèe ZhartH 
4imn et Zboroifiam. (Lit. i , pag. 5o; ) 

(i) Pastoriof, pag. 5&4o. «- eheyirlîer, pag; 55-5S. 
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A peiae étai^il zietranciié» ({lie Farmëe kosa-- 
que et tartare vint Feaveloppe^ (ie toutes parts; 
elle était eomwapdé^ par FtiettiH^a et h kha& 
en personne. L'un et Taut^^ej^ à T^s^eot de c^te 
innpiabrabte xaditltude ras^e^hlé^ scms lenrs 
ordres i et de cette poi^ée de Poionais qu'on 
leur opppwt, ne ^ontèr^vt pcrint du suc«5èS| et 
i^gardéf ei^t )^ l^fiA^ff^ ç€mm(^ nAe prok &cîlè 
à dévorer. 

TeUe était leur coAfîance, ^t, croj^nt nV 
vw pas l^sain de Hiépaf^ leni* troupes» et se 
flattant d'w^ort^iV dans nue seule joinrnée » la 
vitte et le eâ»^» ^ donnèrent le ^nal d*un^ 
assaut général > avant que le canon eût rendu la 
brèche pkfatieable. 

A lee «îgtol j des ftiléea de flèches obsemneiasent 
Pak; uw igrdle de noâsqueterte éclaireit les 
ramparfe ; seixatxie' milb Kosaçms on Tartares 
sohtsuv dm éeheHflà:> le )9âlire et la famoe à la 
main, et Kmielnitski leur montré Pexemple. Le 
quartier du général Firley était phis^ faiblement 
fortifié.; sinm ili est p^ eemragetaoement djéfendn* 
An mitiéa du désordre de ce comlDat, Wfsno-* 
wieaki , voyant que ses gens commencent à se 
rebuter, leur fait défense de tirer sur les Tar- 
tares, parce qu'ils ont fait porter des paroles de 
paix. Cet ordre persuade aux Polonais qu'ils . 
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B^ont plus à combattre que les Kosaqnes; ils se 
raniment , ils redoublent d'ardeur, et les repous- 
sent de tous côtés, après avoir soutenu, dans ce 
jour mémorable , jusqu'à dix-sept assauts. 

Lé jour suivant, l'attaque fut moins vive. Les 
Kosaques, voulant faire croire aux Polonais 
qu'il leur était venu un renfort de Turcs , comme 
si une année de quatre cent mille hommes avait 
eu besoin de secours, firent monter des manne- 
quins , habillés à la turque , sur des chevaux que 
conduisaient des Tartares déguisés en Spahis (i). 
Mais ce stratagènie n'eut point le succès de celui 
de Wisnowieski ; il n'en imposa point aux Polo- 
nais résolus à mourir plutôt que de tomber dans 
les mains des rebelles. Des tentatives d'accom* 
modement ou de séduction furent également re- 
poussées; en sorte qu'après avoir inutilement 
employé les ressources de la force et de la ruse , 
Kmiekitski se vit réduit à subir les longueurs du 
blocus qu'il voulait éviter. 

En peu de jours, des travaux immenses et bien 
dirigés poussèrent les Kosaques jusqu'au pied 
de^ retranchemens 2 les assiégés, obligés de se 
resserrer et de résister à des attaques conti- 

(1) Fastorius, pa^. 56-39« •— Chevalier ^ Hkt, de la guerre 
fUs Kotsajues, ubi suy r«. 
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nuelles» commençaient à manquer de munitions 
et de vivres (i). Le froment s© vendait jusqu'à 
cinquante florins le baril ; on diminua les rations; 
on fut réduit à se nourrir de la chair des plus 
vils animaux : les chefs , qui auraient pu se i:é* 
server des alimens plus sains ^ donnèrent eux- 
mêmes à leurs soldats l'exemple d'une résigna- 
tion héroïque. Des maladies insupportables les 
moissonnaient par centaines. Les cadavres , en- 
tassés dans un peut espace ^ répandirent une 
contagion plus funeste que le fer de Tennemi. 
On envoyait en vain au roi de Pologne des cour- 
riers pour hii rendre compte de Tétat horrible où 
la garnison était réduite. Tous tombaient entre 
les mains des Tartares; et cependant Firley sou- 
tenaittoujours le courage défaillant de sa troupe^ 
parTespoir d'un secours prochain. Les citoyens, 
les artisans , les prêtres mêmes ^ se pressaient sur 
la brèche (a), heureux d'y terminer ime vie ré- 
servée à de plus affreux tourmens ! 

Enfin ^ au milieu de cette détresse ^ une flèdie , 
tirée dans, la ville 3 y fit tomber une lettre qui 



(i)Pa8torin8, pag. 4o-4i« 

(3) Pastorius dit qu'an jésuite nommé Mucfaaweski , posté sur 
la porte du château avec une carabine , abattit plas de deux cents 
Kosaques à sa part et reçut neuf blessures. (De Bello sçythico- 
hosatkoy pag, 64»65.^ -* Andréas Cellarius, pag. 583, 
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annonçait les secours attendus ; eUe assurait que 
le roi était déjà arrivé à ZboroWj et que sons peu 
de jours le courage des généreux défenfi^urs de 
22baras serait dign^aaeiit récompensé (ï). 

Cette lettre, qu'on ne prit d'abdrd que comme 
un stratagème de Fennemi, avait été écrite par 
un noble polonais que des outrages reçus de la 
part d'un seigneur puissant, et des revers de for- 
tune éprouvés Tannée précédente, avaient pous^ 
se dans le parti des Kosaques; mais le service 
qu'il venait de rendre à Tarmée, lui fit pardon* 
ner sa trahison. Ou reconnut bient^ la vérité de 
l- avis qu^il donnait, aux BKmveme»is aperçus dana 
le camp des assiégeans. 

Quant à cette armée, si vîvmEi^at attendue, sa 
ibrce ne répcmdait ni à ta puissance de la répu-> 
blique , ni aux instances que te roi Casimir avait 
faites à sa noblesse, ni à cette muttîtiide d'ennemis 
qu^elle avait à combatte^. Elle ne consistait qu^en 
quinze mille hommes soldés par la couronne , ei 
cinq mille autres, levés parles seigneurs. Voilà 
tout ce que la Pologne avait pu réuniir en ce mo^ 
ment, pour repousser une invasion peut-être 
aussi redoutable que celle du treizième siècli»^ 



(j) Pastoriqs, Hb. i , pag. 44, 46, 5o* -* Chfvaliex, paç* 

46-47. 
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Aussi Kmielnitskî et le khan furent-ils tentés 
de regarder cette armée comme une proie nou- 
velle que la fortune voulait faire tomber entre 
leurs mains. Résolus d^eù profiter ^ ils parta^ 
gèrent leurs forces ^ et y laissant quarante mille 
Tartares et deux cent mille Rosaques ou paysans 
révolté3 devant Zbaras^ ib marchèrent droit à 
Zborow^ avec soixante mille Tartares et quatre* 
vingt nulle Kosaques. Soit que leur marche fût 
si rapide qu^elle devançât fous les rapports ^ soit 
que le roi n^eût envoyé aucun espion ^ soit qu^il 
eût été mal servi par les paysans enclins à favo- 
riser les Kosaques, ils arrivèrent ^ à travers les 
bois et par un brouillard épais ^ près du camp 
^ royal 9 Sans avoir été aperçus; et Fhettman lui<i 
méme^ entré sans opposition dans la ville de 
ZborQw (i) 9 put y considérer tout, à loisir la po- 
sition et Tordonnance de Parmée polonaise (2)*. 

Elle défilait en qp moment sur une longue le^ 
vée jetée au^ milieu des marais^ et se formait à 
peine en bataille , qUand elle fut chargée en iête 
par les Kosaques et les Tartares. Un canal pro-- 
ibnd) rempli d^éati ^ et retenu par une digue ^ la 
défendait sur ses d^rières : de$ payisans perfides 

(1) C'est sans doute cette circonstance qui a fait dire à Sché^ 
rer qne Kmiehiittki avait pris Z^ani«« 

(2) Pas(oriaa , pag. 5o-5u 
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rompirent celte digue , et ouvrirent un passage 
guéablè par lequel Tamère- garde polonaise, 
attaquée avec impétuosité, vit bientôt ses rangs 
enfoncés, et ses bagages tomber au pouvoir des Ko- 
saques. Uattaque dirigée sur le front de Fàrmée 
avait été mieux reçue, parce qu'eUe était pré- 
vue. Les Tartares y trouvèrent des bataillons 
hérissés de piques, que leurs charges tumul- 
tueuses ne .purent entamer ; enfin le centre et la 
droite combattaient avec succès; lorsqu'on vint 
dire au roi que s'il ne paraissait à la gauche, la 
bataille était perdue. Il y court, il entend des 
soldats qui se. plaignent de n'avoir plus d'offi- 
ciers : il se met à leur tète, et sa présence réta- 
blit le combat que la nuit suspend, sans éteindre 
la rage des combattans, 

. Cette nuit terrible, par l'attente du jour qui 
devait la suivre, se passa dans l'agitation, au 
milieu de la confusion des cqnseils, des ordres 
i et des soupçons semés par la terreur. 

. Pendant qu'on travaillait à se couvrir par un 
retranchement fait avec des cadavres entassés (i), 
et que le roi délibérait au milieu de ses géné- 
raux, un bruit se répandit dans le camp , que ce 
prince allait se retirer, cette même nuit, avec 

(i) Pastorius, pag. 58-6i. — Ghermlier, pag. 56-57* 
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eux (i). On y .crut, et la situation de Pàrmée fe 
rendait vraisemblable : peu s^en fallut aussi qu^il 
u^en résultât: une terreur pareille à celle de la 
journée de Pelia£ka. Heureusement^ le roi parut 
àPinstant à cheval, courant par tout le camp^ 
détrompant les esprits sur cette retraite à laquelle 
il n^avait jam^ûs pensé (2), jurant de mourir 
avec ses enfant -y ou de sortir vainqueur du 
combat, que la jcrurnée prochaine allait voir re^ 
commencer. 

Au conU^at de la veille , Jean Casimir avait 
fait le rôle dW soldat ; dans cette' nuit orageuse, 
il fit celui d^un squverain et d^un habile politi* 
que. Le résultat des délibérations de son conseil 
^ fut qu'il était instant de détacher ie khan des Tar- 
tares de râUiancè des Kosaques. On leur fit se-: 
parement des propositions d'accommodement r 
on rappelait à l'un les avantages que les présens 
et le commerce de la Pologne avaient procurés 
aux Tartares; on représentait à l'hettman les 
^bienfaits de son protecteur , les danger^ de son 
entreprise , la légèreté d'un peuple rebelle , le 
danger de la défection des Tartares , et l'àvan* 



(1) Leclerc, Hist, de la Russie ancienne, tom. n, pag. 388. 
-m, ffist, universelle, tom. XLII, pag. 6o*6i. 
(a) Fastoria^^ pag, 63. 
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taged^une prompte soumissioii : maisrheuredu 
succès n^était pas encore .arrirée ; les Kotôqnes 
et les Tartares regardaient bruine de la Pologne 
comme certaine , et le jour se levait à peliu^ qu*îls 
parurent en bataille. 

Uarmée polonaise nWait plus Ae reèaonrce 
que dans son courage relie alkiit être réduite aux 
extrémités de la garnison de 2ba)nas ; ellerebrouva 
des forces dans son désespoâr. Attaquée sur trois 
points^ elle vit un moment les Kosaques maîtres 
d^une éj^àse qui la dominait ^ et leur drapeau 
planté sur une redoute iipjporta&te k sa siiÊeté. 
Un gros dès gardes royales s^y porta, et en ehàssa 
les Kosaquaes. Les autres troupes s^aninïèrsnt de 
la même ardeur ; tes valets comhattiraitt âmtne 
les soldats^ et Timmense supérsoixté da nembre 
cédaenfinàia fermeté d'une véastaiioêaUssil^Ue 
que la victoire (i)^ 

En entrant en campfigDè^ les Tastamit*&v&icsit 
cru faixe qn^une incursion rapide et iucra^ive: 
oette jouméefit coiiipcend]ie*au kkan k qnél prix 
il fallait acheter la conquête dç la Pologne, Ses 
soldats , incapables de «ontenàr iVntrepnbe et 1^ 
travaux d^une guerre régulière, compiençaientà 

(i) Pastorius , pag. 65-67. — Chevalier, png. 5S-6o. -^ An- 
dreag Cellarios, pag. 583. — Lettres sur férat actuel de la Pa^ 
logne f pag. i53-id4. 
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maniferter kor méco^fwteinçpt ; il orat devoir 
profitçjr d^Wi momeiit encore favorable y pour 
répoj^dreà de nouvelles ouvertures. Il représenta 
qu^iln^avaif pri| le parti dios Kosaques qu'à cause 
4u mépmi^ç le roi Gâsimit availparu faire de 
l^ puw^uoe des Tartarês* L<es dîcfiositions in* 
f^rtaines d^ Ifliati «Réchappèrent point à la pé-* 
uétraMoa (|p Kitildbiâdi* U vit que les présens 
4e ia Pologne p0Uvçaent tourner en un instant 
çootee lui les wtAei d^ ^«ux qu'il avait encore 
pour allftéç^ d'a^^Hii»» il veoait de recevoir la 
9.opveii0 de.qiifiiqiie^ échecs éprouvés par les 
sifft» ^ liûj/mm^ ; «t il ;t)g9a prudent d'aller, lui* 
92ême dfi-deyatot des prc^osîtions qu'on voulait 
lui ifltfe^ Tf^fâii^qm > dans les pourpurlns^ ks 
T«Ha?d>esfmg|if^atden8 porteries ai^nouBs 'que 
pour aii^wer T^ï^strteDqe «t les^ pHVâégjes des Ko- 
saques 9 0eu3i.-^i»e paraîssaieiit négocier que pont 
Véloiff^impfaA.é» Tartar^ Sofia , apzés liita 
des asM^Wn dp» 4ubterâi%ç»0t des effiartsrpour 
«itro9^r^ iMtroM p^ea^^égaloraent iaskes ds 
la guerre » et peu TdilÛJ?âès iat «es suites , con*« 
Tiiuretit d'tme M^spemi^tiii'arnBies; et des pléni- 
pot«^ti93i^9 lK>lliitt^ dawies deu^ caaîp;, piu:«- 
YÎnre9i à ctàmkite deuK traités^ qui rendirent 
quelques iustans de repos à l a malhour e uoo Po- 
logue. ' 
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17 août ^ ParJépremîe'r traité , conclu aT^c^lé khan deé 
* *^' Tarta]?es et totïtê sa maison, lé i'èi dé Pologne! 
s^engageait à lui jpayer là pension ammelle bu 
solde accordée par Sigismond fil-j ^t^une gratî- 
fioaiion.de trc»s cent mille ^flôfins y <|ont le kh^ 
reçut cent ifi^e, iminédiatemtafaprès la conclu^ 
sien du traité. Le roi. promettait , pajc^une autres 
clause y d'âccorder à Kmiebiltski: et à ses Kbsa« 
ques une amnistie Jât: le rétabli^^aent de tous 
leurg privilèges* Buretcrtir-j lekhân s^eng'ageait à 
secourir le roi de toutekseis fbree^ ccmfre quel-^ 
que ennemi quç ce f!it et tOâitlilë; 1^ fbis qu'il 
ea 'serait recpis^ à :gaçaiBrtir le^ fràÊÊêkce^ âe - Po^ 
logne des courses et brigandages de ses slijets , tt 
ik retirer sans délai ses troupes* de Idevanf 2%aras 
çt de toutes ied possessions de la Bdlogiie. Il n-est 
pas inutile de faiqer observer qa^à« l^â^te de C€| 
traité^ et pat forme de compieiilatian; les Tar- 
isû:^ demandèrent^ la peimissioifeh de^ pilier ^eiÉ 
r^tourKant chez eux, les ^dviai&ës sêtt leur pas>^ 
ilagev^€ette demianfiebsaflSijflkuii hiitof^iéHypoinr' 
oaract^îser le génie ^ernebde ce peu{]^ë (i). * 
Les conditioner acoordées à Kmi^mtski n'é^ 
taimtpomtavantageiiseSySt Ton ne^^eut^consi^ 
dérer que les prétentions qu'il avilit 'amioiïcées 

(i) HÂff. «n«y«r«e//ey tom. XLII ; pag, 61. 
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et le$ succès qu'il avait obtenus* Dans cette oc^ 
casion , le$ Kôsaques et léar chef ne parurent 
traiter qu'eu sujets révoltés. Qh leur aocoirddît 
tme amnistie qui semblait 6tèr à leur cause 
tout ce qu'elle avait eu de noble et de lëgiti^ 
me; mais on ajoutait à cette humiliation appa^^ 
rente des conçessidus réelles^^ rexercice Ëbre 
delà religion grecque y la promesse de ne nomy 
mer au palatinat de Kiow qu^un noble de 
cette religion' 3 cçlle de donner < au métiropolitain; 
de leur église la neuvième |Jacb . dan9 k dièiar 
polonaise , k faculté d'enregistiler quarante milla 
Kosaques , le droit d'élire leur heitman^ la per^ 
mission de faire dé l'eau-cle-Vieide grains pour 
leur usage ^ mais non pour enivendre. Enfin la 
roi de Pologne assurait à chaque Kosaque en-* 
rôle une gratification annuelle de dis: florins >ef 
du drap pour, l'habiller ^ avec l'assurance génén 
^aleden'inqjoiéter personne^ po^w %voir pris part 
à cette guerre (i). i 

En exécution d'un article de ce traité (2) , 
Kmielnitski devait demander pardon à sa ma^ 
jesié. On yit donc arriver au camp ce fier hett- 

man y que deux campagnes si funestes à la Po- 

■ I. t. 

(1) J# Pa&torias^ pag. 70-71. *- Schérer, tom. II, pag. a 54 , 
235, 236, »5S.' 

(2) Axliclt 2, 
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logne rendaient, pour tout le monde, un objet de 
terreur et de curîosité* En entrant dans la tente 
du roi, il se jeta à ses pieds ; il conunença un 
discours hypocrite par lui témoigner qu^il eiât 
bien plutôt souhaité paraître en sa présmce pour 
recevoir Tapprobatâon et le prix de qud^pe ser« 
vice considérable rendu à sa inajesté et à la ré- 
publique, que teint encore du sang qu^il avait 
répandu. Après cet exorde, il demanda pardon 
de ses fautes , et promit de les réparer par sa. eon^ 
duite à venir. Les larmes qu'on lui vit alors ré- 
pandre, venaient bien moins dW repentir sin^ 
cère que de son orgueil ïAessé; et les courti- 
sans contemplèrent avec une vaine satisfaction 
cette fastneùse cérémonie , où Ip i^osarque , 
forcé de pardonner , parut moins grand que le 
Kosaque amnistié (i). 
• - 1 ^ - 

(t) ffisi^ mwàneUe^ t«ai. XUI; f^. 6o-6a. -^ ClieTaUer , 
pag. S9-88. 
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CHAPITRE VII 

Nouuelle^ dissensions. — Intrigues de Vhettman^ 

Jt ENDANT la durée des négociations de Zborow^ 
les malheureux habitans de Zbaras sMtaient sou- 
tenus moins par Fespérance du salut ^ que par 
l'ardeur désespérée de la vengeance : leurs fem- 
mes et leurs enfans ^ obligés de sortir de la ville ^ 
avaient été livrés*, presque sous leurs yeux, à 
la licence d'une soldatesque barbare. Ils n'aspi- 
raient plus qu'à vendre chèrement leurs vies ; ils 
allaient s'ensevelir sous les ruines de la place ,, 
quand la nouvelle de la paix rendit à la patrie 
ses généreux défenseurs (i). 

LaLithuanie avait offert des scènes aussi dé- 
plorables. Le prince Radziwill avait battu un 
corps de dix mille Kosaques ; mais soixante mille 
de leurs frères allaient remplir cette province 
de leurs fureurs , lorsque le traité de Zborow 
sauva l'armée de Radziwill, comme il avait sauvé 
le roi Casimir , d'un danger , on, selon toutes les 



(i)FastoriuS; pag. 72-73, 

I. 2Z 



i65o» 
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probabilités humaines ^ elle devait également 
périr (i), 
i^ janyiet Mais les Polonais n^avaient pourtant rien moins 
à cœur que de tenir à leurs engagemens (2). Re- 
venus de leur terreur, ils oublièrent leurs dan- 
gers : rendus à la turbulence de leurs diètes , 
quelques-uns s'écrièrent que le roi trahissait la 
république; et ne pouvant empêcher la ratifica- 
tion du traité , ils prirent d'avance toutes les me- 
sures propres à le faire bientôt rompre. C'est 
dans cete^rit qu'on ordonna la levée d'un corps 
de douze mille hommes, spécialement destiné à 
garder les frontières du côté des Kosaques : mais 
le roi, inébranlable, contijat alors les factieux ; et 
allant même aur-delà de ce qui avait été stipulé 
dans le traité , il voulut que trois cavaliers ou 
principaux Kosaques fussent admis aux dignités 
publiques, et il étabUt à Kiow, en qu'alité de 
voïevode , cet Adam Kisieli, palatin de Braklaw, 
de la communion grecque, qui, le premier, 
qyàit proposé un accommodement à Kmielnitski. 
Cette charge ne donnait , au voïevode , aucune 
autorité sur les Kosaques enregistrés, mais bien le 
droit de les survmller , de terminer les diffé- 

(i) Paatorîiis , lib. i, pag. 78, 79 , 80, 96. — Schérer , 1. 1, 
p* i5a; tom. II , p«g. SS-Sg. 

(3) Bûsching, Géogn tom. II;pag. a 16. 
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ttnêi^ qui sMlevaient entre eux et les seigneurs , et 
de concourir à Fenregistrement des quarante 
mille hommes de Tarmée kosàque (i)% 

L'opération la plus délicate à faire était la dé- 
marcation des terres abandonnées par les sei- 
gneurs > pendaûf la guerre; opération d'autant 
plus difficile 9 que plusieurs de leurs paysans s*é* 
taient fait recevoir Kosaques ^ et se prétendaient > 
en cette qualité , propriétaires des domaines sur 
lesquels ils étaient restés^ Les seigneurs polonais 
réclamaient tout ensemble la restitution des terres 
et des paysans : les Kosaques regardaient toute 
démarcation comme contraire au traité de Zbo- 
row* Des deusi côtés on élevait des prétentions 
injustes : on put prévoir dès -lors qu'une nou- 
velle guerre pouvait seule décider ce nouveau 
procès. 

Kmielnitski^ sentant fort bien que le parti dès 
grands l'emporterait à la fin sur le parti du roi, 
s'occupa des moyens de se rendre plus formida- 
ble. -L'enregistrement des Kosaques soufirit quel- 
ques difficultés ^plusieurs d'entre eux , en état de 
servir 5 voulaient jouir paisiblement des terres et 
des droits qu'ils croyaient aVoir conquis. Us re- 
fusèrent de se faire inscrire ^ et se soulevèrent 
contre Thettman : mais il les rappela à leur insti- 

■ ■ ' ' ■ I iM^ I > 111111 I m i ii m i I ■■ 

(i) Pastoriui , lib» ii, pag« 98-99. 
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tution primitive , et leur laissa le choix Jélre 
Kosaques ou paysans ; à la fin ^ sa fermeté les 
contint , et il acheva , sans opposition , son ou- 
vrage (i). 

Conformément au traité de Zborow, il porta 
ses forces régulières à quarante mille hommes 
effectifs 5 toujours prêts à entrer en Campagne^ 
et divisés en quinze régimens (2)1 mais^ par ime 
autre inscription , il leva 3 en forme de supplé- 
ment, un corps de vingt mille volontaires ré- 
partis sur les deux rives du Boryçthène , de fa- 
çon à les réunir au premiçr signal^ et il prit des 
mesures pour rappeler , s^il en était besoin , les 
paysans sous ses drapeaux. 

Plus éclairé que ses prédécesseurs^ il crut qu^il 
ne suffisait pas d^une bonne organisation mili-* 
taire , pour défendre Tindépendance des siens 
contre la haine et les efforts d'une nation puis- 
sante et toujours alarmée sur les dangejrsde leur 
voisinage; il songea plus sérieusement que ja- 
mais à s'assurer des protecteurs intéressés. Le 
grand-seigneur venait de lui envoyer une nou- 
velle ambassade.; mais la conformité de religion 
lui ri^dait Talliance des tzars plus naturelle. II 



(1) Schérer , tom. Il , pag. 4o. 
(3) J, Fastorias , lib. ii , pag. 



pag. ioo«ioi. 
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mena les deux intrigues de fronts et ménagea 
l'une et Pautre puissance^ jusqu'à ce que la né- 
<;e5sité le forçât de faire son choix entre elles (i). 

Dans le même temps ^ il convoitai) la princi- 
pauté de Moldavie, soit pour Tajouter au ter- 
ritoire de sa nation , soit pour s'en faire une sou- 
veraineté particulière, et même un asile contre 
les Kosaques, dont l'esprit républicain répugnait 
à son autorité , ou contre les Polonais, dont les 
intentions n'étaient pas équivoques, 

L'hospodar en possession de cette province 
vivait encore sous la protection du grand^sei" 
gneur ; et pour le renverser , Fartifice était plus 
utile que la force. D'abord l'habile hettman le 
représenta , dans l'esprit des ministres ottomans, 
comme l'allié secret des Polonais , auxquels il 
l'accusait d'avoir révélé les deaseins de la Porte 
ou ceux des Tartares. Ces insinuations furent ai- 
sément accueillies chez un peuple où la loyauté 
«était presque toujours la première règle politi- 
que. Le sultan fit assurer Kmielnitski de sa pro- 
tection, lui promit de lui donner l'investiture de 
tous les pays occupés par les Kosaques , comme 
fief de l'Empire ottoman, s'il voulait se détacher 



(i) Fastorias , pag. loo-ioi. — Schérer , tom. I, pag. i52-i53^ 
- Chevalier ^ pag. 93-9^. 
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de la Pologne , et Tencouragea fortement à 
prendre*, contre le prince de Moldavie , toutes 
les précautions et les me&ures qil^il jugerait con'- 
venables (i). 

Fort de cette autorisation , le rusé Kosaque ne 
quitta point encore le rôle qu^il venait de jouer: 
il voulait se servir des Tartares pour Taider à 
faire cette conquête , et le hasard lui présenta , 
dans ce moment même , une occasion favorable 
à ses desseins. Il avait envoyé quelques secours 
au Jchan, dans une guerre que celui-<;i avait faite 
aux Gircassiens, Le khan victorieux 3 croyant 
avoir à se plaindre des Russes , lui en demanda 
de nouveaux pour faire une incursion sur leurs 
terres ; Thettmanles promit, et^s^appuyant de ce 
prétexte 2 il fit en sûreté des préparatifs qui n^in- 
quiétaient ni la Pologne , ni celui même dont il 
méditait la mine, et qui resta dans son indolente 
sécurité , jusqu'à ce qu'il se vit touf-à-coup in- 
vesti d'un armée de Tartares et de quatre miUe 
Kosaques. Surpris et sans défense , dans le calme 
d'ime paix profonde, tout ce queFhospodar put 
faire contre une attaque aussi perfide qu'impré* 
vue, fut de quitter précipitamment Jassi, d'em« 
mener sa fanuUe, d'emporter ses trésors, et de 

(1) Schérer » toiUtl; pas* 4i-4a i tonii H ^ j^. iSi^iiS. 
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se réfugier dans la profondeur des forêts qui en- 
vironnent sa capitale (i). Là^ retranché entre 
des abattis dWbres , rejoint par quelques troupeâ 
fidèles 3 il fut en mesure de recevoir des condi- 
tions moins dures : il se tira de ce péril^ en don* 
nant vingt mille ducats aux Tartàres , et en pro- 
mettant sa fille à Timothée ^ fils de Kmielnitski. 
• Cette entreprise jeta Palarme dans la Pologne, 
où d'autres circonstances ramenaient le trouble 
et préparaient les esprits à la sédition. L'armée 
kosaque , grossie de ses volontaires , étendait ses 
quartiers, depuis l'extrémité orientale de TU- 
kraine jusqu'aux frontières occidentales de la 
Volhynie et de la Podolié (2). Elle était encore 
augmentée par des soldats que tout Kosaque 
inscrit prétendait conduire à sa suite , à l'exemple 
des nobles polonais ou de nos anciens hommes 
d'armes (3). Les paysans non enrôlés, soute- 
nus par cette armée licencieuse , refusaient de 
recevoir les gentilshommes polonais qui se pré- 
sentaient pour rentrer dans leurs terres. Nul de 
ceux-<;i n'en touchait les revenus ; plusieurs 
avaient été insultés, quelques-uns massacrés. A 

(i) Chevalier , pag. 94-96. — J. Pastorius, ubi suprà. 
(2] Chevalier, pag. io5. 

(3) Uist, universelle , tom. XLII , ubi suprà, — Lettre* his»* 
toriques sur Vétat actuel de la Pologne, pag* i54* 
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la nouvelle de ces désordres et de rimiption dans 
la Moldavie , le roi, qui jusqu^alors avait blâmé 
les vexations conmiises envers les Kosaques, fut 
alarmé de leur audace ; il songeait à faire pu- 
blier une croisade contre eux (i) : mais il se borna 
d'abord à ordonner au généralissime Potocki , 
sorti depuis peu de sa captivité chez les Tar- 
tares , de se porter avec Tarmée royale à Ka- 
miniek. 

Au moment où Kmielnitski reçut la nouvelle 
de la marche dQ cette armée ^ il avait auprès de 
lui des seigneurs polonais venus pour se plain- 
dre de la conduite des paysans y du refus que 
ceux-ci faisaient de les reconnaître^ et des atten- 
tats qui suivaient souvent ces refus. Dans un 
accès de colère et d'ivresse , Thettman ordonna 
de faire jeter ces députés dans le Borysthène (2) : 
la prudence de sa femme lui épargna la honte 
d'un crime inutile. Le lendemain ^ il se contenta 
d'envoyer au général Potocki un officier chargé 
de réclamer à son tour contre le mouvement des 
> troupes polonaises^ ^ dans un temps, disait-il, 
» où la république, en paix avec tout le monde ^ 



(1) PastoriaSy lib. ii^ pag. io8. 

(a) Chevalier 9 pag. 100 et iiniy. •*- Sohéirerj, toxa. I, pag* iS6« 
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y> avait à sa disposition une puissante armée de 
» Kosaques pour la sûreté de ses frontières. » 
Potocid répondit à ces plaintes par des repro- 
ches mérités sur Texpédition de la Moldavie et 
la conduite séditieuse des paysans , et termina 
par déclarer qu'il ne pouvait quitter, sans Tordre 
exprès du roi , la position qu'il venait de faire 
prendre à Farmée. 

L'orgueil de Kmielnitski fut vivement blessé 
de cette réponse. Il fît des démonstrations, il s'é- 
chappa en menaces ; mais il crut devoir encore 
éviter une rupture ouverte, soit qu'il ne jugeât 
pas le moment favorable pour se faire une sou- 
veraineté , soit qu'il fût retenu par la crainte de 
Tarmée polonaise ou le respect qu'inspirait le 
mérite de son général (i). Quelques jours après, 
il reçut du roi de Pologne une lettre où ce 
prince, rappelant les mêmes griefs, lui ordon- 
nait de faire retirer l'armée kosaque dans ses 
quartiers, et de chasser les paysans qui s'étaient 
armés contre leurs seigneurs. L'ordre était po- 
sitif. Il pouVah l'éluder , en différer l'exécution , 
mais non l'enfreindre , sans recommencer im- 
médiatement la guerre. Kmielnitski reçut la let- 
tre avec de grandes marques de respect; il parut 

(i) J. Fastorius ; ubi suprà^ pag. 108*110. 
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satisfaire à fout^ mais il y procéda lentement. II 
n^était pas dans sa politique de persécuter des gens 
dont il allait bientôt réclamer les services. En 
attendant cette crise prochaine ^ il reprit plus 
s(Mgneusement que jamais ses intrigues auprès de 
la Porte-Ottomane, et surtout auprès de la cour 
de Moskow , qui montrait alors des dispositions 
incertaines. 

n n^est pas douteux que le tzar Alexis n^eût 
toujours envie de reprendre à la Pologne les 
provinces cédées par le traité de Smolensk ; et 
les revers qu'elle venait d'éprouver, lui fai- 
saient espérer une conquête facile. Il eût volon- 
tiers prêté Toreille aux propositions de rhettman; 
il ne voulait pas le réduire à se mettre sous la 
protection de la Porte-Ottomane , mais il ne vou- 
lait pas non plus faire des Kosaques une puis- 
sance indépendante ; il craignait que la révolte 
ne passât de Pologne en Russie (i), où les pay- 
sans s^étaient montrés plus d'une fois disposés à 
suivre les traces de leurs voisins (2}. 

De là venaient l'embarras de sa conduite , l'in- 
différence avec laquelle il seinbla d'abord ac- 
cueillir les avances de Kmielnitski , et les dispo- 

(1) Pastorinsy ubi suprà. — Schérer , tom. I, pag. iSj-iSS, 

(2) Chevalier; pag. ioi*io2. 
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tiens qu^il montra ^ dans cette circonstance , de 
rester en paix avec la Pologne. II trouvait les 
Kôsat[ues trop redoutables pour des sujets; il 
voulut les laisser aux prises avec les Polonais , 
les ruiner les uns par les autres , et tirer d^une 
guerre inévitable les moyens d^acquérir des sujets 
soumis et de belles provinces ^ sans exposer la 
tranquillité des siennes (i). Kexemple de la Po- 
logne était une leçon pour un prince éclairé. 

Malgré le soin que le tzar prit de cacher aux 
Kosaques ses vrais sentimens^ Kmielnitski ne 
pouvait être long-temps abusé : mais il ne dé- 
sespéra pas de vaincre cette répugnance; et ^ 
tout en se ménageant Tappûi de la Porte-Otto- 
mane y il cliercha dans lui-même des ressources 
plus certaines que les secours de Tétranger. 

(i) Chevalier, pag. io4~io5. 
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CHAPITRE VIIL 

Rupture du traité de Zborou>. ^ Dèfiute des 
Kosaques. 

JciNFiN 9 leslrapportsque rhetfmian entretenait se- 
crètement avec les ennemis de la république^ 
les violences qu^il autorisait dans toutes les pro- 
vinces occupées .par son armée, réduisirent le 
roi Casimir à convoquer une nouvelle diète , 
dans laquelle il représenta lui-même la conduite 
intolérable de Kmielnitski , le mépris qu'il fai- 
sait de Tautorité royale , les outrages reçus par 
une foule de gentilshommes dépouillés de leurs 
biens, Faccroissement de Tarmée des Kosaques 
portée à quatre-vingt mille hommes , leur des- 
sein évident de secouer entièrement le joug de 
la république, et de faire un état séparé, sous la 
protection du grand-seigneur , dont les promesses 
soutenaient déjà leurs prétentions. Quelques 
nobles polonais , encore effrayés des désastres de 
la dernière guerre , croyaient qu'il était prudent 
de différer et de se contenter de Texécution des 
articles du traité de Zborow : mais la plupart , 
et surtout ceux que la perte de leurs biens in«- 
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féressait plus vivement à cette cause ^ s'écriaient 
que le mal demandait un prompt remède; qu'il 
fallait exterminer les Kosaques , ou laisser périr 
le royaume ; que , puisqu'on voyait chez eux 
l'autorité du roi méprisée , les traités interprétés 
dans le sens qu'il leur plaisait , et le dessein évi- 
dent d'établir une principauté indépendante, on 
ne devait pas leur laisser le temps et les moyens 
de se rendre plus dangereux; que la république 
avait encore des forces considérables , un roi 
jeune et courageux à sa tète; qu'il fallait faire un 
grand effort, et se hâter d'écraser une puissance 
mal affermie , mais plus redoutable, à mesure 
qu'on en souffrait les insolences (i). 

Fendant que la diète était agitée par ces dis- 
cussions tumultueuses, il y arriva des députés 
kosaques , chargés de lui demander qu'en exé- 
cution de l'un des articles du traité de Zborow, 
toute union des grecs avec les catholiques ro- 
mains fût abolie ; que Kmielnitski fût reconnu 
souverain des pays occupés par l'année kosaque 
au-delà du Borysthène; qu'aucun seigneur ni 
gentilhomme polonais n'eût de pouvoir sur les 
paysans de celte contrée ; que si ces nobles vou- 
laient y demeurer, ils fussent contraints de tra- 

(i) FastOrîos ^ lib. ii, pag.ii4; Ii7> iz8. 
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vaiDer comme les paysans ; que neuf évêquè* 
jurassent devant le sénat de faire observer cet 
article^ et que, pour garantie de Fexécution de 
ce nouveau traité , on donnât à Kmielnitski ^ 
comme otages ^ quatre palatins à son choix. 
Telles étaient les conditions auxquelles Phethnan 
accordait le maintien de la paix y et s^engageait 3 
pour lui et ses successeurs , à payer annuellement 
au roi de Pologne un million de florins. 

A des propositions si hardies de la part d^un 
peuple qu^on ne regardait toujours que comme 
une troupe de rebelles , la fierté polonaise fut 
indignée. Les députés kosaques avaient ordre de 
se borner à obtenir la séparation éternelle des 
grecs et des catholiques, et la possession indé« 
pendante du pays qu^ils occupaient, sans corn- 
mmiication avec les Polonais : mais il leur était 
prescrit d^exiger le serment du roi et des douze 
principii^ sénateurs pour garaqt deFobservation 
de tous les articles du traité de Zborow, si scan* 
daleusement enfreint dans cette occasion; et de 
plus , renvoi de trois sénateurs, comme otages^ 
auprès de rhettman(i). 

Ces demandes furent regardées comme un 
nouvel outrage à la majesté de la république. 

(1) Pastorius, ibid, — Schérer , toin. I, p«g. 160-161. — 
Chevalier, pag. iio-iii. 
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11 n'y eut alors ^ dans toute la diète, qu'un crî 
pour la guerre ; on résolut de lever cinquante 
mille hommes , de convoquer rarrière-ban , et 
d'entrer en campagne avant le printemps , afin 
de prévenir l'arrivée des Turcs et dés Tartares, 
le dégel des marais et des rivières , saison plus 
favorable au genre de guerre que faisaient alors 
les Kosaques. 

Avant d'entrer en campagne, le roi fit un 
dernier et vain effort, pour ramener les Kosaques 
à se réduire aux termes du traité de Zborow. 
Un parti de trois mille Kosaques , envoyé dans 
la Podolie , sous les ordres de l'ataman Niecksaï , 
avait déjà commencé la guerre par commettre 
des ravages afibreux , et par massacrer , en pré- 
sence d'un envoyé turc , les députés du palatin 
de Braklaw : ces outrages ne restèrent pas long^ 
temps impunis. Ce palatin et le général Kali- 
nowski , accourus sur les traces des Kosaques , 
les poussèrent dans Krasnoï, où la plupart péri- 
rent avec le farouche Niecksaï. Ceux qui échap- 
pèrent à l'assaut de cett^ place , furent poursuivis 
et forcés dans des bourgades qu'on réduisit en 
cendres (i). 



(i) Schérer, pag. i6i-i6a. .— Ch«Talîer; pag. iii«ii4. — > 
Pasloritif y pag. i2i-ia5. 
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An i65i. Moins intimidé qu'irrité de ce premier revers ^ 
rhettman envoya un autre corps de Kosaques , 
sous la conduite de Bohun ^ pour arrêter Kali- 
nowski. Winnicza , prise et reprise par les Po- 
lonais et les Kosaques^ resta enfin au pouvoir de 
ceux-ci, qui forcèrent Parmée polonaise à se 
retirer sous le canon de Bar y après avoir perdu 
quatre mille homimes et son artillerie (i). 

Le roi de Pologne pétait allé faire un pèleri- 
nage en Lithuanie y lorsqu'il apprit cet échec y 
et Falliance que Kmielnitski venait de conclure 
avec la Porte-Ottomane. A cette nouvelle , qui 
donnait une autre face à la guerre y et qui faisait 
craindre aux Polonais d'avoir bientôt à com- 
battre les forces d'un grand empire y les innom- 
brables escadrons des Tartares , et la race 
inépuisable des Kosaques, constamment accrue 
par la rébellion y il n'y avait plus de momens 
à perdre , ni de mesures à négliger ; le roi con- 
voqua l'arrière-ban de sa noblesse, et se porta 
en personne au camp que le général PotocJd 
venait d'asseoir à Sokal, sur les frontières de 
la Volhynie, 

Là se rendirent bientôt de toutes parts les 
troupes levées, aux dépens de la république et 

(i) Andr. CeUariui , pag. ôgS, (In ColUct. script or, Poîon.) 
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par les seigneurs : elles ne formaienf pas moins 
de cent mille combattans, sans y comprendre les 
valets 9 dont le plus grand nombre était armé 
et monté. On y voyait des soldats allemands 
du Brandebourg , un régiment polonais que le 
roi de France avait permis de tirer de son 
armée de Flandre (i), et toute cette valeu- 
reuse noblesse qui fut si long-temps le rempart 
de la Pologne. 

A la vue d'une si belle armée , les Polonais 
ne purent se défendre d'un sentiment d'orgueil : 
ils ne semblaient craindre que de perdre l'occa- 
sion de joindre l'eimemi. On proposa de la par- 
tager en plusieurs corps, afin d'envelopper les 
Kosaques^^et de les réduire à la nécessité de 
livrer une bataille. Un avis plus prudent déter- 
mina le roi à ne pas diviser ^^^ forces dans un 
pays déjà dévasté, dénué de vivres et favorable 
à une guerre de partis ; on résolut donc de 
marcher en masse, et de combattre partout où 
l'occasion s'en offrirait (i). 

Non moins confians , les Kosaques et les Tar« 
tares avançaient avec des forces immenses , im- 



(1) Chevalier » Hûf. àe la guerre des Kosaques ^ pag. ag* 
(3) Schérer , tom. î, pag. 168*169. — Chevalier ^ pag. a3o- 

I. 24 » 



pafiens de les e$Sâyer. Ils étail^nt k cinq cents 
pas de rarméç pploiiaise , taiftdis. que celle-ci 
craignait d'avoir à les aller chercher, jusqu'au 
fond de la Podolie. A cette apparitipaiaatteudue^ 
le roi de Pologne reprit une positioii qu'il venait 
de quitter , à Beresteko , sur 1^ rive t|(i Ster ou 
Styr, s'appuyant d'up côté sur cette rivière, 
çt de l'autre sur des collinçs boiséeâ ; qu'il fit 
garnir d'infanterie , pour éviter . Jes embusca- 

des CO' 

Deux jours se passèrent eu, escarmouches, 
pendaut lesquels Kinielnitski r^eç^unut. que l'arr 
mée poJQuaise était plus nombreuse qu'il ne 
l'avait d'abord jugé. Trop iaçer^fûq. • ^orç du 
succès d'un combat qui devait décidei? de sou 
^rt, il paraissait vouloir tc|mporiser , e^pérapt 
que là disette dft vivres obligerait bieptôt les 
Polonais à §e disperser d'eux - ipiçnje^. t^e, roi 
pénétra ses desseins, résolut d'engager une ac- 
tion générale; et au poiïit^u Jour, à. la faveur 
agjuîn. d'un brouillard épais ^ l'armée, ppipuaise fut 
rangée en bataill^, sans que l'ennejpii s'ep aperçut. 
A l'aile droite, spus le cojçamandemeut 4u 
grand général Potocki , on distinguait les pa- 
latins de Braklaw et de Posnanîe-, le grand 
__ __ . ______ 

(i) J. Paslorius, lib. ii , pag. i4o-i4i. 
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maréchal du royaume, et Tillustoe Sobieskr, qu^ 
devait bientôt honorer le trône polonais (i). 

L'aile g^ncke était commandée par le général 
KaUnowski ^ ardent enni^mi .des Kosaques , déjà 
fameux par «jes. succëç , et peut-être plus recom^ 
manda^île p^r la retraite difficile qu'il venait 
d'efiectueir depuis! Wiftnic;ça jusqu'au camp du 
roi. Il avait avec lui le duc d'Ostrog, les palatin? 
de Brzesk et de Podolie, et le prince Wisno- 
wieski , tous à la tête des corps qu'ils avaient 
levés à leiir^ frais. 

Le roi s'était réservé le €bmmandement du 
corps de bataille, où paraissaient en première 
ligne Finfantei^iQ polonaise et ^Uemand^ , l'artil- 
lerie, sous la conduite de Sigismçnd Priemski, 
lequel avait été long-temps général-major dans 
}es armées suédoises ; ensuij* , en seconde ligne, 
une nombr^u^e et brillante cavalerie , où le roi 
était en personne; enfin un corps de réserve ^^ 
pu l'on remarquait le grand-venpur de Iec cou- 
ronne, le prince Charles, frère. du roi, et un 
colonel français nonxmé Z)i^p/m/^. 

Derrière cette nombf eiise armée , le roi aviût 
laissé quelques régimens xl'infanterie , et il avait 
fait planter une forêt de lances , dont les ban- 

* I I f II ■ _ ■ I , Il II I , I II II «1 - M il— 

(i) Pastorius , ubi suprà* • 
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deroîes flottantes semblaient couvrir le camp 

d'une phalange impénétrable. 

Les Polonais, pleins de confiance et d'ardeur, 
attendaient avec impatience que le temps leur 
permît d'en venir aux mains, lorsque, vers 
neuf heures du matin , le soleil , dissipant le 
brouillard qui couvrait leur armée , la moiitra 
dans cet ordre, aux yeux des Tartares et des 
KoSaques surpris de la voir si nombreuse et si 
belle. 

Du côté de ceux-ci , trois cent mille com- 
battans , rangés st# un espace de^ terrain que la 
vue pouvait à peine embrasser , offrirent bientôt 
un aspect non moins imposant Les Kosaques , 
opposés à l'aile gauche de l'armée polonaise , 
étaient entremêlés d^ spahis et dç janissaires; 
leur redoutable toBort , composé de plusieurs 
rangs de chariots, défendu par leurs meilleurs 
soldats, et capable en cet état de soutenir tous 
les efforts de l'ennemi , formait leur centre ; et 
les nombreux escadrons tartares, répandus aux 
extrémités et sur les hauteurs voisines , couron- 
naient l'horizon, en forme de croissant (i). 

Les^deux armées restèrent quelque temps 



(i)Paslonas, ubi suprà^-j^g, i4o , 144» r48. -«- Chevalier, ^ 

•39-i4i. 
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immobiles 9 conmie étonnées du spectacle qu'elles 
se donnaient mutuellement. Des escarmouches 
légères^ engagées sur les ailes ^ interrompaient 
seules la régularité du coup-d'œil. Enfin le roi^ 
s'apercevant que le dessein des ennemis était de 
prolonger Faction , pour le surprendre à la fa- 
veur des ténèbres^ ordonna de briser tous les 
ponts du Ster^. autant pour ne pas être enve- 
loppé par les Tartares , que pour mettre les siens 
dans la nécessité de bien faire , et ôter toute 
ressource aux lâches. Alors Tartillerie commença 
un feu terrible ^ et toute Tarmée s'ébranla pour 
se précipiter sur Pennemi. D'abord^ Faile droite 
des Kosaques of&it la phis vive résistance ; 
mais enfin ^ enfoncée par les Polonais y elle se 
réfugia, dans le tabort et laissa les Tartares ànié- 
couvert , exposés au feu d'une artillerie fou- 
droyante. Ceux - ci , forcés dé regagner les 
l;iauteurs^ essayèrent en vain d'y tenir : leur 
khan^ ayant vu tomber à côté de lui un de ses 
principaux officiers , prit l'épouvante > et^ dans 
un clin-d'œil^ ses meilleurs escadrons furent dis- 
persés dans la plaine. La nuit qui survint, et la 
vitesse de leurs bacmates (i), les sauvèrent; mais 

(i) C'est ainsi qu'on appelait les cfae>yaax tartares. ( Chevalier, 
pag. i66. •— Andréas Cellarios,, tom. I, p. 607. (In ColUct. 
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ils laîsscrénf au pouvoir du Vainqtïaur la pins 
grcinde partie de leurs équipages y leurs selles, 
leurs saBres , leurs chariots, la tente et Tétendard 
du khan, et jusqu'à ce petit tambour d'argent 
doré^ dont il se servait comme d'titie sonnette 
potir ra'ppeler les personnes de sa suite. Dans 
la confiision de cette retraite , plusieurs prison- 
niers polonais s'échappèrent; et les Tartares 
furent tellement pressés* de s^etifuîr , qu'ils 
abandoîifiêrent leurs morts et leurs blessés aux 
chrétiens ; horrible ' impiété che;^* les Musul- 
mane (l).' 

L'iietf iiian , qui' vèriâîf de faire des prodiges 
ée Valeur , voyant là détolite deS Tartares , se 
précipité sur leurs pas j veut arr'êtei' îeur^fuite 
ètîes ramener au combaï î mais le khan ne répond 
à kes instances que par dés aôcusatiëns ; il lui 
tëprdche de l'avbîr trompé ^ur fétstt des forces 
polonaises qu'il' d'estîniait qu'à vingt mille hom- 
imes'j eflè voyatit sàrts escorte, îMë retîemt, le 
fait tramer à sa suite , en lé menaçant de Ten- 
voyer au vài dé Pologne, en échange déi mour- 
ras (2) taife pri^ônniet-^ , ou du moin^ de ïe garder 



1' 



* (1) J. Paslorîûs , pag. T5ô-i j2, ' 

. (2) ii€8 Tfturzason wourza^^ùni ïe« chof« j^Kibtilîersdé tri- 
bïiB t^vtafes, descendais dd ' fandâteur , ym ôfAte ûe j^riûiogé^ 
nitore. Chacun d'eux a la dime de& bestiaux et îâlti Ikttki qae sa- 
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jusqu'à 0ê '•^*il !ài éûf payé une forte rançon , 
et lui eût'donîlé utie partie dti butin fait précé- 
demmeïit en Tologn»^. 

" Cependant, aptes avoir déttlché divers corps 
de Cavalerie À là poursuite des Tartares, le foi 
de. Polbghe devint avec le resté de Tarmée envi- 
ronner lë tkbort, où detix cent mille Kosâqtîes 
et pay^âiiâ > appuyés sur dès inal-aîs , tetraftrchès 
par uû fbssé profond , et défëndhs par quarante 
pièces de' 'catioh^ rendaient éncbte la Victoire 
incertaihè' (i);- 

La disparition de Kmielnîtskî n'abattit point 
leur coUf âgé ; àiâîs elle répâtidif dans leurs es- 
prits une îticèi^tilde fatàld. ^Ilô délibérèi^ent ëtt 
tâitmhèiaaiûé létirs colonels , Dziadzîalî, s^taît 
stfgriàfé par ses crtiautés ; ils le choisirent, poui? 
h^ cbmàiâÛdet jil^qti'au retour de Phettuian. Eîi 
jÀèmë iertipè Ss fitèiif fairef des propositions, 
qu'on ne'ttitdùt pas entendre qu'ils ne missent 
bas les ^ttifesT. Des divisions* îtltestines les agi- 
taient t bn'crut que c**étaîi ,le]nA>irnent de les ré- 
duire pari là- force, plutôt 'qiié d'acheter une' 
soumission équivoque par liri tiôùveaU traité. 



tvibu fait à la gaerre , et il est considéré à proportion qu'elle 
est plus nombreuse. 

(i) Andr. Cellarins > pag. 5ii-5i2. — Pastorias,p. itG-i')^. 
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Bientôt de6 batteries vomirent la mort dana leurs 
retFanchemeos : on éleva des forts et des re- 
doutes autour des marais qui les^ protégeaient^ 
Plusr d^une fois , ils tentèrent des sorties meur- 
trières sur Tannée polonaise» et loi firent craindre 
d^être k son tour assiégée ; mais» comme la vi- 
gilance du grand général échappait à leurs piège» 
et trompait toujours leurs efforts, ils essayèrent 
encore de fléchir la clémence du roi» qui con- 
sentit à recevoir leurs députés» dans une tente 
dressée sqr cette même montagne d^oii les Tar-. 
tares avaient été chassés (x)« 

Là». prosternés aux pieds de ce prince» trois 
de leurs colonels lui présentèrent et lurent à 
haute voix une lettre suppliante » criant miséri- 
corde à chaque demande quUls adressaient à sa 
majesté » et baisant » à tout propos » les mains et 
les vétemens des sénateurs ; enfin le roi» croyant^ 
à cet excès d^humiliatiouj qu^ils. étaient devenus, 
plus soumis» leur accorda une suspension d^ar- 
mes» et leur fit remettre par écrit les con- 
ditions, auxquelles il leur donnait la paix q;u^il& 
venaient implorer^ 

Ces conditions étaient 5 que douze dé leuirs 
principaux officiers seraient envoyés en otages 
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lasqn^à ce qu^ils pussent livrer au roi Kmielnîtski 
et son secrétaire Wigowski ; qu'ils rendraient les 
drapeaux qu'iU avaient pris; qu'ils remettraient 
leur grand^éteudard 3 pour être donné à Thettr* 
xnan qu'il plairait à sa majesté de leur nommer; 
que Tannée des Kosaques serait réduite à douze, 
noille hommes, ou que, s'ils n'étaient contens de^ 
ce nombre y il eu serait déddé par la diète pro- 
chaine; «ju'enfin, à l'égard des privilèges , ils 
ne pourraient prétendre qu'à - ceux qui lemr 
avaient été accordés en 1621 par le général 
Koniepolski. 

A ces propositions y les Kosaques répondirent, 
dès le lendemain , qu'ils promettaient de faire 
tous leurs effi)rts pour livrer au roi Kmielniteki 
et son secrétaire ; qu'ils demeuraient d'accord 
de rendre les drapeaux polonais et leur grand 
étendard; mais que, qua^^ au suiplus, ils ne 
pouvaient acçeptex^d'autres conditions que celles 
du traité de Zboraw. . 

Offensé de tant de préfentioi^s, le roi fît recom* 
mencer le feu des batteries,, ^i |e^ deux partis 
redoublèrent de fureur et de coi|i^e : l'un , rér 
solu d'exterminer des rebelles ; l'autre , de mourir 
plutôt que de se irelâdier du-traité de Zborow. 
Valeur digne d'éloges , si elle n'eût été souillée 
par des cruautés que provoquaient des popes 
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fahatîques ^iVëspétàûté dix piàiûpV feiour dé 

ÈHîîfei nitskt '^rg'Ala» les pi^di^î^fai fàHëu 
â'és pôpe$ , et là côh^taiicé -jfolormîse lassaif Fa- 
chafiièfeieiit aëâ RtSàqtffeà riîè^élèVàîfabnc eri4^ 
fèrë'; dané céttè iferûtiitéde dèccfe dè^ cWI 

dé'î*dix (a); I)îèi^diiâï{'iiiéme 'j[)ykissaH diàpdâé 
â'^fâire . d^' lièûV^llk'-tetitatîWs'i'- Mèqué âèi 
cheis qui crôykîéit ivbïr tout^S ^Mtë tîàtiB îitt 
àbcordV As^erfiblèi^ëiif; forcei^èïrPf)iikdiîali dé 
résigner et mirent Bohun en sa placd (3). 
^ 'Céhri-cî vottKFiSgfeàlër son av^âffiëùf ati gé- 
fiëralat jf)ar lirfe àé'tîbii qui rendît ^hïk ^osàquè^ 
la èbrifiance* ^'fl§ âSPiieût' ^èvâà:eVÀ\fktii dppri^ 
^ële pafetîù de -BtàMë#:^^'âH*''^3^^; le 8tei^ 
èaiis'fe dessein "def'fferMef lès jiû^agëi par où le^ 
Eôsà(|uè^* poùVaïënf àîlëè au fbirf rége^ oit effec- 
tuer' te'ùr rémiié ^IP résàlut'd'è'4^îfeY' (îbmbâtfrd 
avec Télite de la vieille miKffé>,^^ôt^dë t-èrifol^céi' 
1# ^dé deis^ ÛtW'^i pràté^^âilè^ Aës' passages. 
Maîë è peîriè é^il hoa^^àtt èà^fpj^ i^tf iî y ci^fctilë 
dk bPIlUs: d^fti i^%a^to , ^«e 4ëèï>^î«rié ' éo]âàB 
èttes'diefo ft^ë^€n^(iésséifr dèïSë'¥ëtîrëi" eft d^a^ 

(2.) Tbid, .' • ** ' 

(3) Olievaîîer , pâg. k6à-i64. — Andr. Ctllarius, p. SgS. ' 
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banclonîiet léui*^ freinés ; Un pàyska sVcrie quô 
Bohuti est «ôjrtî dans céîtë pensée : c'est le signal 
d'un tumulte ëffi»feux.Ofi enchérit sur les soUp- 
çoùs; on ne' dônfè piMs dé là trahison : la multi- 
tude , avide d^aïàitnés' comme dans tous \eé 
orages populaires , se répand en invectives; elle 
ne comiaît Jjîil» de chefs ^ elle n'entend plus 
d'ordre; là terteùr confond font, et chacun se 
précipite à là !hâte hors du'canip. On se presse ^ 
sans vouloir ôtyèrver de rang , étir tiiie toute 
étroite , élevée au riiilieti des niai*ûi5. Plusieurs 
y périssent étouffés par la foule tou renversés 
dans la boue. Boihun, informé 'dé' cette càfes^ 
frbphe, aôeduft avec ses meiîtelirs soldais : il 
Veiît remédie]^ à là eonfùsion; màisïl ^l entraîné 
daùs la fuite. Le palatin dé Bi^aklaW veut ett 
vain profiter de cette occasion j^^r arrêter êl 
déirtiire cetlé {k^ulacfe désdrdbhllée 3 :1a elMitiÛ 
produit en elle rëflfetdm courage : il est liâ-^mêrrf^ 
repoussé pai*^ fe torrent des fnyai-cfe (*ï ). • ^ 

. Enfin', de céà' deux cent îmilk Kosaquesr'ët 
paysan^ qui déféii^îéiit ibilVk YiïÉûte le caliipj 
il he restait plus ijnê deux mille homïûes. Retirée 
éur ûfae petite colline , api'ès le Mchè déserfioii 
de leurs camaradtes ; ils s'étaient formés en tàbort; 

(1) Chevalier, pag. 167-168. — Paslorius , j^ag, i83-r854' 
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résolus de vendre chèrement leurs vies. Leur 
courage était digne d^un meilleur sort. Contraints 
de céder à la supériorité du nombre , après avoir 
vingt fois essayé de se faire jour au milieu des 
rangs ennemis , les uns 8*y jetèrent en aveugles 
pour y chercher la mort j les autres se précipi* 
tèrent dans la rivière ou dans le marais. Trois 
cents d'entre enquêtaient cantonnés dans une 
espèce d'île environnée de toutes parts , exposés 
au feu meurtrier de toute l'artillerie polonaise ; 
on les pressait de demander grâce : mais ^ pour 
montrer le mépris qu'ils faisaient de la vie qu'on 
leur promettait et de ce qu'il y a de plus pré- 
'Cieux après la vie, ils jetèrent dans l'eau tout ce 
qu'ils avaient d'argent et de richesses^ et se 
défendirent corps à corps avec tous ceux qui 
tentaient d'aborder, jusqu'à ce que les forces 
leur manquèrent et qu'ils furent accablés (i). Un 
seul y lé dernier de tous , monté sur un bateau 
et armé d'une faux, résista pendant trois heures 
a toute l'armée polonaise. En vain le roi, admi* 
rant sa résistance, voulait absolument le sauver : 
le Kosaque , ne respirant que la vengeance , 
répondit qu'il ne se souciait plus, de la vie et 
qu'il voulait périr en soldat; il fallut le satisfaire, 

(i) Fasloriusi uhi supra ^ pag. i38*ig3« 
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et il tomba y. couvert de blessures , dans le fleuve 
rougi du sasg de ses camarades. Exemple singu- 
lier de courage ou de ce que peut Tivresse du 
désespoir! 

Il restait encore dans le camp desKosaques, 
après leurfuite, quelques prisonniers, une grande 
quantité de femmes et d^ènfans; on y trouva , 
en outre y trente mille rixdales destinées pour 
les Tartares, des vestes précieuses, des fourrures 
de grand prix, qpiarante pièces de canon, une^ 
quantité d'armes et de munitions de guerre, des 
vivres en abondance, des drapeaux jadis donnés 
à rhettman par le roi de Pologne , dWtres pris 
sur les Polonais , le sceau de Tarmée kosaquè , 
Tépée que le patriarche des Grecs avait envoyée 
à Kmielnitski pour la défense de la religion , les 
. ornemens de la chapelle d'un prélat décoré du 
titre d'archevêque de Corinihe , résidant auprès 
de rhettman. Il fut tué bientôt après, d'un coup 
de flèche , par un jeune Polonais. 

Casimir venait de remporter une victoire dé- 
cisive et peu coûteuse à son anpée ; il voulut 
profiter de ses avantages. Il fit poursuivre et mas* 
sacrer tous les Kosaques qu'on put atteindre : en 
marchant vers Kaminiek , il ne vit que des champs 
dévastés, des villes en ruines et des chemins 
jonchés de cadavresr Des milliers de paysans , 
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n'ayant eu, pendant plusieurs jo^rS) d*aufre 
nourriture que des plantes sauvages ou Féeorce 
des arbres, exténués de fatigue, de misère et 
de faim , ne songeant plus à se défendre, n'ayant 
pas même la force de fuir (i), bravaient la mort 
avec une insensibilité stupide. A 1^ vue de ces 
malheureux décharnés comme dep spectres , Tin- 
dignation des Polonais parut enfin se caliiier : 
on leur fit distribuer des vivres ; on Jeur oflrit 
le pardon de leur faute , pour^ qtjt'ils quittassent 
le parti des rebelles et qu'ils retournassent daçts 
leurs maisons. Dans quelques seigneurs polonais, 
l'humanité plaidait pour le malheur : chez les 
autres, l'intérêt se fit entendre bien plus que la 
pitié ; ils voyaient que leurs terres abandonnée^ 
allaientresfersans valeur, et cette considération 
empêcha peut élre la ruine entière des Kiosaques, 
qu'on se flattait ^lors d'anéantir (2). 

■ ' ■ ■ ... - . ■ ■ . I > ■ ■ , < | < n » I ■ I , L I 11 1 ■ — 

(1) Pastorius , pag. 194, 197,. 198* 
(?) Chevalier, pag. 175, 
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' UMth -M'i' " ■ ' . '! iv,'"l ' /i T. ' ' . ' ' ■ ! ' .- rTTirJ 

;;; ■;■■' 'çtt^A / '" ^';' 

Traité ; rf^, JBiaia - Czerjciçw. -^ , Reprise de\ 
. hosfilité^^ -T-, Z/f5 Komques, p,aa$ent squs la 

Après cette çqwfe et glorieuse ç^mpàgae, il 
flç fut plu^/ possible au voi :Çsi^ffi\f^ dfi.jfptQmfc 
Parjoiée pfjçnj^jfte ^soiia s^ djrape^^^x, Kiow ét^it 
tombée e^nS|Çm ppji^ypif ; Ip pçip^îeîRfidziwiUayaît 
(fcrasé les. partis .qui s'étaiept jqtés ^ans ■ Ja li- 
tkuanie.^ les ^Tartarjçs : éfaieut retc^rpés d^us 1^ 
Krimée; la Turquie n'osait iaire un mouvement 
Qfi;fâYÇ}ir/,4'WS Gftuse perduçjj les, paysausi ren- 
traient en ^oule soiis 1? déperid^u^i^adeç seigneurs ; 
^çux-ci.se^hâtèrent ;ïi'alleff.'joviic4'im triomphe 
cgai leur avai^ peu ; coûté (ï)» . L' • . . , 

. î Ceponiiapjt .Rraielnitski ; M?P^t id'apaiser le 
l^l^^n; 'û si'^ta^t. 4égdgé. (îénses msiins par una 
fbfter^ii4g9x^j il;. §n avait niême çeçu la piromesse 
d'ï«n no^\tea:U:;^eiqQurs. : il:-étfftt;pe^ de FU- 
l^r^ine y ianiiué du même cdur^ge \ inébranlables 
d^ns j^s fiev0|'4, supérieur à 341 f^rlunç. Il nîou-' 



( i] PaslQfiu|, - pa^, a^p-aoS» -- Ciiôvaliçr , , p^g. 1 82* 1 35f. 
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bliait rien pour relever les esprits abattus; semaiit 
partout Fargent , les promesses ^ l'espérance , les 
harangues et les manifestes ; représentant aux 
uns la misère du sort qui les attendait ^ le res* 
sentiment de leurs tyrans ; aux autres la pers- 
pective d^xme campagne plus heureuse; disant 
à tous qu^il leur restait des forces redoutables , 
Télite de la vieille milice kosaque, Talliance in- 
dissoluble des Tartares , Tappui d'une popula- 
tion nombreuse et opprimée , l'exemple et le 
dévouemeiit de leur chef, enfin l'assurance, 
s'ils étaient vaincus, de trouver en Turquie, 
sous la protection du graùd-seigneur, un sort 
plus doux, et bien préférable au joug d e lar- 
publique polonaise ( i ). 

En efiet , les Rosaques n'avaient été que dis* 
perses à Beresteko ; il leur restait encore la plu« 
part des places assignées à leurs régimens , et 
ces âes redoutables oà la nation s'était réfugiée 
dans ses plus grands désastres. Ainsi l'arrivée de 
Kmielnitski leur rendit Fespérance : les paysans 
retournèrent de toutes parts sous ses drapeaux; 
ils recommencèrent leurs incursions et leurs ra* 
vagcs, surtout vers le Niester et la Valachie, où 
ils étaient plus accoutumés au brigandage. A 

(i) Chevalier, pag. 198-199. — Fattorittt, pag. 320*221* 
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Tiastant les troupes polonaises furent en campa- 
gne ; elles prirent Frylisicz , place fortifiée, dans 
laquelle on vit des femmes combattre avec des 
faux. Des exécutions cruelles , suivies de repré- 
sailles sanglantes, ranimèrent le courage férocia 
des paysans; et Kmielnitski ^ tant de fois défait, 
se retrouva bientôt en mesure de proposer la 
paix de Zborow r sa constance triompha même 
de la victoire* 

La cause des KoSaques avait dans le parti 
opposé .un appui toujours, favorable; c'était 
Adam Kîsieli, le palatin de Kiow, dont noua 
avons déjà parlé» Toujours porté pour la paix, 
il essayait de calmer les haines et les jprétentions 
exagérées : il représentait aux^ Polonais que les 
fatigues, la faim et les maladies contagieuses 
avaient considérablement afTaibli leur armée; 
que celle de Pennemi était continuellement re- 
crutée par des- paysans réduits au désespoir; que 
les Turcs et les Tartares étaient les alliés naturels 
dés rebelles qu'on pouvait vaincre , mais qu'on 
ne parviendrait jamais à soumettre. Il insistait 
encore sur l'intérêt du tzar à prolonger une lutte 
qui devait lui ouvrir le chemin ^de la Pologne. 
Enfin ces remontrances furent écoutées, et 
les généraux Potocki et Radziwill se déci- 
dèrent à recevoir les députés kosaques qui 
I. {a5 
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revinrent de nouveau solliciter la paix (t). 
Dans les conférences qui suivirent cette dé- 
marche i les Polonais refusèrent d'abord de donr 
ner le titre d'hettman à Kmielnitski^ et Forgueil 
de celui-ci répugna long-temps à renouveler au- 
près du grand général les soumissions qu'il avait 
faites à Zborow^ aux pieds du roi. Enfin on céda 
quelque chose de part et d'autre; et cette négo- 
ciation, délicate à conduire au milieu des Tar- 
tares et des paysans révoltés, fut terminée à 
Biala-Gzerkiew , par im nouveau traité, d'après 
lequel il fut convenu." 

Que l'armée kosaque serait composée à l'ave- 
nir de vingt mille hommes, choisis et enregistrés 
par son général; 

Qu'U.n'y aurait que peu d'enrôlemens pour la 
ville métropolitaine de Kiow, et aucun pour la 
garde des. frontières de la Lithuanie ; 

Que cette armée aurait ses quartiers sur les 
terres et domaines appartenant à sa majesté, 
dans les palatinats de Kiow^ Braklaw et Tscher- 
iiigow, sans que les troupes polonaises pussent 
être cantonnées dan« les mêmes endroits; 

Que les biens de la noblesse seraient a&anchis 
de tous les logemens et quartiers ; 

(1} Pai»torIu8^ ]^ag. a4o-a42 . 
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Que les gentilshommes poucrai^t rentrer dans 
la possession de leurs bien^ ou $tarosties; 

Que ceux d'entre eux qui voudraient s'enrôler 
parmi les Kosaques, ne poui74ieitt e;i être empè* 
chés; 

Que les Kosaques non compris dans la matri- 
cule continueraient à payer les redevances dont^ 
ils étaient tenus; et que, pour distinguer ceux 
qui devaient jouir des privilèges de Kosaque, les 
«eigneui^ ae pourraient exiger d'eux aucun cens 
ou redevance, qu'après la confection du rôle de 
Tannée ; , 

Que la ville.de T^cJiigirin serait assignée pour 
Tentretie^ de rhettman et de ses successeurs , et 
qu'ils jouiraieu^des prérogatives ^ttachée3 à cette 
dignité, sous la protection du généralissime de là 
couronne , à laquelle ils s'obligeraient par ser- 
ment de garder une fidélité inviolk|)le ; . 

Que la ^eligioû grecque, dont l'armée kos^que 
fait profession , serait maii\tenue daAS $qs liber- 
tés , biens et franchises ; 

Que la noblesse catholique et grecqpe qui au* 
rait suivi le parti des Kosaques , jouirait de^ 
l'amnistie, et rentrerait d^s ses biens et pri- 
vilèges; 

Que les juifs conserveraient les droits de bour- 
geoisie dans les domaines du rpi et dans les terres 
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des gentilshommes ^ et pourraient être leurs fer- 
miers comme auparàtrarît; 
• Et enfin, que les Tartares seraient renvoyés, 
et engagés 3 si faire se pouvait 3 au service de la 
Pologne (i). 

Ce traité, mabà propos appliqué par un histo- 
rien (2) à Tarmée zaporogue, ne décidait pas la 
grande question de la dépendance des paysans. 
La faculté laissée à Fhettman de les inscrire au 
rôle des Kosaques , lui donnait sur eux la plus 
dangereuse influence. D^ailleurs, le voisinage 
des seigneurs et le défaut ^e démarcation des 
propriétés laissaient encore le champ ouvert aux 
jalousies, aux prétentions, aux haines, aux dis- 
cordes , qui venaient de désoler la Pologne. 
Mais tel était le besoin qu^elle avait de se reposer 
et de réparer sesr pertes, que ce traité dut alors 
être regardé comme un bienfait pour elle. Il fut 
l'ouvrage du grand général Potôcki ^ qui ter- 
mina , bientôt après , sa longue et glorieuse car- 
rière (3). 

Pendant la durée de cette guerre désastreuse, 

(1) Pastorîus, pag. 260-2C2. --^Chevalier, pag, aoS-aiy. — 
Sobérer» tom. U, pag. 258«a43. — Leclerc, tom.II^-pag. 692- 
594. - 

(2) Schérer, ubi suprà» 

(5) Chevalier , pag. aiS'Zig. 
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un grand nombre de familles kosaques et de 
paysans^ voulant se soustraire à ses horreurs ^ 
s'était enfui de la rive occidentale du Borysthène 
sur là rive opposée , dans ce vaste territoire que 
la Russie regardait comme sa propriété ^ mais 
qui était resté inculte et dépeuplé , depuis la pre- 
mière invasiop des Tartares (i). La cour deMos- 
kow, charmée de voir arriver ces nouveaux 
hôtes y leur avait laissé défricher des terrés qui 
n'étaient à personne. Leur nonibre s'augmenta» 
bientôt de ceux que la polîtiquelNie Kmielnitski 
y laissa passer j lorsque le nouveau traité de 
Siala Czerkiew donna lieu à des mécontente-, 
inens^ à des murmures^ à des uspi*pations. Ces. 
émigrés 3 joints à leurs frères, étendirent leuça 
colonies, dans les plaines de la Russie méridio-. 
i^ale, jusqu'au-dejà du Donetz; ils y portèrent 
lettr éonj^tution miUtdire*. Telle fut l'origine des 
KdsaqUes Slobodes et des cinq régimeiis slobo-i 
diens, formés enx6&2,y et connus dès-lors sons 
les;noms d'^i/St/iVAa^ de Kanhoffy Sllzioum, de 
Squmi Qi^^OHrogqUhX^* La Russie ne les in- 

■ ' ■■ I I I I II ■ I ■ f il I < > III llll I ■ !■■■ I I I Il I ■ Il I» I ■ ■ 

^1) Voyez cÎHcleMas , pag. so4-ao5 — ,Storcli y Tahî^q^i/L de 
la Mussie , part, i , [liv. ii-iv. 

(2) Ibid, — heclerc , Histoire de la Russie ancienne , pag, 38g> 
390* — SchéreTj toiB«I) pag. 49 ; tom. If , pag» h^ -^ Btt«elHBg> - 
Géogr, tom. II. pag, a;^. 7- j^toroh « ubi suftà* ^ , 
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quiéià point par des conditions à^éinhlhêeti^ùi; 
elle prit plaisir à les regarder comme des enfans 
qui rentraient dan^ Théritâge de lettre pères : 
c'était le prélude de la révohiticm doftt TaGmbi- 
fion inquiété dé l^hettlnan accéléra le dénoué- 
ment, 
j652. Sorti des tracas de là guerre , il reprit ïe pro- 
jet dé marier son fils Timoscfaka ou Timothée 
avec 1^ fille de Thospodar de Moldavie ; mais 
celui-ci, peu empressé de téïrir Utié promesse 
arrachée par liie violence perfide^ sollicita si 
tivement le roi de Pologne d'empêcher ce ma- 
riage, que ee'prince, d'ailleurs alarme de Tin- 
fluence que cette alliaifce pouvait donner à 
Fhèttmân , envoya^ pour cet efffet, en Moldavie ^ 
un corps de dix mille hommes , ^qus le com- 
mandement de Kàlînowski , alors général de la 
couronne (i), lequel avait lui-melné envie de de^ 
mander la princesse pour son fils. Cette rivalité 
ntlluma sur-le-champ la guerre. 

Timothée , parti pour aller ccticluré sotf ma- 
riage à la tête d'une trdupé nombreuse, reBCon- 
tra l'armée polonaise ;.ûn en vint des jçxplications 
aux injures , et des injures à un combat „ après 
lequel les Polonais vaincus furent ïiripîtôyable- 
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ment massacrés. La tête du grand général fut 
apportée comme un trophée aux pieds de Kmîel* 
nitski. Toutes les terres des seigneurs de Î^Ukraine 
occidentale forent dévastées^ et le fils de Thett-* 
man alla célébrer ses noces dans la capital^ de la 
Moldavie. Mais cette alliance funeste n^eut pas 
les suites dont son orgueil s^était flatté : elle occa- 
sion^ 1^ dépoâtion de Thospodar et la mort de 
Timothée^ dont on reporta peu de temps après le 
cadavre à son père (i). 

Cependant^ à la nouvelle du premier succès 
de cette odieuse violence ^ Kmielnitski voulut 
s^excuser auprès du roi de Pologne y par une 
lettre écrite dans le style d^un Tartare, « Dieu ^ 
» Jui disait-il ^ ne défend à ses créatures ni Peau 
» ni la nourritiH^e convenables ; mais Kalinovsrski 
» a voulu se réserver les meilleures souirces ^ et 
» ne laisser à mon fils que les m^vaises» Cette 
» conduite a irrité i|ion fils et tous, ceux qui 
» étaient à sa suite. .» La lettre était terminée par 
une espèce de désaveu de cette action et par une 
demande de pardon : elle demeura quelque 
temps sans réponse; mais^ Fhettman insistant ^ 
comme pour éprouver la patience du monarque^ 
celui-ci lui répondit enfin qu'il ne pourrait obte- 

(i) Ibid, ubi fupra. — Andréas Cellaria», pag. Su, uhi av^rà* 
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nir sa grâce qu'en renonçant à ralliance des Tar^ 
lares, et en lui donnant son fils en otage. A cette 
proposition, Kmielnitski , forcé é'abjur«: toute, 
dissimulation, entre en fureur, renvoie les dé-* 
pûtes , et leur dit , evt mettant la main sur son. 
sabre : « Conseillez au roi d^observer fidèlement 
» les traités de Zborow, qu'il a confirmés par 
» son serment, et que nous ayons scellés de 
» notre sang. » Apostrophe d'autant plus indé-r 
cente, qu'il venait lui-même de rompre cestraî^ 
iés^ en faisant alliance avec les Tuycs et les Tar- 
lares (i). 

Bientôt Theltman ne prit plus la peine de dé- 
guiser ses vrais sentimens et sa domination. Sur 
le simple soupçon que deux de 'ses colonels 
étaient opposes à son système , et qu'ils avaient 
informé le roi de Pologne de ses négociations 
avec les Turcs, il les fit condamner à mort : I'uh 
eut la tète tranchée; Tîautre n'échappa au sup- 
plice qu'en se jetant dans un couvent (2). 
' Sur ces entrefaites, un général nommé Tècher^ 
nezki (5) y envoyé pour tenir les Kosaques ea 
respect, leur montra l'exemple du brigandage^ 



(1) Schérer, tom. I,pag.'i96- 197 ; tom.II, pag. 52-53>. 
(a) Tbt'd, lom. I, pag. 54} tom. 11^ pg. 197. 
(5) Ihid. . 
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«tt ravageant, brûlant et tuant tout ce qui se 
trouvait sur son passage* Le colonel Bohun , que 
nous avons vu s'échapper des marais de Beres- 
teko, alla à sa rencontre, le surprit, le mit en 
fuite, s'empara de son camp, et rendît aux Po- 
lonais le mal qu'ils venaient de faire aux Ko- 
saques. 

JQ n'y avait plus à balancer : les traités étaient 
déchirés par des mains sanglantes. Le roi Jean 
Casimir se mit à la tête d'une armée de quinze 
mille honunes, du côté de Schwanez. Kmiel- 
nitski arriva aussitôt que lui sur, le champ de 
bataille, avec une multitude de Kosaques et de 
Tartares. Le terrain, coupé de marais glacés, 
était favorable aux surprises ^ aux escarmouches^ 
au genre de guerre dans lequel excellaient les 
Kosaques et les Tartares : l'habile hettman sut en 
profiter, pour esquiver une action générale. Les 
Polonais, continuellement harassés, fatigués, 
, privés de tout secours, et détruits par la faim et 
la rigueur du froid, furent, en peu de temps, 
réduits à moins de quatre mille; et le roi de 
Pologne lui-même ne put échapper à la captivité 
qu'en payant une rançon au khan des Tartares 
et qu'en donnant des otages pour garans de 
l'exécution des traités qu'on avuit violés à son 
égard. 
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Mais ni cette rançon^ ni des prësens magni- 
fiques n^arrêtèrent Pefiroyable avidité des Tar- 
tares : ils se jetèrent sur la Lithuanien d^oii ils 
emmenèrent en esclavage plus de cinq mille per^ 
sonnes des deux sexes y dç tout âge^ de toute con- 
dition : dans leur ivresse dévastatrice ^ ils ne mé- 
nageaient même plus les terres de Fhettman et de ses 
Kosaques. Des combats , des massacres particu- 
liers j ensanglantaient fréquemment les armes de 
ces barbares alliés : Rmielnitski fit des remon- 
trances dont ils ne tinrent aucun compte ; il vit 
que 3 comme il n^y avait désormais aucun arran- 
gement possible avec la Pologne , il n*y avait non 
plus aucun fond à faire sur la fidélité des Tar- 
tares y et ses pressentimens ne furent que trop 
bien justifiés. Il apprit, dans ces conjonctures ^ 
que le roi de Pologne venait de faire avec le 
khan de Krîmée un nouvel accord dirigé contre 
la Russie , et non moins funeste aux Kosaques. 
Par cette coiivention (i), Jean Casimir avait 
promis de ne point poser les armes qu'il n'eûf 
rétabli le khan dans la possession du royaume 
d'Astrakhan , conquis depuis un siècle par 
Iwan IV; et lô khan s'était engagé, en traver- 
sant l'Ukraine pour cette expédition, à faire 

: : ^ 

(i) Schérer, tom, II,pag. 67. 
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dëvâsfér les nourelles colonies, et ehlever fous 
hs Kosaques qu'il pourrait rencontrer sur sa 
route. 

Cet accord changeait essentiellement la posi- 
tion de ceux-ci : leurs allies avaient passé du 
côté de leurs ennemis. Kmîelnitski n'avait plus 
^ délibérer sur la protection qu'il devait deman- 
der : il était engagé dans la cause de la Rusisie ; 
il se trouvait offensé de la froi(ïeur avec lacfuelle 
la Porte avait pris ses desseins sur la Moldavie, 
et de l'indifférence avec laquelle elle avait souf- 
îert'l'expulsion et la mort de son fils. Il pensa 
que là conformité de religion et le voisinage 
(miraient plus étroitement les Kosaques et les 
Russes ; d'ailletrt^ la générosité que le tzar avait 
montrée à Tégard des établissemens déjà faits 
jpar les Kosaques entre le Don et le Dnieper, lui 
donnait à croire que Ton en viendrait à les con- 
sidérer comme une puissance indépendante j en- 
fin a vit peut-être, dans l'agitation intérieure de 
tette monarcbie et dans Pambitioii qui la portait 
încessaminënt à s'agrandir, de quoi occuper 
Fesprit turbulent et aventurier des Kosaques : il 
se décida pour elle(i). Alors ^ rassemblant au- 



(i),Schérpr, tom. 1, pàg, 1)7-69 j toin. II, pag. 199-200.— 
Jièclétè, tblii. lUf pog. 394.— JGTijf. universelle i tom. XLII*. 
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tour de lui les chefs des régimens et des kou- 
rènes , il leur fit envisager les périls qui les me- 
naçaient de toutes parts, la défection des Tar- 
tares, la pi^^ssance et les ressentimens de la Po- 
logne, l'inégalité de la lutte qui s'était engagée, 
les discordes intestines qu'ils avaient à redouter; 
et il conclut par déclarer que le seul moyen de 
sauver leurs privilèges, leur patrie, leur reli- 
gion, leurs femmes, leurs enfans et leur propre 
vie, était de sie mettre sous la protection de la 
Russie. 

Il n'était pas difficile à Féloqueiit Kmielnitski 
de persuader des gens habitués à. recevoir ses 
conseils comme des oracles. Il ajoutait aux mo- 
tifs capables de déterminer la timidité, des rai- 
sons non moins puissantes sur des esprits avides 
d'espérances. La sécurité dont jouissaient leurs 
compatriotes fixés çn Russie était pour eux de 
l'augure le plus heureux : ils communiquaient 
sans interruption avec leurs frères du Don; ils 
n'avaient plus , pour s'assurer unje existence ho-, 
norable entre^ les nations, qu'à renfermer les 
Tartares dans la Krimée. Les Kpsaques embras- 
sèrent avec enthousiasme un projet cher à leur 
orgueil, et convinrent, en effet, d'envoyer au 
tzar des ambassadeurs pour lui proposer de les 
^ prendre sous sa protection, eux et généralement 
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touie rUIcraîne , à condition qu'il maintiendrait 
leurs lois, leur liberté , leurs privilèges. On s'as- 
sembla sans délai pour élire ces députés, et le 
choix de rassemblée tomba sur les colonels Hu- 
laniskoï, Dworetzi et quelqueis autres dont l'his- 
toire n'a pas conservé les noms' obscurs (i). 

Le tzar Alexis n'avait plus les mêmes raisons 
de craindre l'exemple de la sédition des Kosa* 
ques : ceux qui s'étaient établis dans ses états 
étaient tranquilles; les autres s'étaient fait consi^ 
dérer comme une J)uissarice : il allait avoir une 
guerre à soutenir contre la Pologne et les Tar- 
tares; il ne pouvait manquer d'accueillir un hom- 
mage qui lui donnait des alliés puissans et des 
villes fortifiées, au cœur d'un État ennemi. En 
Conséquence, il reçut les ambassadeurs des Ko- 
saques avec la même distinction qu'un de ses 
prédécesseurs avait reçu l'envoyé M'Yermak; il 
accepta leurs oflrres,il agréa leurs demandes, il 
les combla de présens , et renvoya avec eux des 
députés, entre lesquels était son intime confident 
Butturlin , pour recevoir l'hommage des Kosa- 
ques, assurer leurs droits, et délibérer avec eux 
de la manière la plus avantageuse de faire la 
guerre aux Polonais. 

Butturlin n'exigea, en arrivant au milieu des 

(i) Schérer, tom. i, pag. ^y-ôg. 
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KosacpieSy que leur sermeut de deiiiei;u*er pont 
toujours sous la protection de la Russie , de. re- 
noncer solennellement à la Pologne^ et de se 
détacher de toute alliance ayec le khan de Kri- 
mée. A ces conditipns^ il leur garantissait > au 
nom du tzar^ le inaintiein de leurs droits^ libertés 
et privilèges- Kmielnitski prêta le premier ce 
serment ; ses officiers , les Zapqrogues , les star- 
schines ou anciens^ et tous les Kpsaques de 
rukraine , suivirent bientôt son exemple, But- 
turlin prit possession des villes de Kiow, Starsky, 
Rrzyovo, Trz3rpol, Techtimirow et Kaniow^ 
ajors occupées par les Kosa({ues. Kmielnitski fit 
dresser une liste des noms des colonels^ star- 
schines ou anciens ^ et autres officiers, ^ui furent 
assipiilés aux nobles russes, E^nsuite on donna des 
gratifications aux simples Kosaques, des présens 
eh fourrures précieuses à kur^ chefs j et des fes- 
tins aboudans signalèrent la conclusion du traité > 
qui fut signé à Pereïaslaw, le jjour des Rois, 6jan* 
vier 1654. Voici quelles en furent les principale^ 
conditions (i) : 

a Les Kosaques conserveront leurs immunités 
» et privilèges, et se gouverneront eux-mêpies 

(i) Schérer , tom. I, pag. 201 1 tom. II , p*g. 60-61. — Tht 
présent state of Russia y Ijondon , lyaS} tojQ,*!, ptfg. 5o. •— 6ii#^ 
çhÎDg , Géogr, tom. II , pag. â 17, 
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^) diaprés la forme établie dans leurs assemblées , 
» sans qu^aiicune personne de la grande Russie 
» puisse s^en mêler. 

}> Ils seront jugés par leurs anciens^ suivant 
» le droit de Magdebourgj et ik hériteront de 
3> leurs proches^ s^ns que le tzar pu ses officiers 
^> puissent rieii déc^uire de leurs héritages. . 

D Le patriarche de Mosko w n^exercera aucune 
» influence sur leur clergé. 

» On leur accorde la liberté de cojounercer, 
» de faire de la bière^ de re^u-»de-vie5 de Thy- 
» dromel ^ dansious les temps ^ en telle quantité 
» qu'il leur plaira^ tant pour leur propre con- 
» sonmiation , que poiir en exporter. 

» A la mort ^ à la démission ou à la destitution 
» d'un hettman , ils auront la liberté d'en choisir 
» un à sa place : mais 3 après ]'avoir choisi^ ils 
13 en feront le rapport au tzar , qui lui donnera 
»> le bato;a de commandement^ nn drapeau^ et 
» des lettres de. confirmation. 

» L'hettman jouira des revenus du réginaent 
» de Tschigirin , de la ville , de ses dépendances, 
» et d'un traitement de mille ducats : mais il est. 
» convenu qu'il n'enverra point d'ambassadeurs 
» aux puissances étrangères ; qu'il n'en recevra 
» point ; qu'il n'entretiendra avec elles, ni même 
3) avec le khan des Tartares, aucupe relation i 
»> que par l'autorité du tzar. 
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» Enfin , les Kosaques ne recevront chez 611X5 
» et ne feront inscrire sur leurs matricules^ au* 
» cun paysan transfuge déjà grande Russie. » 

A* ces conditions , eu reconnaissance de ces 
droits et privilèges , les Kosdques s^engageaient 
à tenir à la disposition du tzar soixante mille 
hommes enregistrés, auxquels il siérait payé^ 
pendant la durée de leur service, une solde an- 
nuelle de trois roubles pour les fantassins, et de 
^ix roubles pour les cavaliers. Celle des officiers 
devait être proportionnée à leurs grades; et il 
fut accordé que le montant de ces dépenses se- 
rait pris sur les impôts en argent et en blé qui 
devaient former le revenu du tzar dans TU- 
kraine (i). 

Un pacte où les avantagés étaient à peu près 
balancés pour les deux parties , semblait devoir 
assurer ime paix éternelle : mais il n'était peut- 
être assorti ni au caractère turbulent du peuple 
kosaque , ni au génie du gouvernement mosko- 
vite ; il fut pour l'un et l'autre une source de^s- 
cordes et de guerres. 

:........ ■ , ■ • - . ^ 

(i)Schérer, tom. I9pag. aoa; tom. II, pag. 6i-63. ^-Le- 
clerc, Hist. de Russie, tom. 11^ pag. 394-555} t. IV, p. 213. 
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